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Malgré les travaux de Frère, Gosselin, Ch. de Beaurepaire, Lepreux, l'hnstoire de 
l'imprimerie à Rouen reste à faire : j'essaie d'en donner ici un chapitre en esquissant celle 
du plus ancien alehier connu qui ait été fondé en cette ville, l'atelier de Guillaume Le 
l'alleur. 

L'étude qui va suivre n’a pas la prétention d'être définitive. Je n'ignore pas que bien 
des points restent dans l'ombre, et que les lacunes sont nombreuses. De l'œuvre de Le 
Talleur nous ne connaissons certes qu'une faible partie. J'ai pu en effet observer dans 
son unprimerte au moins une demi-douxaine de fontes abondantes, notamment celles qui 
seront désignées types 1, 2 bis, 3, 4, 5, 7, 9, el cependant les Chroniques de Nor- 
mandie sont composées avec un caractère dont on ne rencontre pas aucun autre Spécimen ; 
le type, qui sera désigné type 3, ne se reconnaît que dans l'Ordinaire des Chrétiens 
(XXI) ; le type ÿ, le type 7 n'ont chacun que deux représentants : peut-on admettre que 
l'imprimerie ait possédé ces fontes variées pour en tirer seulement un ou deux livres ? 
Cette constatation dont faire présumer que nombre d’autres productions de lalelier nous 
échappent. La difhculté de la recherche s'accroît d'ailleurs avec ces deux circonstances, 
que trop souvent les impressions incunables ne sont ni datées ni signées, el puis que 
plusieurs des caractères employés par Le Talleur offrent des ressemblances déconcertantes 
avec ceux qu'on rencontre chez ses confrères, par exemple chez Jean Dupré, Pierre Levet, 
Antoine Cuillaut, Antoine Vérard, de Paris, et d'autres, à Rouen, ailleurs. 

Quoi qu'il en soit, je ne redoute pas les critiques, et je m'applaudirais de l’œuvre 
entreprise, Si elle pouvait provoquer des recherches plus sûres, déterminer des redresse- 
ments et de meilleures précisions, s1 enfin la vue des spécimens qui vont être offerts au 
lecteur permettait d'étendre, par de nouvelles découvertes, la liste des productions de notre 
vieux lypographe. Je formerais encore un vœu, ce serait que l'exemple donné trouvat des 
imitateurs, et que cette monographie de Le Talleur pût être suivie d'autres, consacrées à la 
vie et aux travaux des anciens imbrimeurs rouennais, ses émules el premiers successeurs. 


Quelque imparfait que soit ce livre, je ne l'aurais pas mené à bien, si je n'avais 
rencontré les encouragements de mes maîtres et amis : M. Paul Lacombe, dont 1l semble 
qu'on puisse sans cesse solliciter le concours sans le lasser jumais, MM. Émile Picot, 
de l'Institut, et Louis Polain, dont les avis m'ont été particulièrement précieux. Que de 
nouveau ils veuillent bien recevoir ici l'expression de toute ma gratitude. 


Je ne saurais omettre de remercier MM. les Bibliothécaires qiu, avec le plus aimable 
embressement. ont répondu à mes demandes de renseignements, notamment MM. Alfred 
W. Pollard ct H. Thomas, du Bristish Museum; M. Guppy, de la Jobn Rylands Library, 
à Manchester ; M. Francis Jenkinson, de la University Library, à Cambridge; M. Gibson, 
de la Bodleian Library; MM. C. Oursel, P. Virenque, Henri Michel, Fénelon Guérin, 


P. Yger, conservateurs des bibliothèques de Dijon, de Montpellier, d'Annens, du Mans, 
de Cherbourg ; M. À. Dornier, archiviste-adjoint à Besançon; M. L. Duval, archiviste 
bonoraire de l'Orne; M. H. Gallice, bibliopbile à Épernay, qui m'ont procuré des 
pholographies ou des copies collationnées. 

Enfin je dois signaler que plusieurs clichés m'ont élé obligeamment communiqués par 
l Imprimerie nationale, quelques-uns aussi par la Société des Bibhiophiles normands. 


PRINCIPALES RÉFÉRENCES 


Ch. de BEAUREPAIRE. — Recherches sur l'introduction de l'imprimerie à Rouen, s. 1. n d. 
(Extrait du Précis des travaux de l’Académie de Rouen, 1878-79. Rouen. impr. 
H. Boissel ; in-8). 

A. CLauDix. — Histoire de l'imprimerie en France au XV° et au XVF siècles. Paris, Impri- 
merie nationale; in-fol. 

CoPiNGER. — Supplement to Hain's repertorium bibliographicum. Londres, 1895-1902; in-8. 


L. DELISsLE. — Catalogue des livres Em primés ou publiés à Caen avant le milieu du XVF siècle. 
Caen, H. Delesques, 1903-4; in-8. 2 vol. 


E. FRÈRE. — Manuel du bibliographe normand. Rouen, A. Le Brünients 1858-60; in-8, 
2 vol. 


E. FRÈRE. — De l'inprimerie et de la librairie à Rouen, dans les XV°< et XVI° siècles, et de 
Martin Morin, célèbre imprimeur rouennais. Rouen, A. Le Brument, 1843; 
in-8 carré. 

HaiN. — Repertorium bibliographicum... ab arte typographica inventa ad annum MD. 
Stuttgartiæ et Lutetiæ parisiorum, 1826-1838; in-8, 4 vol. 

G. LEPREUX. — Gallia tvpographica. A : Province de Normandie, 1 volume. Paris, 
H. Champion, 1912; in-8. | 

PELLECHET-POLAIX — Calalogue général des incunables des bibliothèques publiques, tomes TI 
à TI. Paris, A. Picard, 1897-1909; in-8. 

PANZER. — Annales tvpograpinci ab artis invente origine ad annum 1536. Norimbergæ, 
1793-1903; 1In-4, [11 vol. 

PROCTOR. — An index to the early printed books in the British Museum from the invention 
of printing to the year M. D. London, 1898-1903: in-8, 2 parties et 4 suppl. 


THierry-Poux — Premiers monuments de l'imprimerie en France. Paris, Hachette et C!, 
1890: in-tol. 


ABRÉVIATIONS 


B. N. — Bibliothèque nationale. 
| B. R. —: Bibliothèque de Rouen. 
è Br. M. —= British Museum. 


L'ATELIER DE GUILLAUME LE TALLEUR 


Premier imprimeur rouennais. 


HISTOIRE ET BIBLIOGRAPHIE 


I. GUILLAUME LE TALLEUR, premier imprimeur rouennaïis. 


Les origines de l'établissement de l'imprimerie à Rouen sont encore, et 
sans doute ne cesseront de longtemps d’être entourées d’obscurité. A l'heure 
qu’il est, Guillaume Le Talleur ou Le Tailleur apparaît comme le plus ancien 
typographe rouennais. 

Ïl faut, bien entendu, éliminer les frères Lallemant, issus de prétendus 
Conterey d'Allemagne, et les fables imaginées à leur endroit. M. de Beaurepaire 
a mis à nu les faux fabriqués vers 1775, qui n'avaient d’autre but que de fournir 
des ancêtres à Richard-Gontran Lallemant, imprimeur du roi, bientôt maire de 
Rouen (1782), alors en instance de reconnaissance de noblesse (1). Passons. 

Le vieil historien Taillepied, qui n’écrivait qu’à un siècle de distance des 
débuts de l'imprimerie, n'a retenu que le nom de Martin Morin (2). Or si celui- 
ci a été l’un des plus habiles et le plus fécond des premiers imprimeurs de Rouen, 
il ne peut être pris pour le prototypographe de cette ville. 

Les deux plus anciens livres datés qui ont vu le jour dans la capitale nor- 
mande sont les Chroniques de Normandie, que Guillaume Le Talleur signe en 
mai 1487, et le premier volume du Lancelot du Lac, terminé par Jean Le 
Bourgeois à la date du 24 novembre 1488. À Guillaume Le Talleur donc la 


priorité. 


(1) Recherches sur l'introduction de l'imprimerie à Rouen, in-S, 35 p.. sans nom, simple titre de départ ; à la fin, 
Rouen, impr. H. Boissel : cette courte et remarquable étude est extraite du Précis des Travaux de l'Académie de Rouen, 
1858-79. — E. Frère (Man. du Bibliogr. ncrm.): A. Pottier (Revue rétrospective normande); Th. Lebreton (Biographie 
normande); Gosselin (Glanes bisloriques normandes. Notes sur les imprimeurs et les libraires rouennais) ; Ouin-Lacroix 
(Histoire des anciennes corporations d'arts et métiers, p. 334), etc., se sont laissé prendre à ces impostures, traitreusergent 
inscrites sur des pages blanches des vicux registres municipaux. 

(2) Ch. XLIX. 


Mais, dira-t-on, Gaillard Le Bourgeois, dès le carême de 1488, ou même 
quelques semaines au moins auparavant, a livré à la fabrique de la cathédrale de 
Rouen des brevets d'indulgence imprimés. C’est encore à M. Ch. de Beaurepaire 
que l'on en doit la révélation (1). 

Ces brevets, qui avaient pour objet d'accorder des adoucissements aux 
rigueurs du jeûne moyennant des aumônes en faveur de l’église cathédrale (2), 
se distribuaient chaque année dans les seize cents paroisses du diocèse. Or ils 
étaient écrits à la main. Dans le compte de la fabrique de la cathédrale qui 
s'étend de la Saint-Michel 1484 à la Saint-Michel 148$, on voit qu'ils sont encore 
manuscrits et payés à Guillaume ou Guillebert Pouchet, à raison de deux 
deniers l’un. Les comptes de 1485 à 1487 manquent. Celui de Saint-Michel 1487 
à Saint-Michel 1488 porte paiement à Gaillard Le Bourgeois pour des brevets 
imprimés : « à Gaillard Le Bourgeois, pour deux milliers et demy de brevez 
fais pour le burre, envoyez aux doyens et curez pour recommander la fabrique, 
payé par marchié faict, à cent sous le millier, la somme de 12 livres 10 sous ». 
La même commande n'a-t-elle pas été faite à Le Bourgeois les deux années pré- 
cédentes ? D'abord, pour priver Le Talleur de son antériorité, il faudrait faire la 
preuve contre lui. Mais il semble bien que c'est pour la première fois que sont 
imprimées en 1488 (n.s.) ces menues feuilles volantes : comme on ne veut pas 
rompre en effet tout de suitc avec le vieux fournisseur, on paie en cette même 
année à « maistre Guillebert Pouchet, prebstre, pour avoir escript 1037 brevets 
en parchemin, à deux deniers chacun, 8 livres, 12 sous 10 deniers ». Au compte 
suivant, Saint-Michel 1488 à Saint-Michel 1489, Pouchet figure encore une 
fois : « à Guillaume Pouchet, pour sa paine d’avoir escript 1152 brevets en par- 
chemin, au prix de deux deniers tournois le brevet », et l'on n’y trouve pas de 
brevets imprimés. Enfin le compte de 1489 à 1490 mentionne les deux fournis- 
seurs: « à maistre Guillebert Pouchet pour sa paine d’avoir ecrit en parchemin 
240 brevets à deux deniers le brevet ». Le pauvre homme, c’est pour son adieu, 
semble-t-il, car le lot est maigre et dans la suite 1l n'émarge plus. Et en même 
temps s'inscrit le paiement « à Gaillart Bourgoys, libratier » pour achat de cinq 
milliers de brevets imprimés pour recommander la fabrique. « Item ledit Gail- 


(1) Derniers inélanges historiques et archéologiques. (Rouen, impr. Cagnihrd, 1909, p. 172.) Ce travail avait paru 
précédemment dans le Bulletin de la Commission des Antiquités de la Seine-Inféricure, t. X\IT, p. 591. M. de Beaure- 
paire avait déjà communiqué verbalement sa découverte à cette Commission dans la séance du 22 décembre 1899 
(Bulletin, t. XA, p. 573); mais le rédacteur du procès-verbal mal renseigné à commis erreur sur erreur : il écrit que 
les brevets furent imprimés en 1485 au lieu de 1488, et payés à Le Forestier au lieu de Le Bouryvois. 

(2) La tour méridionale de la cathédrale de Rouen. dite la tour de Beurre, tire son nom de ce qu'elle aurait 


été construite, au moins en partie, avec le produit de ces aumônes. 
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lart en a donné encore un millier pour ce qu’il a tenu un étal à vendre livres 
près la porte de l'église (1). » 

Voilà donc la date la plus ancienne que l’on puisse découvrir pour les 
imprimés de Gaillart Le Bourgeois, le carême de 1488. Mais a-t-1l même 
imprimé ces feuillets ? Il n’est qu’un marchand, un libratier ; les mêmes comptes 
font plusieurs fois mention de lui, à raison de l'échope qu'il tient du Chapitre 
au portail des libraires, et ne lui donnent que la seule qualité de libratier. Il n’est 
que le vendeur ou le revendeur de ces menus feuillets. Et l'imprimeur pourrait 
être Jean Le Bourgeois, son fils, celui qui va donner le roman de Lancelot à la 
fin de la même année 1488. Les brevets auraient même assez l'air d’avoir été ses 
premiers essais, car c'est le moment de la fondation de son établissement. 
En 1488 et 1489 Gaillart et Jean Le Bourgeois, qualifiés libratiers, vendent plu- 
sieurs immeubles (2) : c'est pour couvrir les frais de leur installation apparem- 
ment. Ces brevets, ce Lancelot du Lac sont donc bien leurs débuts, et Guillaume 
Le Talleur passe avant eux. 

Panzer (t. Il, p. 559) cite l’Exemplaire de confession de 1488 imprimé par 
Jacques Le Forestier ; c’est une erreur évidente et inexplicable, et Brunet donne 
bien à ce livre sa vraie date, « le dernier jour de janvier 1494 ». On ne trouve 
pas en effet d'impressions de ce typographe avant 1494 (3). 

On a signalé encore un Coutumier de Bretagne donné en 1484 par Martin 
Morin. C'est une autre bévue, qui sera réfutée plus loin (p. 23). 

Peut-on découvrir une autre presse travaillant à Rouen antérieurement à 
1487 ? M. de Beaurepaire qui a relevé aux archives confiées à sa garde, fonds du 
Chapitre, de la Cathédrale, comptes des fabriques, tabellionage, Échiquier, les 
noms d'un très grand nombre de libraires, relieurs, écrivains ou enlumineurs de 
livres, marchands de parchemins, de livres écrits ou de livres en moule, n’a trouvé 
aucun imprimeur avant la date qui nous occupe (4). Gosselin, qui a particulié- 
rement dépouillé le tabellionage de Rouen, n’en a pas rencontré davantage. Per- 
sonne jusqu à l'année 1488: c'est un fait constant. Et Le Talleur imprime ses 
Chroniques au mois de mai de l’année précédente. 

Il y a plus : cette œuvre est trop considérable et trop parfaite pour être un 
coup d'essai. L'auteur a imprimé antérieurement. 

Or voici un livre qui a vu le jour à Rouen, au mois d'avril 148$ (n. s.): 


(x) Arch, de la Scine-Infér., Inventaire-sommaire, par M. de Beaurepaire, G. 2511, 2512, 2513, 2514. 

(2) Ch. de Beaurepaire, Derniers mélanges bistor., p. 170. — Lepreux, Gallia typographica, Normandie, p. 241, 
assigne la même date, 1488, à l'ouverture de leur atelier. 

(3) Si, Lepreux, Frère, ouvrages cités. 

(4) Derniers mélanges bistor., p. 163 et suiv. 
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personne autre ne pouvant être cité en ce temps, on s accorde à l'attribuer à Guil- 
laume Le Talleur, seul connu, seul existant. C’est un simple livret de quatorze 
feuillets, rédigé à la hâte en vue d'un événement imminent, imprimé de même, 
et, à ne considérer que ses faibles proportions, on pourrait le classer parmi les 
premières productions d’un atelier. 

Je veux parler de l'imprimé qui va être décrit sous le n° I: Prologue de lentree 
du roy || Faicte a Rouen en noble arroy ||, etc. Or cette Entrée de Charles VIII à 
Rouen s'accomplit le 14 avril 1485 (1); la nouvelle de la venue du roi parvint 
seulement le 4 du même mois: M. de Beaurepaire a signalé, dans l’Introduction 
qu'il a placée en tête de la réédition du Prologue, que celui-ci fut composé et 
imprimé entre ces deux dates (2). 

Le savant historien a montré en effet que l’opuscule fut rédigé hâtivement, 


Se le tout n'est couché coment il fault, 
C'il a failly quelque pas rediger, 

A tous facteurs prie les corriger 

En se excusant aussi de l’eure brefve, 

Car cas hastif bien souvent l’advis grefve ; 


qu'il eut pour objet, non de rendre compte de l'événement, mais de fournir un 
programme ou description des spectacles, et rien de plus, 


Prologue de l'entree..... 
Touchant aux seigneurs nullement, 
Que des histores cy monstrees 

Et coment furent acoutrees ; 


et que en conséquence l'opuscule précéda la fête. 

En effet l’auteur déclare ne pouvoir faire connaître ni le jour, ni l'heure de 
l'entrée, n1 où le roi fit séjour, mais seulement le mois et l’année (3). Parbleu, 
comment pourrait-il, avant l'événement, en savoir davantage ? Pour la même 
cause, il garde un silence prudent sur les noms des seigneurs du cortège. Auprès 
de la première établie, se tenaient trois bergers et deux bergères qui jouërent 
devant le roi une fort joyeuse matière « de laquelle n'est cy fait mencion et pour 
cause » (4): ne faut-il pas laisser à la pastourerie son caractère inédit jusqu’au 
grand jour ? 


(1) Cette année-là, Pâques arriva le 3 avril. 

(2) Page xxit. (Entrée de Charles VIII à Rouen en 148$. Reproduction fac-simile d'un imprimé du temps, avec 
Introduction et Annexes par Charles de Robillard de Beaurepaire. Rouen, imprimerie Léon Gy, M.D.CCCC.IT, in-4, 
xxvi pp. et 14 ff. nc. (Publication de la Société des Bibliophiles normands.) 

(3) Feuillet a.i, 1°. Voyez la reproduction ci-après. 

(4) F. b, ve, 


II 
Du reste voici mieux encore, c'est l’'aveu même de l’auteur : 


De la grant ioie, de la solemnitc 

Du hault vouloir, de la grant unité 

De nos seigneurs d’eglise et de noblesse, 
De bourgoisie, du comun en humblesse 
Le recepvant, a paine est il escript. 

Et si n’est point aussi icy descript 
Comme clergé, noblesse, tous estas 
Encontre luy allerent, ne ung grant tas 
D’aultres choses qu'il descripra après 
Ladicte entree, s’il n’est hasté de prés 

De maladie, ou mort, dont Dieu le gard ...(1) 


Et au 12° f,, v° : de la quelle malere n'est cy aultre mencion, car 1l la convenoit 
tenir celée tusquez qu'elle eust esté iouée devant le roy... 

Donc voilà un point certain : le livret a été écrit avant l'événement. Or, après 
cet événement, aurait-on imprimé une relation aussi incomplète? Non certes, 
car à quoi bon mettre alors au jour un récit aussi insuffisant, et qui ne donnerait 
pas ce qu'après la fête on y voudra trouver, le tableau de ce qu'on a vu, les noms 
des personnages, le souvenir des magnificences du cortège, des réceptions, des 
harangues, etc. Si l'on se hâte de rédiger, avant, un programme explicatif des 
établies, ce n'est pas pour l'enfermer sous triple serrure, c'est pour le publier et 
distribuer. Et puisque nous en avons un imprimé, c'est à ce moment-là même 
qu'il a passé sous la presse ; plus tard, il eût été inutile. | 

C'est donc un fait acquis : le Prologue a été imprimé avant le 14 avril 148. 
Du reste, un prologue précède, et ne suit pas. 

Une seconde question se pose : par qui ? Par Le Talleur, par Le Bourgeois, 
par Martin Morin, par Le Forestier, par un autre? Un autre? On n'en a pu signaler 
aucun : Le Talleur, Le Bourgeois, Morin, Le Forestier sont les seuls et premiers 
imprimeurs révélés. De Le Bourgeois, de Morin, et Le Forestier, rien avant 1488, 
1491 ou 1494 Nous avons un imprimeur habile, expérimenté, largement 
outillé au commencement de 1487 (2): ce ne peut être que lui qui a mis au jour 


(1) F. a.i, vo. 

(2) Claudin, qu'une longue observation avait fait si expérimenté en la matière, m’écrivait le 20 octobre 1900 : 
« Il est avéré pour moi que cette impression est sortie des presses de Guillaume Le Talleur, et j'en fournirai la 
preuve. J'ai la conviction que c'est là le début de la typographie rouennaise. » Cette preuve, il l'eût administrée dans 
la suite de son Histoire de l'imprimerie en France, qu'il n'a pu terminer. — Pellechet-Polain pensent de, même, car ils 
inscrivent au Prologue la même attribution, sans aucun point d’interrogation (n° 4577). 

Que Le Talleur eût imprimé antérieurement à ses Chroniques de 1487, Claudin en fournissait encore une autre 
preuve. Il écrivait : « A Rouen, les premiers caractères employés par Le Talleur ont été gravès et fondus par lui. Ses 
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le Prologue de l'entrée de Charles VIII. Nous inscrivons donc Le Talleur proto- 
typographe rouennais, et par lui nous reportons jusqu'au mois d'avril 1485 
l'introduction de l'imprimerie à Rouen (1). 


premiers caractères, avec lesquels il a imprimé Le Livre des bonnes meurs, qu'il a signé de ses initiales, l'Entrée de 
Charles VIII à Rouen, et d’autres livres, lui sont personnels. On ne les trouve nulle part ailleurs, ainsi que ceux des 
Tenores novclli et du Sfatbam, qu’il a employés spécialement pour les livres de droit anglo-normand.... J'en conclus 
qu'il a dû les graver et les fondre lui-même et j'ai tout lieu de croire qu'il était élève de Jean Du Pré, dont il a copié 
les caractères de bâtarde française. Ensuite il a employé des fontes parisiennes. Les Chroniques de Normandie de 1487 
sont des fontes de Pierre Levet.... » Lettre du 17 décembre 1900. — (Bulletin de la Commission des Antiquités de la 
Seine-Inféricure, XII, p. 136.) — Je constaterai plus loin l'identité des caractères des Chroniques avec une fonte de 
Pierre Levet. | 

(1) Corp. Ch. de Beaurepaire, Entrée de Charles VIII, etc., Introduction. — M. de Beaurepaire a donné en 1854, 
d’après une copie manuscrite, un texte du Prologur, visiblement remanié après l'événement. (Infra, p. 40.) En cette nou- 
velle rédaction, les vers du premier feuillet ont été supprimés, ils sont remplacés par un récit en prose : L'an 
et luy fut faict de par la ville une belle entree et rec:ption... etc. M. de Beaurepaire a négligé de signaler, dans son 


Introduction de 1902, ce remaniement caractéristique. 


13 
IT. Guillaume Le Talleur : notes biographiques. 


Guillaume Le Talleur est né à Rouen. Il le dit lui-même dans sa préface 
des Chroniques de Normandie : « Je Guillaume Île talleur natif et demourant a la 
parroisse sainct Lo a Rouen... (1) ». Il était fils de Laurens Le Tailleur, 
bourgeois de Rouen, issu de famille rouennaise. C'est en effet un nom qu'on 
rencontre communément et à Rouen et dans toute la Haute-Normandie, même 
encore de nos jours (2). 

On observe notaniment une famille Le Tailleur, anciennement établie à 
Rouen, à laquelle il n’est pas impossible que se rattache notre Guillaume : 
Thomas Le Talleor et sa femme Aelicia sont parmi les cointéressés dans un 
ténement de maisons sis paroisse Saint-Denis, à Rouen, et cédé au Chapitre de 
la Cathédrale en 1226; le 2 mai 1363, le Chapitre acquiert une assignation de 
quatre livres dix sous de rente à prendre sur une maison qui fut 4 Richard Le 
Tailleur, ultra pontem Rothomagi, paroisse Saint-Denis, et enfin le 3 mars 1409 
un accord est conclu entre les chanoines et Robert Alorge, bourgeois de Rouen, 
au sujet d'un héritage qui avait appartenu à un nommé Le Tailleur, au-delà de la 
Seine, près la barrière du pont (3). 

Mais la véritable et immédiate filiation de Guillaume Le Talleur est donnée 
par un acte du tabellionage de Rouen, du 25 juin 1494, révélé par E. Gosselin 
dans ses Notes sur les imprimeurs et libraires rouennais (4). I] l’a d’ailleurs, en 
le signalant, inexactement interprété, car on va voir qu'il ne s’agit pas du 
tout, comme il l’a cru, de la vente d’une pièce de terre, mais d’une cession de 
droits (5) : 


25 juin 1494. — Messire Jehan Vitecoq pbre dem. en la paroisse s. Sauveur de Rouen, 
lequel, pour la bonne amour qu’il disoit avoir à Laurens le tailleur bourg. dem. en la paroisse 
saint Lo dud. Rouen, de son bon gré confessa avoir donné quicté et par ces presentes donne 


(rx) Feuillet 1, titre, au verso. 

(2) Il est assez piquant de trouver à citer, encore aujourd'hui, sinon à Rouen, du moins à ses portes, un impri- 
meur et des libraires du même nom: Désiré, dit Letailleur, est libraire à Blangy, en 1852, Letailleur-Lefebvre à 
Foucarmont (1871), Victor-Jules Letailleur, à Charleval (1866), et c'est un Letailleur (D. Letailleur-Andrieux) qui a 
imprimé à Gournay les Recherches historiques de Potin de la Mairie (1844, 1852), la Description bisiorique de la ville de 
Rouen, par Morainville (1847), etc. On trouve cet imprimeur établi à Gournay, notamment de 1844 à 1856. (B. de 
Rouen, Notes mss. de E. Frère, vo Le Tailleur, — Mss. m 213.) 

(3) Arch, de la Seine-Inf., Inventaire-Sommaire, G. 4281, 4285, 4360. 

(4) Glanes historiques normandes, p. 59. 

(5) Faute de vérifier, plusieurs bibliographes se sont trompés à leur tour sur la nature de l'acte : sic Lepreux, 


P- 276. Cet acte cest resté inédit jusqu’à ce jour. 
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quicte presentement aud. Laurens le tailleur tout tel droit part portion raison action et reclama- 
tion que led. messire Jehan avoit [e/] pouoit avoir pretendre callenger et demander a tiltre de don 
et delais a luy fait par Colin Neel et Jehan le rocher le jeune en la succession hereditale et mobile 
de deff. Guill. le tailleur en son vivant fils dud. laurens en tant que d'icelle succession il y a en 
cested. ville de Rouen, jouxte les lettres dud. don passées le samedi troist jour de may derrain 
passé devant Guill. et Michel de baillehache tabell. au siege du Bourotheroulde en la vicomté du 
Pontautou et Pontaudemer, lesquelles led. messire Jehan Vitecoq bailla presentement aud. 
laurens le tailleur. .... pour la cause dessusdite promet icelui messire Jehan le present don et 
delay tenir sur l'obligation de ses biens et heritages..., etc. (1). 


Il est donc avéré que Guillaume Le Tailleur est fils d'un Laurent, que ce 
Laurent est qualifié bourgeois de Rouen, ce qui implique qu'il jouissait de 
quelque aisance et considération, qu'il habitait paroisse Saint-Lô, comme Guil- 
laume son fils, et sans doute avec lui; que Guillaume était mort avant le mois 
de juin 1494, et sans doute depuis peu de temps, puisqu'à cette date on trans- 
porte des droits à exercer sur sa succession mobilière, que ces droits sont cédés 
au père même du défunt; d’où la conclusion semble devoir se tirer que Guil- 
laume est décédé peu avancé en âge (2), et, est-on tenté d'ajouter, sans enfants, 
non marié, aussi bien on verra que son atelier, au lieu de passer à des descen- 
dants, écherra au célèbre Martin Morin. 

Il faut remarquer aussi que l’on dit à tort Guillaume Le Talleur : ce nom 
doit se prononcer Le Tailleur. L'orthographe n'a rien à y voir : Talleur est l'équi- 
valent de Tailleur, puisque la peinture des sons par des lettres est convention- 
nelle, et que suivant les temps, ou les lieux, on écrit tailler, taller, talier, talher, 
tagliare pour traduire le même son. Au Missale Sagiense, au Missale Cenomanense, 
aux Tenores novelli, Vimprimeur s’est bien nommé Guillaume Le Tailleur. Ce n'est 
qu’en ses Chroniques que le nom a reçu la forme Le Talleur. Ce jour-là, ce fut 
l’orthographe adoptée pour les deux /} mouilltes. On en a la preuve dans le livre 
même dont il s'agit : en effet, au titre courant des Chroniques, le mot feuillet est 
écrit d’un bout à l’autre, d’une façon uniforme et constante, feullet ; 1l est vrai 
qu'on trouve paille, assaille, mais aussi Piel Marché. N'écrit-on pas Choiseul qu on 
prononce souvent Chorseul ? 

Cependant la forme Le Talleur est passée dans l'usage(3), parce que c'est 


(x) Arch. de la Seine-Inf., Tabellionage, Meubles, juin 1494. 

(2) Par suite d’une erreur de copie M. lepreux, invoquant le témoignage de M. de Beaurepaire (Recherches sur 
l'introduction de l'impr., p. 33, note 1), écrit que en 1487 Le Talleur était libraire depuis trente-cinq ans au moins; il 
en conclut qu'il est mort ägé de plus de cinquante ans. Or c'est de Gaillard Le Bourgeois que M. de Beaurepaire parle 
en ces termes, au passage indique. (Galliu lypogr., Normandie, p. 10.) 

(3) Sic: Huet, Origines de Caen (1706), p. 12; le P. Lelong, Bibl. hist, de la Fr. UN, no 35.168); E. Frère 
(Man. du Bibliogr. normand, ct De l'impr. et de la librairie à Rouen); Gosselin (Glanes); U. Chevalier, Répertoire bio- 
bibliog., 11, col. 4366 ; Brunet, Hain, Copinger, Pellechet-Polain, Proctor, etc. 
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celle qu'on lit au plus célèbre des ouvrages de l'atelier, au seul généralement 
connu. Or, puisque c’est l'orthographe consacrée, toute défectueuse qu’elle soit, 
je la garderai, à charge de la prononcer correctement, 

Pour finir, observons que pour un typographe primitif, obligé de fondre 
lui-même ses caractères, c’est vraiment un nom prédestiné que celui de sculpteur, 
graveur, tailleur d'images, véritable origine du nom patronymique qui nous 
occupe (1). 

Que Le Talleur ait tenu officine de libraire avant d'imprimer, non pas de 
longues années, comme le pense M. Lepreux (2), mais pendant un petit nombre, 
rien n'empêche absolument de le croire. Aucun document pourtant ne vient le 
confirmer. Alors que des pièces d'archives font apparaître Gaillart et Jean Le 
Bourgeois, Jacques Le Forestier, Jehan Richard, Pierre Regnault, et bien d’autres 
presque ignorés, Le Delié, Gautier Néron, Jehan Letort, etc., tenant échopes, 
avant et depuis 1488 (3), aucune mention de Le Talleur ne se rencontre, sinon 
l’acte qui vient d’être transcrit, chose au moins surprenante s'il a derrière lui un 
long passé de marchand. Aussi n'est-ce guère probable; je crois bien plutôt que 
Le Talleur, fils ou descendant de graveurs ou imagiers, prit de bonne heure la 
résolution d'installer une presse, qu'il s'en alla faire son apprentissage, qu’enfin 
revenu et établi rue Saint-Lô il eut une courte carrière d’imprimeur et mourut 
Jeune, comme je l'ai conclu déjà, ce qui s'accorde d’ailleurs avec l'absence de son 
nom aux collections d'archives. | 

Où Guillaume Le Talleur s’initia-t-il à l’art du typographe ? A Paris, semble- 
t-1]. La première ville en France, Paris reçut de l'Allemagne en 1470 la découverte 
qui allait renouveler le monde. Or'il faut remarquer que Paris n’eut d’abord que 
des imprimeurs étrangers : les premiers ateliers, Claudin en compte cinq, furent 
uniquement dirigés par des Allemands, des Flamands et des Suisses, et ce n’est 
que dans celui qui s'ouvrit sous le nom du Soufflet vert, en 147$, qu'apparaissent 
les premiers maîtres français (4). | 

À Rouen, au contraire, ne vint s'établir aucun étranger : l'imprimerie y fut 
autochtone, suivant la juste remarque de M. Lepreux. Les Rouennais allérent 
chercher le nouvel art, et l'ayant appris le rapportèrent chez eux (5). Quand? Si 


(1) Tuillator, Tuailliator, sculptor monetarius, gall. tailleur. (Du Cange.) Il est vrai que celui-ci donne encore : 
tailliator, sarcinator (ravaudeur), gall. tailleur ; — tailliator, talliarum partitor vel exactor. 

(2: Op. cit., p. 275. 

(3) E. Gosselin (op. cit.), et Ch. de Beaurepaire, Derniers mélanges bistor. el archéol., p. 167 et s. 

(4) Histoire de l'imprimerie, ch. 1 à VI. 

(s) Le Talleur, Le Bourgeois, Martin Morin, Le Forestier sont des Rouennais de naissance et de race. Si l’on 
ne vient pas chez eux, les Rouennais par contre portent leur industrie au dehors : Pierre Maufer, civis rotbomagensis, 
l'établit à Padoue en 1474 ; les frères Le Signerre, nés à Rouen, se fixent à Milan en 1496, Romain Morin, fils de 
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leurs premiers ateliers s'ouvrent de 148$ à 1488, leur apprentissage se fixe aux 
années immédiatement précédentes. Où ? A Paris sans doute, que son voisinage 
désigne et dont les ateliers sont déjà renommés. 

De même, à Abbeville, l'imprimerie fut fondée par des artisans locaux, à 
l'exclusion d'étrangers. Pierre Gérard, le premier ou l’un des premiers dans cette 
ville, commença ses travaux, lui aussi, vers 148. 

Or l'on a observé une étroite parenté entre les premières productions de 
l'imprimerie, soit à Rouen, soit à Abbeville, et celles de Jean Du Pré à Paris (1). 
Ils emploient des types similaires, ils se fournissent de caractères aux mêmes 
sources, soit qu'ils s'adressent à un même fondeur, soit qu’ils fondent eux- 
mêmes d’un commun accord. Les Missels de Le Talleur de 1488 et 1489 
rappellent le Missel de Paris de 1481 par Jean Du Pré; la Chronique de Nor- 
mandie de 1487 est proche parente de la Lévende dorée de Du Pré avec achevé 
d'imprimer du 7 octobre 1489, et aussi du Coutumier de Normandie, dit 
de 1483, qu'on attribue au même maître. On peut comparer et les fac-simile et 
les alphabets de Jean Du Pré, réunis par Claudin (2), aux majuscules employées 
par Le Talleur, notamment dans son Statham's Abridgment, et constater entre les 
uns et les autres des airs de famille. (Le Talleur, tvpes 1, 2 bis, 6 (Proctor), 9, 
décrits tfra.) Notre type 9, à l'avis de Proctor, ressemble au type $ de Jean 
Du Pré(3). 

_ Remarquons encore que Jean Du Pré imprime en société avec Pierre Gérard, 
à Abbeville, la Cité de Dieu qu'il signe avec lui le 7 avril 1486 (avant Pâques) (4); 
il imprime en société avec Jean Le Bourgeois, de Rouen, le Lancelot du Lac 
de 1488. Il aurait imprimé à Chartres vers 1484. Parmi les ouvriers de son atelier 
d’Abbeville, Claudin a rencontré Pierre Violette, qui s'établira à Rouen. Jean Du 
Pré n'est-il pas un maître qui forme des élèves, un commerçant, dont l'atelier, 
fondé en 1481, essaime en’province aux annces suivantes? (5). N'est-ce pas 


Martin, à Lyon; Jean Belot, rofhomagensis, imprime à Grenoble, en 1497, le Missel de cette ville (Brunet, t. II, 
col. 1771), et à Lausanne en 1498. (Gaullieur, Etudes sur la typographie genevoise, Genève, 1855, p. 29 et 53), etc. — 
Sur Maufer et Le Signerre, voy. Emile Picot, Les Jinprimeurs rouennais en Italie au XV* siècle, Rouen, 1911, in-8. 
(Extrait du Bulletin de la Société de l'Histoire de Normandie.) 

(x) Hist. de l’impr., ch. XI. 

(2) Claudin, op. cit., t. I, p. 210, 256, 238, 243, 258, 264, etc. 

(3) Tome II, p. 650, n° 8811, 8872. 

(4) Cte À. de Laborde, Les manuscrits à peintures de la Cilé de Dieu. Paris, Société des Bibliophiles français, 1909, 
in-fol., p. 144 et 481 et suiv. — Catal. La Valliére, 1783, n° 457. — Etc. 

(s) L.es presses de Pierre Levet, qui ouvrit son atelier à Paris en 148$, sont aussi de proches parentes de celles 
de Le Tallcur. Son type 3 (Proctor) ressemble à s'v méprendre à notre type 1, celui des deux Chroniques de Nor- 
mandie. J'ai sous les yeux par exemple son Opus tripartifum, de decem preceptis, etc., de Gerson, s. 1. n. d. ni typ. 
(Pellechet-Polain, 5191). J'en ai comparé avec soin les capitales et les bas de casse avec ceux des Chroniques, ce sont 
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chez lui qu'auraient passé, compagnons ou apprentis, les maîtres qui s’établiront 
à Rouen, à Abbeville, vers 1485 ? 

Ne peut-on pas se demander si Le Talleur n'a pas signé lui-même son 
apprentissage chez Jean Du Pré? En effet trois livres sortis de l'atelier de ce 
maître, et souscrits des initiales T. L., ne sembleraient-elles pas l'indiquer ? Ces 
lettres ont donné lieu à des interprétations divergentes. 

Le Missel de Paris de 1481 (c'est le plus ancien imprimé de Jean Du Pré qui 
soit daté) porte ce colophon : impressoribus jd Jobäne de Pralo à desiderio Huyn, 


anno domini (1481) mense seplembrt die 22, et plus bas, les deux lettres capi- 
tales T.L. (1). 


Le Trésor des bumains, imprimé en 1482 avec les mêmes caractères que le 
Coutumier de Normandie dit de 1483, se termine ainsi: Cy finist le livre intitule 
le tresor des bumains imprime a Paris en lan de licarnacion nostre seigneur mil quatre 
cens quatrevingtz et deux. T. L. (2). 

Les livres de Jean Boccace des cas des nobles bommes et femmes infortunez ont aussi 
un achevé d'imprimer, qui offre la même particularité : Et imprimee a paris de 
p Jeban du pré en lan mil quatre cës quatrevinglx + trois le xxXvi jour du mois de 
Jevrier, et, plus bas, les mêmes lettres, T. L. (3). 

Brunet suppose que ces divers livres, imprimés avec le caractère du Cou- 
tumier de Normandie de 1483, ont dû, comme celui-ci, être imprimés pour des 


libraires de Rouen, que ces lettres pourraient désigner Tailleur, nom de l’un de 
ces libraires (4). 


L'explication n'est pas complètement satisfaisante, parce qu'il ne paraît pas 
que Le Tailleur ait été libraire aux années 1481 à 1483. Cette profession aurait- 
elle été celle de Laurent Le Tailleur, son père? Cela n'apparaît pas davan- 


les mêmes, et je n'ai pu relever que ces différences : Le Talleur a deux C {Chroniques, édition B, fol. 2.6, r°), deux L 
(préface de l'édition À, fol. ai, vo), deux D, l'un étant percé d'un point, type 6 (mème édition, fol. mm, r°) : Levet 
n'a qu'une sorte pour ces trois lettres; chez Levet, les coupures des mots, à la fin des lignes, sont indiquées par un 
double trait, chez Le Talleur par un seul. Et c'est tout. Le type 3 de Levet est pur, le type 1 de Le Talleur n’est pas 
tout à fait dépourvu de mélange, mais il n’en rèste pas moins que les deux fontes ont été coulées dans les mêmes 
matrices. Les deux imprimceurs se sont adressés au même fondeur, ont fondu en commun, ou bien l'un a passé sa fonte 
à l'autre. 

On pourrait encore comparer les fac-simile que donne Claudin, ceux notamment qui sont tirés de l'Oruison 
dominicale, premier livre daté de Levet, 1485 (même année que l'Entrée de Charles VIIT de Le Talleur), du Traité des 
dix commandements, du Grant testament de Villon (Hit, de limpr., ch. XIV), Plus tard l'atelier de Levet emploiera 
des caractères différents. 

(1) Brunet, III, col. 1764. 

(2) Ibid., V, col. 940. 

(3) Ibid., I, col. 982. 

(4) Ibid., V, col. 940. 
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tage. Et puis le Missel de Paris ne peut avoir été composé pour des libraires 
rouennals. 

Avec raison Claudin répond que, dans l'hypothèse du Manuel du Libraire, 
il serait surprenant que les mêmes lettres T L manquassent précisément au plus 
rouennais de ces livres, au Coutumier, que d’ailleurs on ne voit pas que Le Tal- 
leur ait fait imprimer pour son compte aucun de ces ouvrages, le Missel en par- 
ticulier. On peut ajouter qu'un marchand, qui a besoin de publicité, n'irait pas 
se cacher derrière des initiales à la suite de l'inscription du nom de l'imprimeur; 
il mettrait tout au long son nom qui importe bien plus à la vente que celui du 
typographe. C'est du reste ce qu’on observe le plus souvent à l’époque de l'im- 
pression gothique: le titre ou la souscription mentionnent le libraire, qui a fait 
les frais, mais l'imprimeur reste anonyme. 

Claudin propose une autre explication: il se pourrait que Le Talleur eût été 
prote, contre-maître, chef d'atelier dans l'imprimerie de Du Pré avant de venir 
à Rouen; dans ce cas, les lettres T. L. seraient ses initiales renversées; ce n’est 
d’ailleurs qu'une proposition à laquelle il ne s'arrête pas ; à son avis ce mono- 
gramme doit se traduire par Trinitati laus, variante de Laus Deo, formules équi- 
valentes à Deo gratias (1), 

Je ne crois pas que la dernière interprétation de Claudin vaille mieux que 
celle de Brunet, mais il faut prendre chez tous les deux. 

La traduction Trinitah laus me paraît à rejeter : l'on rencontre fréquemment 
les finales Deo gratias, Laus Deo, mais Triniati laus n'est guère en usage, surtout 
en cette forme abrégée, T. L. Et d’autre part ces lettres ne désignent pas le 
hbraire non plus. 

Mais que des protes, contremaîtres ou chefs d'atelier aient pu signer, 
aient été autorisés par leur maître à signer de leurs initiales leur œuvre, leur 
chef-d'œuvre peut-être, rien de plus vraisemblable. A-t-on remarqué que le cas 
dont 1l s'agit n’est pas isolé? Les Chroniques de Normandie de mai 1487 sont pré- 
cédécs d’une préface écrite par Le Tailleur lui-même et suivie pourtant des ini- 
tiales C. L., qui ne sont pas les siennes. Dans le même livre, un peu plus loin, 
la table, Cy fine les rubriches..., etc., au sixième feuillet, est signée des ini- 
tiales N. G. Enfin l’autre édition des mêmes Chroniques, datée du 14 mai 1.487, 
est souscrite des lettres NX. D. H., qu'on a traduites par Noël de Harsy, et on a 
voulu y voir le monogramme de l’imprimeur lui-même (2). À mon avis, toutes 


(13 Op. cit., t. I, p. 210 et 234. 
(2) On peut citer encore les exeraples suivants: Decisiones parlamenti Delphinalis de Guido Pafa, imprimé par 
Etienne Foret, à Grenoble, 29 avril 1490, dont le colophon, per Stephanum Floreti,.. imprestum, est suivi des 
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ces capitales sont la marque du prote ou de Fouvrier qui a donné ses soins 
à la composition du livre ou d’une partie du livre; en d’autres cas elles pourront 
être la signature de l’auteur même du manuscrit, rédacteur ou copiste. On ne 
comprendrait pas du reste que l’ouvrier fût autorisé à écrire son nom tout 
entier; mais il peut l'être à mettre ses initiales. 

Dans l'atelier de Jean Du Pré, T. L. me paraît devoir se traduire par Tailleur, 
comme l’a proposé Brunet ; dans l'atelier de Guillaume Le Tailleur, C. L., N.G. 
N. D. H. cachent les noms de ses ouvriers, protes, compositeurs ou directeurs 
de l'œuvre. Et ainsi Noël de Harsy, qui devint libraire, si c'est de lui qu'il 
s'agit ici, aurait passé d’abord comme compagnon dans l'atelier de Le Talleur. 

Qu'on ne soit pas surpris de voir Le Tailleur écrit T. L. : il n'y a pas là 
une transposition des initiales, T. L. pour L. T., comme l'a cru Claudin; c’est 
bien plutôt le simple abrégé de Tüuil-leur. Une particule ne compte pas dans le 
nom: Guillaume Le Tailleur s’écrira G. T., ou G. le T., mais jamais L. T. Si 
l’on fait abstraction du prénom (c'était rare il est vrai), T. L. pourrait se lire 
Tailleur. D'ailleurs reproduire un nom patronymique par les consonnes 1ini1- 
tiales de ses deux syllabes, c'était, c’est encore chose commune en Nor- 
mandie (1). 

Ainsi, Le Talleur n'ayant pas dû, selon toute vraisemblance, aller apprendre 
l'art typographique ailleurs qu’à Paris, il me semble à peu près prouvé par les 
raisons qui viennent d'être exposées que c'est chez Jean Du Pré qu'il fit son 
apprentissage. 

Quoi qu'il en soit, Le Talleur devient maître ou patron, et se fixe à Rouen. 
Quand et où s'est-il établi ? 

Quand? Vers 1485. Jcan Du Pré met sous presse vers 1481; Le Talleur, qui 
s est formé chez lui, imprime vers 148$, au temps de l'entrée de Charles VII, 
comme il a été exposé ci-dessus ; ainsi les dates s'accordent. 

Où ? En la paroisse Saint-Lô (Chroniques de Normandie, 1487); ante priora- 
tum sancti Laudi (Missels de Seez et du Mans, 1488 et 1489); juxta prioratum 
(Zenores novelli, s. d.); devant le prieuré (Ordinaire des crestiens pour Jean 
Richard, s. d.); juxta divi Laudi limina (Opus super sentencias de Nicolas Denyse, 


lettres [. D. V. (Thierry-Poux, XXXV, 11): — le Manipulus curatorum d'Orléans, 31 mai 1490, dont le colophon, 


imprime a Orl'ans par maistre Mathieu Vivian est suivi du monogramme — finis — (Fhierry-Poux , XXKVE, 5.) 
(4 
(1) J'ai sous les yeux un inventaire de 1763, dressé après le décès de Jacques Le V...dier, dans lequel je note : 
« huit couverts d'argent marqués des lettres J. V. D., quatre tasses d'argent marquées des mèmes lettres. » Ne voit-on 
Pas encore aujourd'hui les ballots des messageries marqués à l'aide des initiales des syllabzs du nom de l'expéditeur ? 
En Normandie les moutons des troupeaux sont souvent es/ampés de la même façon. 
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par Martin Morin, son successeur, 1506); juxta divi Laudi fabricam (Sermones 
de Denyse, 1508) (1); ante valvas (Sermones de Denyse, 1509, et Nicolas de Lyre, 
De differentia nostre translationis, s. d., par Martin Morin (2), etc. Ainsi Le Talleur 
s'est établi en face du prieuré de Saint-Lô, dans la rue du même nom, en face 
des portes. Par ces derniers mots Île licu est déterminé, ct il est aisé de le recon- 
naître sur le plan du Livre des fontaines que Jacques Le Licur offrait en 1515 aux 


échevins de sa ville : la maison, l'hôtel où Guillaume Le Talleur imprimait cst 
l’un des deux logis à pignon sur rue, qui y sont figurés en face du portail de 
l’église du prieuré, et celle-ci est la petite église que lon voit à droite de la 


(1) Frère, Man. du Bibliogr. norm., 1, p. 339 ; Catal. Lormier, nef 4569, 4571. 
(2) Frère, ibid. ; Catal. Lormier, n° 4574. 
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grande église. paroissiale du même nom. Or, comme le portail du prieuré 
subsiste encore aujourd'hui, grande porte monumentale, en façade sur la rue 
Saint-Lô, il est facile de préciser le lieu même où ont vu le jour les premières 
impressions rouennaises : c'est dans l’un des deux immeubles qui portent 
maintenant les n° 11 et 13 de la rue Saint-Lô, le n° 11 a été transformé à 
l'époque moderne, mais le n° 13 est demeuré tel qu'il est représenté au vieux 
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plan (1). La ligne séparative des deux maisons, sur le plan de Le Lieur, comme 
aujourd'hui même sur les lieux, est dans l’axe du portail, de sorte que chacune 
d'elles répond à la condition ante ou juxta valvas. L'inspection des lieux donne 


(1) Les deux fac-simile que l'on donne ici permettent de reconnaître facilement l'emplacement de l’hütel de 
Le Talleur et de Morin. Au plan du Livre des fontaines, on voit à gauche l'église paroissiale de Saiat-Lé, avec son 
Portail principal s’ouvrant sur la rue dont l'amorce est visible à gauche ; sur le côté de l'église, le plan montre le portail 
latéral, le calvaire et la fontaine Saint-Lô. Vers la droite est figurée l’église du prieuré avec sa double porte, ante 
limina où valvas prioratus. Le second fac-simile, d'après le plan de N. de Fer (1700), fait voir les deux églises, celle de 
la paroisse, et celle du prieuré. Sauf la disparition du calvaire et de la fontaine Saint-Lô, la disposition des lieux est 
restée la même qu’au temps de nos imprimeurs. Enfin aujourd’hui le plan général est encore celui que fournit De Fer : 
la rue Saint-Lô, vers la droite, fait toujours un angle donnant naissance à ce que l'on appelle la Petite ruc Saïint-Lo ; 
et, vers la gauche, elle reçoit perpendiculairement la rue Boudin, que l'on voit également au plan de Jacques Le Lieur. 
La maison du xv° siècle, à l'angle des rues Saint-Lô et Boudin, avec pignon sur la rue Saint-Lô, n° 13, existe toujours. 
Le prieuré et l'église paroissiale ont été détruits; mais on a conservé le portail du prieuré, celui qui était en face de la 
maison de Le Talleur ; sa haute porte (on en a supprimé le meneau dont l’attache s'aperçoit encore au linteau) donne 
accès à la cour de l'Ecole primaire supérieure. 
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à penser que la maison de Le Talleur était le n° 13, celle qui subsiste de nos 
jours, ce serait elle-même qui a abrité la première presse rouennaise, et la porte 
basse que nous voyons aujourdhui doit être celle sous laquelle passait 
Le Talleur, et, après lui, Martin Morin. 

L'atelier de Le Talleur a été prospère et actif; on en jugera par le nombre 
et l'importance des éditions qui vont être décrites, et qui apparemment ne repré- 
sentent qu'une bien faible partie de ses productions. Mais l'exercice de notre 
prototypographe n'eut pas une longue durée et dut prendre fin en 1491. À ce 
moment en effet fut imprimé un Bréviaire de Rouen par Martin Morin, per me 
Martinum Morin impressorem juxla prioratum sancti Laudi... commorantem, pour 
le compte de Jean Richard, marchand libraire; cependant ce livre porte encore 
au titre la marque de Guillaume Le Talleur, et non pas celle de Morin: c'est 
donc le moment de la transition. 

Le Talleur a dû s'éloigner de son imprimerie, non point en raison de son 
grand âge, comme on l'adit(1} (je pense avoir réfuté cette opinion), mais plutôt 
pour cause de maladie. C’est alors qu'il s'associe d’abord avec Martin Morin, un 
compatriote, originaire d'Orbec, sinon de Rouen même, et bientôt Morin se 
trouve à la tête de la maison. La marque du maître ne disparaît pas: elle est au 
titre du Bréviaire de 1491, imprimé pour Jehan Richard, mais avec le nom de 
Morin, à l’explicit ; elle est au titre de l'Ordinaire des crestiens, imprimé pour le 
même Richard, devant le prieuré de S' Lô, à l'image S' Eustache, qui à raison 
de cette mention pourrait bien avoir été terminé par Morin (2). 

Ces livres passent sous la presse au moment où Le Talleur se retire, ou 
bien décède ; comme on compose et qu'on tire feuille à feuille, ou par quelques- 
unes à la fois, il commence le livre et met sa marque au titre, il est éloigné 
quand l'ouvrage s'achève, et Martin Morin signe le colophon. L'exercice de 
Le Talleur n'avait duré que six ans environ de 148$ à 1491. Martin Morin, qui 
lui succéda, resta dans le même hôtel, devant le prieuré de Saint-L.6 (3); il avait 


(1) Lepreux, loc. cit, 

(2) 1! semble que c'est Morin qui a donné cette enscigne à l'atelier fixé devant 1e prieuré de Saint-Lô, parce que 
on ne la voit indiquée sur aucune autre des œuvres de Le Talleur, mais il n’est pas démontré qu'elle n'ait pas été 
suspendue déjà du temps de celui-ci. 

(3) Martin Morin n'a rien produit avant 14y1. C'est l'avis de Mercier, qui ajoute que le Bréviaire de 1491 est 
son premier livre. Son Catholicon abbrevialum est de juin 1492 (Pellechet-Polain, 3401). 

On cite un Fesfivalis Liber de Mirkus, par Morin, daté du 22 juin 1490 (Panzer, If, 559, n9 6; Hain, 7031; 
Frère, De l'impr. et de lu libr., p. 48 ; Lepreux, p. 329). Ces bibliographes copient tous Panzer, qui lui-même a copié 
Maittaire, et aucun n’a vu le livre, qui n'existe pas sous cette date. Le livre est non du 22 juin 1490. mais du 
22 juin 1499 (Hain, 7035 ; Lepreux, ibid.) ; le Br. M. le possède (Prwctor, 8778). Mieux avisé, Brunet n'a pas cité l'im- 
pression de 1490 : il à compris que l'oubli du mot sono par un premier annaliste avait enfanté cette prétendue édition. 

On cite encore un Missale Cenomanense de Morin, de 1490 (Copinger, Il, 4rr1). Lepreux copie Copinger. C'est 
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pour enseigne l’image saint Eustache, et pendant près de trente années 1l donna 
à son atelier un magnifique essor. 


encore une erreur. Plus prudent, Frère (Man. du Bibl. norm.) avait dit vers 1490. Weale (Cafalogus missalium, Lon- 
dini 1886) reproduit Frère en s'y référant. C'est Brunet qui a trompé Copinger. Comme et après Frère il signale un 
Missale Cenomanense, par M. Morin, vers 1490, mais il ajoute ces détails : 336 ff., à 2 «cl., Bibl. impér. (NII, col. 1763). 
Or les recherches faites avec le bienveillant concours d'un des plus savants conservateurs de la Bibl. nat. ont démontré 
que ce livre ne s'y trouve pas. | 

Enfin Brunet (éd. de 1842, p. 794) a noté des Coutumes de Bretagne, à Rennes, par Pierres Bellesculée et Josses, 
avec achevé d'imprimer du 26 mars 1484 (v. s.), frontispice à la marque et à l'adresse de Martin Morin. Frère (De 
l'impr., p. 14 et 47) a copié. Or l'erreur est évidente ; Martin Morin n'imprimait pas en 1484. Il a bien donné une 
Coutume de Bretagne avec son adresse et sa marque, pour Jean Alexandre, d'Angers, Pierre Bellesculée et Josse de 
Rennes, mais sous la date du 10 janvier 1492, tandis que celle du 26 mars 1484 (v. s.) fut imprimée par Bellesculée et 
Josse eux-mêmes, ainsi que le porte le colophon (Thierry-Foux, XXX, 3, 4, 5, 6). S'apercevant de leur méprise, Brunet 
(éd. de 1861) et Frère (Mun. du Bibl. norm., vo Morin) ont rayé cette prétendue édition de 1484 par Morin. Lepreux 
ne la mentionne pas non plus, vo Morin, p. 329. Mais l'erreur commise a trompé Gosselin, qui assigne à Martin Morin 
la date de 1484 (Glanes, p. 55). 

La question du Coutumier de Bretagne de 1484 par Morin ne mériterait pas d'autre réfutation si le Cafalogue 
Pellechet-Polain ne la faisait renaitre. 

En effet, après avoir décrit (n° 4019) l’édition de Rennes, 26 mars 1484, par Pierres Bellesculée et Josses, 252 f. 
de 26 Il. à la page (T.-P, XXX, 3, 4, 5), le bibliographe mentionne deux autres éditions : 

Sous le n° 4020, avec attribution à Martin Morin de Rouen, les Coutumes de Bretagne, s. 1. n. typ., pour Jean 
Alexandre d'Angers, Bellesculée et Josse, 276 ff. de 24 IL, avec la marque de M. Morin au f. 1, r”, la même souscrip- 
tion qu’à l'édition précédente, Rennes, 26 mars 1484 avant Paques (f. 274, vo), la marque de Jean Alexandre d'Angers 
au f. 276, v°; — B. N., 1596 (1); 

Sous le n° 4023, les Coustuines de la mer de Brelagne, 12 ff. à 241, comme le précédent, sans nom de typ., 
mais avec la souscription, à Rouen, devant saint Lô, le ro janvier 1492, souscription reproduite par Thierry-Poux au 
no 6 de sa planche XXXIV ; — B. N., 1596 (2). 

Or Thierry-Poux décrit, sous le no 133 de son texte et les n° 6 et 7 de sa planche XXXIV, les Coustumes de 
Bretagne. 288 ff. à 24 Il., qui sont évidemment la réunion des deux imprimés 4020 et 4023 de Pellechet-Polain; celui-ci, 
qui les a trouvés à la suite l’un de l’autre dans le volume B. N. 1596, a cru devoir les séparer. Thierry-Poux signale, 
comme Pellechet-Polain, au ro duf. 1, la marque de Martin Morin; il donne ensuite une collation qui est identique 
jusqu’au f. 276 à celle du même numéro 4020; il observe qu'aux ff. 274 et 27$ se trouve le colophon de l'édition de 
Rennes de 1484, suivi, au f. 276, v°, de la marque de Jean Alexandre d'Angers ; enfin les feuillets 277 à 288 donnent 
le texte même du n° 4023 de Pellechet-Polain, et se terminent avec le colophon reproduit par T.-P. XXNIV, 6, à Rouen 
devant sainct Lô... 10 janvier 1492. 

En réalité on est en présence d’une seconde édition. Jean Alexandre d'Angers fait réimprimer l'édition du 
26 mars 1484 ; l'imprimeur nouveau copie servilement l'ancien colophon et place la marque du libraire Jean Alexandre 
au vo du f. 276 qui était blanc; mais on ajoute au livre un supplément, les Cousfumes de la mer de Bretagne, en 12ff.; 
le nœuvel imprimeur, Martin Morin, a mis sa marque au premier feuillet du volume, il inscrit au dernier et final colophon 
son adresse, à Rouen, devant Saint Lô, avec la date à laquelle il achève son œuvre, 10 janvier 14392. Voilà le livre 
rajeuni, dont la vieille souscription, conservée à la fin de la première partie, a trompé Pellechet-Polain, et lui a fait 
inscrire un imprimé de Martin Morin en 1484 (n° 4020); l'imprimé est bien de 1492, comme l'ont compris Brunet, 
dans sa dernière édition (If, col. 362 et suiv.), Thierry-Poux et Lepreux. — Même interprétation est donnée par le 
Catal. des livres d'un bibliophile normand (M. Perdrix, d'Evreux), vente du 10 janvier 1883, Paris, Claudin, 1883, n° 108 : 
l'exemplaire pourtant ne contenait que les 276 premiers feuillets, sans la seconde partie datée de 1492. 

Enfin je ne m'attarderai pas à relever la date vers 148j, assignée, d'après le catalogue Motteley (1842), à une 
Gemma predicantium de Nicolas Denyse, par le Catal, Lormier, no 4564. Cette date ne repose sur rien. Et d’ailleurs 
CE Catalogue a omis de renvover au Manuel du Bibliogr, normand, où la date 148$ de Motteley st corrigée en 1495. 
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III. Etude des types de Le Talleur; recherche de ses imprimés. 


Il reste maintenant à reconnaître les imprimés de Le Talleur. Quelques-uns 
sont signés de son nom, cinq seulement, quelques autres de sa marque seule. 
Le reste ne se peut découvrir que par voie d’induction, en recourant à une étude 
comparative des éléments typographiques de l’imprimé, caractères, justification, 
interlignes, ornements, etc.; l'examen des papiers et de leurs filigranes peut 
fournir un utile appoint. Quant aux témoignages extérieurs, par exemple ceux, 
et ce sont les plus précieux, que l’on tire parfois de pièces d’archives, il n’y faut 
pas songer, les archives sont restées muettes et n'ont rien révélé des productions 
de Le Talleur. | 

L'étude des types d'imprimerie est la plus simple et la plus commune 
méthode. Mais à cette étude on ne doit se livrer qu'avec la plus extrême pru- 
dence. En effet on observe entre les divers ateliers d’une même ville, et même 
entre les ateliers parisiens et les ateliers provinciaux, de telles similitudes que 
les confusions sont faciles. Si les premiers imprimeurs ont fondu eux-mêmes 
leurs caractères, il semble qu'il se soit établi assez vite des fondeurs profes- 
sionnels auprès de qui l’on venait se fournir de matériel, et parfois le fondeur 
se bornaït à différencier les fontes qu'il livrait à plusieurs en réservant pour 
chacun quelques lettres particulières, le reste de l'alphabet et des signes leur 
restant commun. Et puis les confrères ne pouvaient-ils pas se prêter, ou encore 
se louer des caractères, en acheter d'occasion à Paris, en province, où des 
ateliers se fermérent dès avant la fin du xv* siècle? Certains caractères de Jean 
Du Pré, de Pierre Levet, d'Antoine Caillaut, à Paris, de Jean Le Bourgeois, de 
Jacques Lefoïestier, à Rouen, ont des affinités avec des types employés par 
Guillaume Le Talleur, sans parler de ceux de Martin Morin, son successeur, et 
l’on comprend que l’on puisse souvent rester perplexe en face de livres qui ne 
sont ni signés, ni marqués, ni datés. 

Parfois encore on trouve dans un même imprimé des lettres appartenant 
à des familles ou alphabets différents, et la raison en peut tenir à ce que le typo- 
graphe, ayant distribué plusieurs compositions, a mélangé accidentellement, ou 
même volontairement, ses types dans ses casses. 

Il importe donc de ne prononcer une attribution qu'après s’être bien rendu 
compte que tous les caractères réunis dans un imprimé, capitales, bas de casse, 
emplovés soit au titre, soit au texte, soit aux notes et manchettes, se retrouvent 
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tous dans d'autres imprimés déjà et sûrement reconnus; ainsi on avancera avec 
certitude. 

Proctor a opéré un classement de quelques-uns des types de Guillaume Le 
Talleur. La notoriété de son Index (1) fait un devoir de conserver ses numéros, 
car abandonner ceux-ci pour adopter une nouvelle nomenclature risquerait 
d'égarer le lecteur. Je garderai donc les sept types catalogués pour Le Talleur, 
mais je serai obligé d’en faire la critique, d'y relever au moins une erreur et 
d'ajouter à la liste des numéros. nouveaux. Ces derniers ne seront peut-être pas 
très méthodiquement placés, mais c’est le résultat inévitable du maintien des 
numéros 1 à 7, l'essentiel est que le système de références demeure clair et 
simple. 

Comment distinguer les œuvres de notre imprimeur ? Par la méthode clas- 
sique qui va du connu à l'inconnu. Les livres signés par Le Talleur nous mettent 
en possession de types certains; on en peut dire autant de ceux qui sont revêtus 
seulement de sa marque. Il n’y a plus qu’à observer avec soin les imprimés ano- 
nymes composés avec les types ainsi déterminés. 


Voici d’abord les sept types inscrits par Proctor : 


a) Type 1, T.-P, XXXIII, 2, 3. 

b) Type 2, upright; T.-P., XXXIIL, 1; cf. press 3, type 2, T.-P., XXXIV, 5. 

c) Type 3, capitals of type 2, with vernacular lowercase. 

d) Type 4, medium text type, with a « Poitiers » G; cf. press 3, type s, which has a 
different lowercase, T.-P., XXXIV, 6. 

e) Types, very small, the lowercase resembles in size and shape press 2, type 2 (T.-P., 
XXXIV, 1); press 3, type 12. 

f) Type 6, intermediate, between types 2 and 4: curious capitals generally resembling 
those of type 4. 

g) Type 7, very minute vernacular leoal type ; most of the capitals are those of type 4. 


Proctor voit quelques-uns de ces types dans les ouvrages suivants, qu'il 
énumère ainsi, avec leurs numéros d'ordre : 


8765. Gualterus : Alexandreis, types 2, 4. 

8766. Tho. Forestier : Tractalus contra peslilentiam ; types 2, s. 

8767. Littleton : Tenores novelli [For Richard Pinson]; types 2, 6, 7. 
8768. Nic. Statham : abridgment [For Richard Pinson]; types, 2, 6, 7. 


(1) An Index to the early printed books in the British Museum, from tbe invention of printing lo the year MD, 
&y Robert Proctor. London, 1898. — L'atelier de Le Talleur est mentionné au tome Il, section III, XVIII (Rouen), 
P. 639. 
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Un peu plus tard, dans son Supplement pour 1900 (1), à la p. 11, Proctor 
a noté un imprimé à Joindre au n° 8766, ci-dessus, Tractalus contra pestilen- 
liam, Savoir : | 


876$ A. Nicolaus de Lyra : Exposilio decalogi, 80. Not in Hain. Types 2 et s. 


Seulement une faute d'impression a fait mettre 876$ A; il fallait écrire 
8766 À. 

Après cette série de types immédiatement définis, Proctor a reconnu de 
nouvelles productions de Le Talleur. C’est dans son Supplement pour 1898 (2), à 
la p. 14, où il inscrit un renvoi à son Jndex en ces termes : 


P. 641, nos 8785-8789 are printed by G. Le Talleur, c. 1487. 


De ces impressions il ne désigne pas les types. 
Or voici ce qu'on lit à la p. 641 de l'Zndex : 


VI. — MiISCELLANEOUS. 


S 1 [c. 1490 ?] Type 1, resembles press 1, type 4 generally, but also has a look of Paris, 
press 12, type 1, both capitals and lowercase. — Type 2, smaller, only used in one book for the 
signatures. 

8785. n. d. Coutumier de Normandie, 8°, Not in Hain, type 1 et 2. 

8786. n. d. Petrus de Aliaco, Tractalus de legibus contra superslitiosos astronomos, 4°. Not 
in Hain; type 1 (sign. a. b. of n° 8788). 

8787. n. d. Gerson. De regulis mandalorum, 4°. Not in Haïn; type 1. 

8788. n. d. Gerson, Opus fripartilum, 4°. Not in Hain ; type 1 (wants sign. a. b. [n° 8786) 
and 6, g, h, 1 (sec Pellechet, n° 546). 


5 5° 
8789. n. d. Gerson, De pollutionibus noclurnis et diurnis, 4°; Not in Hain, type 1. 


Entendons bien le bibliographe. Quand il rédige son Zudex, il ne sait à 
quel atelier il doit attribuer ces cinq imprimés; il les place donc sous la rubrique 
Miscellaneous ; 11 leur trouve seulement une ressemblance avec le type 4 de l’ate- 
lier de Le l'alleur à Rouen (press 1}, etavec le type 1 de l'atelier d'Antoine Caillaut 
(press ou atelier 12 de Paris). Au Supplement de 1898, il affirme la paternité de Le 
Talleur. Mais ici, évidemment, point de numtro d'ordre qui rattache les nou- 
veaux types observés à la série Le Talleur, nous aurons donc la liberté de leur 
classement. 

Reprenons maintenant la liste des types de Le Talleur, d’après la des- 


(1) Index to tbe carly printed books, .., ctc., Supplement for M.D.CCCC. 
(2) Index to tbe early printed books..., etc. Supplement for M.D.CCC.LXXXXVITIT 
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cription qu'en donne Proctor, afin de les reconnaître à votre tour et d’en faire 
l'application, suivant qu'il y aura lieu. 


a) TYPE 1. 


Les fac-simile 2 et 3 de la planche XXXIII des Premiers monuments de l'impri- 
merie en France par Thierry-Poux (1) sont, le n° 2, celui de la fameuse préface, 
folio A. 1, vo, des Chroniques de Normandie, datées de mai 1487 (Edition 4.) 
[VI] (2); le n° 3, celui du colophon des mêmes Chroniques, édition datée du 
14 mai 1487, avec les initiales finales N D H (Edition B.) | VIT]. 

Voici l'alphabet des capitales du type : 


ADLCDDES O6 02 


1 D NP D pPORSTY 


On ne donne ici, et l’on ne donnera ci-dessous, que les alphabets des 
capitales : en effet, grâce à l'abondance des fac-simile, le lecteur aura des 
spécimens complets des bas de casse et de la plupart des ligatures employés par 
chaque type. 

b) TYPE 2. 


Le fac-simile r de la même planche est celui de la ligne de titre des Chro- 
niques, de 1487 (Edition A.) | 

Proctor reconnaît ce type dans ses n° 8765, Gualterus, Alexandreis (Gesta 
Alexandri magni) [XIV]; 8766, Th. Forestier, Tractatus contra pestilentiam [XII] ; 
8767, Littleton, Tenores novelli [X]; 8768, Nic. Statham, Abridegment [X1|. 

Il trouve à ce même caractère une analogie avec le type 2 de l'atelier 3 de 
Rouen (Martin Morin), dont il voit un fac-simile dans T.-P., planche XXXIV, s. 
Ce fac-simile donne le colophon du Bréviaire de Rouen de 1491, qui 
porte au titre la marque de Le Tailleur et, in fine, la signature de Martin 
Morin [XXX]. 

Il n'est pas possible ici de suivre Proctor dans toutes ses conclusions. 

Et d’abord le grand caractère (celui du titre) du Gualterus, Alexandreis, le 
Brand caractère (celui du titre) du Tractatus contra pestilentiam, le grand caractère 
des Tenores novelli et du Statham sont exactement les mêmes que le grand carac- 


(1) Paris, Hachette et Cir, 1890, in-fol. 
(2) Ce renvoi correspond au numéro d'ordre sous lequel cet imprimé sera décrit plus loin. 
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tère du Bréviaire de Rouen de 1491 : on ne peut donc pas dire, pour les quatre 
premiers, qu'ils possèdent le type 2, et les renvoyer pour une simple compa- 
raison avec un type de Morin, « cf. press 3, ivpe 2 ». Il est vrai que le nom de 
Martin Morin, inscrit à l’explicit, a empêché Proctor d'attribuer le Bréviaire à Le 
Talleur, mais dans notre second chapitre nous avons reconnu que le livre est 
sorti de l'atelier de Le Talleur, et que tout au plus, après la mort de celui-ci, 
Martin Morin l'a terminé et signé. 

Donc ces cinq imprimés relèvent d’un seul et même type. D’autre part ce 
type offre une grande ressemblance avec le type 2 coté par Proctor, maïs il en est 
différent. Le caractère qui a servi au titre des Chroniques (Edition À) a ses jam- 
bages plus rapprochés et plus serrés, il est plus droit, plus allongé, plus érigé, 
uprigbt, et cette disposition se remarque notamment aux lettres #, n, s : com- 
parez en effet la ligne [L]es cronicques de normendie au titre des Gesla Alexandri 
magni, ou à celui du Tractatus contra pestilentiam, etc. 

Le caractère uniforme, observé dans ces cinq imprimés, se retrouvera dans 
d'autres productions des presses de Le Talleur, par exemple au Missel de 
Seez [VIII], ou au Missel du Mans [IX], et ailleurs, tandis que, je l'avoue, le 
caractère du titre de la Chronique, je ne lai vu que là. Ceci nous permet de noter 
en passant que nous ne connaissons qu'une bien faible partie des œuvres de 
notre prototypographe, puisque du travail d’une de ses fontes nous n'avons 
recueilli qu'une ligne. 

Donc le type 2 restera, avec Proctor, celui du titre des Chroniques de 
mai 1487 (Edilion A) [VI]. 

Mais afin de n'apporter que le moindre trouble possible dans le clas- 
sement du savant bibliographe anglais et de le suivre au plus près, j'appellerai 
type 2 bis le caractère qui vient d’être constaté dans les cinq imprimés susvisés. 

Voici les capitales de ce type 2 bis: 


A DLDES G 6 FL 
D NADDARRST Ÿ 


4 
c) TYPE 3. 


Proctor n’en cite aucun spécimen. Pour lui c'est un bas de casse indigène, 
avec les capitales de son type 2, disons du type 2 bis. 
Ce type est reconnaissable dans l'Ordinaire des cresliens, imprimé pour 
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Jehan Richart, avec marque de Le Talleur [XXIX]. Le bas de casse est une 
lettre gothique, bâtarde, qui ressemble beaucoup à celle qui a servi aux deux 
Chroniques de 1487, au type 1, mais elle est plus grande. Proctor la qualifie 
avec raison de vernacular, indigène; l’une et l’autre en effet, à l'Ordinaire, comme 
aux Chroniques, ont été fondues à Rouen ou pour Rouen. Cet Ordinaire est le 
seul livre où nous ayons rencontré le type 3. 


d) TYPE 4. 


Proctor le désigne medium text type. Il le signale dans le livre déjà cité, 
Gualterus, Alexandreis, où Gesta Alexandri magni. Cela précise nettement; ce 
sera le petit caractère, celui du texte de ce volume, tandis que le titre, le titre 
courant et les signatures sont empruntés au type 2 bis. Nous reconnaîtrons ce 
type 4 dans plusieurs imprimés. 

Proctor trouve à ce caractère une ressemblance avec le type $ de l'atelier de 
Morin, dont on a un spécimen au n° 6 de la planche XXXIV de Thierry-Poux : 
Coutumier de Bretagne, imprimé pour Jean Alexandre d'Angers, par Martin 
Morin, 1492 (v.s.) (1). Rien d'étonnant, puisque, on l’a vu, Morin a succédé à 
l'atelier de Le l'alleur et par suite a gardé au moins une partie de son matériel. 

Ce type présente une assez grande variété. Si le bas de casse est assez 
homogène, pourtant on y peut remarquer quelques différences qui feraient 
presque distinguer deux familles. Le Gualterus a un b dont la panse s’infléchit 
vers l'arrière, de même le Libellus secundum veritatem de Laillier, et autres; au 
contraire, la lettre b se présente avec une panse dont la pointe se termine par 
un crochet tourné en avant, vers la droite, dans le Livre des bonnes meurs, le 
V’ocabularius, le De pollutione nocturna, et autres. Tandis que ces derniers ont le 
même g que le Gualterus, celui du Livre des bonnes meurs en diffère et se retrouve 
dans les Méeditationes de Vita Christi de saint Bonaventure. Les fac-simile qui 
accompagneront les descriptions de ces imprimés permettront au lecteur de 
noter ces différences. 

Mais c'est surtout dans les capitales que l'inconstance apparaît. 

Puisque Proctor a pris comme exemple du type 4 le Gualterus, Gesta 
lexandri, en voici l'alphabet majuscule : 


A Bb cCDE ff S b A 1 


BA Pop AaRSTuU 


(1) Cf. supra, p. 23, note. 
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Or on voit tout de suite un N traversé de deux barres qu’on ne trouve pas 
généralement dans les séries à panses percées d’un point, comme O, P, Q, La 
capitale H n'a pas la panse percée d’un point, tandis que le type le compor- 
terait, et que au contraire cette particularité apparaîtra dans la suite. Le ivre des 
bonnes meurs est constitué avec les mêmes capitales, mais il abandonne le D du 
type pour prendre le D traversé de deux barres de la famille de la lettre N, 
précitée. Enfin la variété s'accroît avec les autres imprimés du type, si bien 
qu'on y trouve les diverses capitales que voici : 


A1ICbREESfS 6V3 


ADD ST »  z € 3 


6 


Tantôt l’une de ces doubles lettres est seule employée dans une impres- 
sion, tantôt elle l’est concurremment avec une autre. Il se fait d’un imprimé à 
l’autre des échanges et des emprunts. On reconnaîtra que l'alphabet complet et 
sans changement des capitales du Gualterus a été prêté au type 7 (Statham, 
abridgment, petit caractère). Le type 4 est en résumé un type mélangé. Il a 
beaucoup servi en effet (nous en trouverons un bon nombre de produits), il 
a subi de fréquentes distributions, et ainsi doit s'expliquer la variété de ses 
caractères. 

Proctor note que le type possède le curious G de Poitiers. Il désigne ainsi 
le G du Raymond de Pennafort, Summula metrificata (Proctor, 8754), repro- 
duit dans l'alphabet donné par Claudin, à la planche 7 de ses Monuments de l’im- 
primerie de Poitiers. Voici ce G de Poitiers; s'il y a quelque différence dans le 
dessin du nôtre, la conception est la même : 


6 


7 
é) TYPES. 


C'est un très petit caractère, et Proctor l'observe dans le Tractatus contra 
pestilentiam déjà signalé, où il est employé pour le texte, tandis que le type 2 bis 
sert pour le titre et les sous-titres du feuillet 4.11, recto. Ce type se rencontrera 
ailleurs encore. 

Considérant la faible taille et le modèle de ce caractère, Proctor lui trouve 
quelque analogie avec le type 2 de l'atelier 2 de Rouen (Jean Le Bourgeois), 
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dont le petit bréviaire de Rouen de septembre 14y2 est figuré par un spécimen 
sous le n° 1 de la planche XXXIV de T.-P. (Pellechet-Polain, n° 2938) (1). 
L'observation est digne de remarque, mais la ressemblance est médiocre, 
spécialement en ce qui concerne les capitales. J'ajouterai que, dans ce type, les 
capitales rondes sont barrées de deux traits; on y rencontre aussi le D réduit 
et copié du type 2 bis, comme au type 7, mais ce peut être par l’effet d’un 
mélange. 
Capitales du type s : 


n 6 LL D £ f 6 D 14 Li 


9 A D D A KA S T dd 
8 


f) TYPE 6. 


Proctor note ce type aux deux traités de droit anglo-normand, les Tenores 
Novelli et l’Abridgment de Statham. C’est le moyen caractère employé, dans ces 
deux livres, pour les mots placés en vedette en tête de lignes. Je ne l'ai pas trouvé 
ailleurs. Le bibliographe anglais ajoute que les curieuses capitales ressemblent 
généralement à celles du type 4. C'est exact pour quelques-unes, C, FE, H, I, 
L, M S,T, U; les autres en différent. Ce qu'il faut surtout noter, c’est que 
ces capitales, et par leur dimension et par leur dessin, appartiennent à plusieurs 
familles : L, M, O, P, Q,R, T sont d’une petite sorte; FE, H, I, S, U sont de la 
même famille, mais plus grands; À, B, D, E, G appartiennent certainement à 
un autre alphabet : c'est un caractère mélangé, ainsi qu’on peut le voir ici : 


HBCDEFG bI1® 


12 D € RStTU. 


9 
g) TYPE 7. 


Ce petit caractère possède un bas de casse très particulier, spécial aux deux 
livres de droit anglo-normand déjà nommés : celui-ci en effet imite l’écri- 


(1) Il y a deux petits bréviaires de Rouen par Jean Le Bourgeois, de cette même année : l'un de 394 ff. est 
daté du 28 septembre 1492 (Pellechet-Polain, no 2938, — T.-P., XXXIV, r.), il se trouve à la Bibl. nat., vélins 1656; 
l'autre, de 360 ff., est daté du 15 octobre 1492 (au f. hhiiii, vo) et du 10 novembre même année au vo du f, vvv 8. 
Ce dernier est conservé à la Bibl. de Rouen (Inc. p. 5); il est également sur vélin (Pellechet, n° 2939). 


32 


ture cursive qui était en usage dans les offices judiciaires anglais, et reproduit 
même quantité d'abréviations et de signes propres à cette écriture, secretary type 
ou vernacular legal type, comme dit Proctor. Il est manifeste que ce type a été 
fondu spécialement en vue des ouvrages de droit ancien, que Richard Pynson fit 
imprimer à Rouen, où, s’accorde-t-on à dire, le vieux langage anglo-normand 
était mieux compris qu'il ne l’eût été des compositeurs anglais. 

Quant aux capitales, Proctor ajoute que beaucoup ressemblent à celles du 
type 4; on pourrait dire presque toutes, il n'y a d'exception, semble-t-il, que 
pour le B, très légèrement différent; les autres se rencontrent dans les imprimés 
du type 4 primitif. Au demeurant c’est un type assez pur; la fonte devait être À ses 
débuts lorsqu'elle servait aux deux livres qui nous sont restés; ils ne sont mal- 
heureusement pas datés. 


Tels sont les types fixés et décrits par Proctor. Faisons maintenant la revue 
des imprimés signés du nom ou de la marque de Le Talleur; nous en note- 
rons tous les types, ceux qu'a déjà reconnus l'érudit anglais et ceux que nous 
observerons nous-même, et nous n'aurons plus qu’à les appliquer aux impres- 
sions anonymes, pour fixer les attributions que peut réclamer le vieux maître 
rouennais. 

À. LIVRES AVEC LE NOM DE G. LE T'ALLEUR. 


Les CHRONIQUES DE NORMANDIE, mai 1487 : Proctor, type 1 et type 2. 

MisSEL DE SEEZ, 1487. On y trouve deux caractères : le grand, c’est le type 
2 bis, mais le petit est nouveau. À vrai dire il est de la même famille que le 2 bis, 
son bas de casse est de la même sorte, mais d'un corps moindre. Nous le 
désignerons type 2 ter. Il faut noter que ce type 2 ter paraît manquer ici, et dans 
l'imprimé qui suit, d’une capitale particulière et proportionnée à la taille du bas 
de casse; c’est la capitale du 2 bis qui sert. Il en sera autrement au Bréviaire 
de 1491, qui offrira un type 2 ter complet. 

Missez Du MaNs, 1489. Il présente trois caractères de grandeurs différentes 
et de la même famille : on reconnaît tout de suite les types 2 bis et 2 ter du 
Missel de Seez, et puis un très grand, employé pour le canon; comme il 
est de la même sorte que les deux autres, nous l’appellerons type 2 quater. 

TENORES NOVELLI. Trois types : notre type 2 bis, et les types Proctor 
6 et 7. 

LE LIVRE DES BONNES MEURS [XV]. C'est exactement le type 4 de Proctor, 
qui n’a pas connu ce livre et se réfère aux Gesta Alexandri. 

Les livres signés nous mettent donc en possession des types 1, 2, 2 bis, 
2 ter, 2 quater, 4, 6 et 7. 
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B. LIVRES AVEC LA MARQUE DE LE TALLEUR, SANS LE NOM. 


D'abord nous admettrons que le livre qui porte la marque de Guillaume 
Le Talleur a été imprimé par lui ; on ne voit pas qu’il en puisse être autrement. 
Quel autre que lui aurait usé de sa marque à son monogramme ? Son succes- 
seur même ne put la placer au titre d’un livre dont Le Talleur n'aurait pas 
au moins commencé l'impression, et cette observation vise le Bréviaire de 
Rouen de 1491. 

STATHAM'S ABRIDGMENT. Trois caractères déjà reconnus, les mêmes qu'aux 
Tenores novelli, type 2 bis et Proctor types 6 et 7. 

GUALTERUS, GESTA ÂLEXANDRI MAGNI : T'ypes 2 bis et Proctor 4, déjà attestés 
par des livres avec signature. 

TH. FORESTIER, T'RACTATUS CONTRA PESTILENTIAM. Encore ici le type 2 bis, 
puis Proctor type $. Ce dernier, à la différence de tous les précédents, ne nous 
est révélé par aucun livre signé du nom de Le Talleur. | 

NICOLAS DE LYRE, PRECEPTORIUM IN DECALOGUM [XIII]. C'est une impression 
toute semblable à la dernière : types 2 bis et Proctor s. 

L'ORDINAIRE DES CRESTIENS, pour Jehan Richart [XXIX]. Le texte fournit le 
type 3 de Proctor. Rappelons que ce type est formé de capitales empruntées au 
type 2 bis avec un bas de casse spécial. Le type 3 ne se rencontre dans aucun 
imprimé portant le nom de Le Talleur. Nous trouvons ici en outre le type $ aux 
manchettes. 

BRÉVIAIRE DE ROUEN, 1491, ayant au titre la marque de G. Le Talleur, au 
colophon le nom de Martin Morin. Trois caractères : le type 2 bis, déjà connu, 
est celui du grand caractère du texte. Le petit caractère du texte est celui que 
nous avons désigné type 2 ter, l'ayant rencontré aux Missels de Seez et du Mans, 
mais là il n'avait pas de capitales propres et il empruntait celles du 2 bis, 
quoique plus grandes; ici le typographe a disposé de capitales du même œil 
que le bas de casse, ce sont les capitales du type 2 bis réduites, sauf les quatre 
lettres C, D, M, T, qui sont d’un dessin différent : 


Æ D D 


JO 


On notera donc qu'ici le type 2 ter, qui sert de base, devient homogène 
avec ses majuscules appropriées à ses minuscules. 
Enfin le même volume est précédé d'un titre en très gros caractères : 
[Bjreuiarium ad usum rothomagensem, que l'atelier de Le Talleur ne montre 
5 
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pas ailleurs. Ce sera le type 8. J'ai reconnu le même caractère employé par le pari- 
sien Baptiste Bourguet (1) pour les deux premières lignes du titre de son opus- 
cule : [Lle traicte de |] la paix faicte entre le || treschrestien Roy de france et le | 
Roy dangleterre|| (2). 

Cette seconde série, livres avec la marque, nous fournit donc les types 3, 
S, et 6. 


C. LIVRES SANS NOM NI MARQUE. 


Il nous faut ajouter un type 9. 

J'ai déjà exposé, dans le premier chapitre, les raisons qui doivent faire 
attribuer à G. Le Talleur l'impression du Prologue de l'entrée de Charles VIIT à 
Rouen [I], qui parut vers le mois d'avril 1485. Les plus récents bibliographes, 
Claudin, Pellechet-Polain, ont adopté cette opinion. Cet imprimé,anonyme, dont 
l'unique exemplaire connu est conservé à la Bibliothèque nationale, et d’autres 
livres, également anonymes, et composés avec le même caractère, n'ont pas été 
classés par Proctor parmi les œuvres du prototypographe rouennais. De ce type 
il a rencontré et inscrit dans la section III de son Index, parmi les Unknown 
places, sous le n° 8811, le Defensorium curatorum de Ricardus Radulphi [If], et, 
sous le n° 8812 un Ordinaire des chrétiens [III] (3). 

Proctor estime que les caractères de ces deux imprimés se ressentent de 
l'influence de ceux de Jean Du Pré, de Paris : c'est parfaitement exact, et d'autant 
plus plausible que Le Talleur, nous l'avons dit, semble s'être initié à l’art typo- 
graphique dans l'atelier de cet imprimeur parisien. Et Proctor remarque avec 
raison la beauté de ce caractère, quite unrivalled beauty. 

Ce sera notre type 9. C’est une belle gothique bâtarde, facilement recon- 
naissable, particulière à Le Talleur, par qui ou pour qui elle a été fondue. Si l'on 
peut parfois établir des comparaisons entre les caractères de Le Talleur et ceux 
de ses contemporains rouennais, Le Bourgeois, Le Forestier, ou encore ceux de 
quelques imprimeurs parisiens, ici aucune confusion n'est possible. Le type 
n’a pas de pareils. C’est un caractère large et arrondi, sans mélange, net et bien 


(1) Vovy. l'Hist. de l’impr., de Claudin, t. II, chap. XL. 

(2) Bibl. Nat., Lb. 28 ; in-4. — On s'est demandé si Baptiste Bourguet n'avait pas imprimé ou fait imprimer 
à Rouen. Il est de fait que le caractère de son Traicté de la paix ne manque pas de ressemblance avec les impressions 
de Le Talleur et de Martin Morin, notamment avec notre type 2 bis. La grande initiale grotesque placée au titre de ce 
même opuscule est la même que celle qui se voit au titre de [L]Incarnation et nativité, mystère représenté à Rouen 
en 1474..., imprimé anonyme décrit par Claudin, loc. cit., pp. 334-341, qu'on serait bien tenté de croire sorti d’un 
atelier rouennais, et dont la Société des Bibliophiles Normands à donné une nouvelle édition en 1884-1886. 


(3) Proctor, II, p. 650, B. $ 10. 
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gravé. Les capitales ne sont pas communes, particulièrement les lettres À, B, D, 
M, R; les capitales à panse sont percées d’un point : 


AGSCOESf 6 bBI7F2 
9 A OPOAYSTY 


II 


L'Ordinaire des crestiens, de ce type, possède des manchettes, à propos 
desquelles nous ne pouvons suivre Proctor (1). Il voit en celles-ci des types nou- 
veaux : 1° a minule imitation of type 1 (type 1 de ce BS ro), all the capitals bave the 
same form. Franchement, rien de semblable. 2° Il reconnaît encore un autre type, 
also very small, but a latin type, the lowercase and many of the capitals resembles Rouen 
press I, type $, c’est-à-dire au Tractatus contra pestilentiam de Le Talleur. En réa- 
lité les manchettes sont composées avec le bas de casse du type $ de Le Talleur, 
Tractaius, etc., les capitales étant empruntées à son type 4, Gesta Alexandri 
magni. Et ce volume se compose dès lors ainsi : texte type 9, manchettes 
types 4 et 5. 


Voilà donc dressée la liste des types suivants, révélés et garantis, excepté 
le dernier, par des livres signés du nom ou de la marque de Le Talleur, et le 
dernier, attesté par les circonstances de fait et de temps qui ont été exposées au 
premier chapitre : 

Proctor, type 1, Pr. type 2 (Chroniques, signées du nom de Le Talleur). 

Type 2 bis (aux Missels de Séez et du Mans, signés). 

Type 2 ter (aux mêmes). 

Type 2 quater (au Missel du Mans, signé). 

Proctor type 3 (texte de l’Ordinaire pour Jean Richart, marque de Le 
Talleur). 

Proctor type 4 (Livre des bonnes meurs, signé; et Gualterus, Gesta Alexandri 
magni, marque). 

Proctor type $ (Tractalus contra pestilentiam, marque). 

Proctor type 6 (têtes de ligne des Tenores novelli, signé). 

Proctor type 7 (petit caractère anglais, Tenores novelli, signé). 

Type 8 (titre du Bréviaire de Rouen pour Jean Richart, marque). 

Type 9 (Entrée de Charles VIII, sans nom, ni marque). 


(1) T. II, p. 650. 
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Il ne reste plus qu’à faire l’application de ces types pour rechercher les 
imprimés sortis des presses de notre Le Talleur. 
J'ai reconnu par cette méthode qu'il y a lieu de lui attribuer les imprimés 


suivants : 


[avril 1485] Prologue de P'Entrée de Charles VIII à Rouen, type 9. 
Ricardus de Radulphis, Defensorium curatorum, type 9. 
Ordinaire des crestiens, types 9, 4 ets. 


. Jean de Gerson, De eruditione confessorum, type 9. 
. Jean de Gerson, Tractatus de probalione spirituum, type 9. 


1487. Chroniques de Normandie, mai 1487, types 1 et 2. 
1487. Chroniques de Normandie, 14 mai 1487, type 1. 
1488. Missel de Sex, types 2 bis et 2 ter. 

1489. Missel du Mans, types 2 bis, 2 ter et 2 quater. 
Tenores novelli, types 2 bis, 4, 6 et 7. 


. Statbanrs abridyment, types 2 bis, 4, 6 et 7. 

. Th. Forestier, Tractatus contra pestilentiam, types 2 bis et S. 

. Nic. de Lyre, Preceptorium in decalogum, types 2 bis et s. 

. Gualterus ou Gautier, Gesta Alexandri magni, types 2 bis et 4. 

. Jacques le Grant, Le livre des bonnes meurs, type 4. 

. Jean Laillier, Libellus secundum veritalem, type 4. 

. S' Bonaventure, Meditationes de vita Christi, tvpe 4. 

. Vocabularius familiaris, type 4. 

. Jean de Gerson, De pollutionibus, type 4. 

. Jean de Gerson, De regulis mandatorum, type 4. 

. Pierre d'Aïlly, Tractatus de legibus, type 4. 

. Jean de Gerson, Opus triparlitum, type 4. 

. Jean de Gerson, Tractalus adversus observatores dierum, etc., type 4. 
. Jean de Gerson, Astrologia theologisata, type 4. 

. Guillermus parisiensis, Tractatus de vocatione ad beneficia, type 4. 
. Jean de Gerson, Tractatus de meditatione cordis, type 4. 

. Jean de Gerson, Tractatus de sumplificatione cordis, type 4. 

. Droits et établissements de Normandie, type 4. 

. Ordinaire des cresliens, pour Jehan Richart, types 2 bis, 3 ets. 

. Brêéviaire de Rouen, pour Jehan Richart, types 2 bis et 8. 
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MARQUES 


L'attention doit se porter sur les variantes que peut présenter la marque de 
Le Talleur. Dix imprimés en sont revêtus, savoir : 

Les Chroniques de mai 1487 (Edition À), 

Missel de Seez, 

Missel du Mans, 

Tenores novelli, 

Statham, abridgment, 

Gesta Alexandri magni, 

Tractatus contra pestilentiam, 

Preceptorium in decalogum, 

Ordinaire des chrétiens, pour Jehan Richart, 

Bréviaire de Rouen de 1491, pour Jehan Richart. 

On peut faire une étude comparative de leur dessin et de leurs traits, de 
leurs cassures, brisures ou défectuosités. On constatera peut-être, grâce à un 
examen très attentif, de très légères différences de dessin dans la bordure de 
quelques-unes, ce qui n’a rien de surprenant : on doit penser en effet que l’ate- 
lier en possédait plusieurs blocs. On remarquera dans neuf cas, en ce compris 
le Bréviaire de 1491 au nom de Morin, que les traits constituant les lettres du 
monogramme se terminent par un motif qui rappelle les vrilles de la vigne; un 
seul faisant exception est dépourvu de ces ornements, c’est l’'Ordinaire des chré- 
tiens pour Jehan Richart. Ces constatations n’apprennent pas grand'chose, 
puisqu'il est hors de doute que la marque n'a pu être employée par un autre 
que Le Talleur lui-même. 

Une observation qui pourrait être intéressante est celle des cassures qui 
se remarquent plusieurs fois dans le gros trait de l'encadrement, plus ou moins 
accentuées, parce que l’on pourrait essayer d’en tirer argument en faveur de la 
date plus ou moins ancienne des imprimés dépourvus de millésime. On s’effor- 
cerait de suivre l'agrandissement des brèches et d’en déduire l’ordre chronolo- 
gique des impressions. Oui, si de la marque l'atelier ne possède qu’un seul bois; 
mais on ne peut plus rien conclure, s’il en possède plusieurs exemplaires. Aussi 
bien les cassures s’accentuent considérablement au Bréviaire de 1491 et sont 
très faibles au Tractatus contra pestilentiam, qui est postérieur à décembre 1490. 

D'ailleurs le tirage et l'encrage ont pu exercer leur influence. Cette étude 
donc ne mène à rien. 
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IV. Ouvrages imprimés par G. Le Talleur. 


J'aborde maintenant la description et l'étude des livres et opuscules sortis 
des presses de Guillaume Le Talleur. 

Dans quel ordre poursuivre l'énumération ? L'ordre chronologique s'impose 
comme le meilleur, quand il peut être connu, mais c'est un cas rare. A défaut 
de dates, je grouperai les imprimés composés avec les mêmes caractères, et je 
ferai se succéder, autant que possible, les familles présentant, parmi leurs types, 
un type commun. | 

Je commencerai donc par le plus ancien ouvrage, le Prologue de l’entree du 
roy, dont la date, 1485, est certaine, et à la suite viendront les imprimés de 
même type. 

Puis l’on trouvera les deux Chroniques, et les Missale, qui sont datés. Après 
eux prendront place les ouvrages sans date connue, réunis et classés par types. 
Et je finirai avec l'Ordinaire des crestiens et le Breviarium, pour Jehan Richart, 
imprimés certainement à la fin de l'exercice de Guillaume Le Talleur. 

Je ne me dissimule pas que, malgré les apparences, cet ordre sera loin de 
correspondre à un classement chronologique rigoureux. En effet des œuvres de 
l'importance des Chroniques, des Missale, du Staibam ne sont pas des œuvres de 
début. D’autres impressions ont dû les précéder, et je croirais volontiers qu'il 
en fut ainsi de la plupart des opuscules du type 4 (et il est probable que nous 
ne les connaissons pas tous). Ce sont des productions de ce genre, courtes, 
dépourvues de difficultés typographiques, couvertes d’un anonymat modeste, 
qui durent voir le jour les premières, et ce n'est que lorsqu'il eut acquis une 
habileté consommée que Le Talleur put se livrer à des entreprises aussi consi- 
dérables et aussi laborieuses que sont les deux Missale par exemple. Ainsi l’on 
voudra bien noter que, dans la revue qui va suivre, le rang occupé par les 
ouvrages dépourvus de date pourra ne pas correspondre, sauf quelques excep- 
tions, au temps de leur publication. 


Prologue de l’Entrée de Charles VIII à Rouen. 


Sans nom, ni marque, ni lieu, ni date [avril 1485]; in-4;, goth. bâtarde. 


TYPE 9. 


Le volume ne possède aucun titre; il commence par un titre de départ, placé vers 


la droite : 
Prologue de lentree du roy 
Faicte a Rouen en noble arroy 
De par la ville seullement 
Touchant aux seigneurs nullement. 
Que des histores cy monstrees 
Et coment furent acoutrees. 


Pas de colophon. 


14 ff., nc.; les 7 premiers ff. signés a.i, b, c, d, e, f, g; les 7 suivants, non signés; formant un seul 
cahier ; 33 à 35 11. à la page pleine, en prose (Pellechet-Polain dit à tort 33 à 34); hauteur variable, 
173 à 202 mm.; justif., 125 mm. ; 20 Il. — 114 mm. Le premier feuillet étant signé a.i, on peut se 
demander s’il ne double pas un feuillet disparu de même signature; dans ce cas, il manquerait aussi un 


dernier feuillet, blanc. 


F. 1, nc., r°, signé a.i, titre de départ, lignes rentrées, ut supra. Plus bas, en mêmes caractères, 


l. 7, commence le texte : 
Affin de auoir memore et souuenance... ; 


plus loin, Il. 28 à 33, sous le titre Lacleur, six vers font connaitre la date de l'entrée, 148$ après Pasques; 
les initiales des mêmes vers, isolées; elles donnent en acrostiche le nom de l’auteur du livret, Pinel. 

Les mots Charles roi de France, Rouen, Pinel (plusieurs fois), le tres crestien Charles huitiesme de ce 
nom, et d’autres, sont formés en acrostiches par les initiales des vers ; dans ce cas, l’initiale est séparée. 

F. 14, nc., r°, Chanson des pasteurs assise sur ung subget qui||est Da pacem Domine in diebus nostris. || : 


R esiouys toy nouuelle eaue as celique 
epos ioyeux paisible et clarifique 

n doibt cy mettre et ordre polilique 

iue le roy qui ce me fait scauoir 

n nostre entree paix ioye puisses auoir 
ouel chanter pour ce ung chacun saplique. 


Z2meOCx- 


Cette pièce, en 13 vers, n’est suivie d’aucun explicit. 
Même F, 14, nc., vo, blanc. 


40 
B. N., Lb:8 6. Sul exemplaire connu. 
Cat. La Vallière, 1783, n° 2856. 


Brunet, La France littér. au XV° siècle, p. 168. 
Brunet, II, col. 989. 

Frère, Man. du Bibl. Norm., II, p. 424. 
Copinger, Il, 488s. 

Pellechet-Polain, 4577. 


Une réimpression fac-simile a été donnée par la Société des Bibliophiles 
Normands sous ce titre : Entree || de|] Charles VIII a Rouen || en 1485 || Reproduction 
fac-simile d'un imprimé du temps || Avec Introduction et Annexes || par || Ch. de 
Robillard de Beaurepaire. || Rouen || Imprimerie Léon Gy || M. D. CCCC. IT. || In-4, 
xxv] pp. et 14 ff. nc. (Tiré à 60 exemplaires pour les sociétaires et les biblio- 
thèques suivantes : B. N. (Rés. p. Z. 358%), Br. Mus., Rouen, Alençon, Avranches, 
Caen, Evreux). — M. de Beaurepaire avait déjà publié, en 1853, le texte du Pro- 
logue de l'entrée de Charies VIII à Rouen, d'après une copie manuscrite, et 
remaniée après la fête, comme appendice à une étude sur cet événement (1). 

J'ai exposé, au chapitre I, les raisons qui déterminent l'attribution de cet 
imprimé à Guillaume Le Talleur et qui permettent d’en préciser la date. 

Tout le monde en effet s'accorde à reconnaître que cet opuscule est sorti de 
son atelier. C'est le plus ancien produit de la typographie rouennaise qu’on 
puisse citer aujourd hui : le texte montre en effet qu'il a passé sous la presse au 
mois d'avril 1485, le roi ayant fait son entrée à Rouen le 14 avril 148$ (n.s.), 
son arrivée ayant été annoncée à la ville le 4 du même mois, et l'imprimé ayant 
précédé l'entrée. 

L'exemplaire de la Bibliothèque nationale est le seul connu, circonstance 
deux fois malheureuse, car à cet exemplaire, tiré en un seul cahier, on ne trouve 
qu’un titre de départ, et le premier feuillet est signé 4.1, comme s’il accompagnait 
un autre feuillet de signature 4, alors que les six suivants sont signés b, c, d, et. 
Or s’il manque un feuillet, on en doit d'autant plus déplorer la perte qu'il 
aurait pu donner, il est permis de le supposer, une marque, un nom, une date, 
une préface ou prologue, et l'attribution à Le Talleur fût devenue une certitude. 
Les autres imprimés, du même type, sont tous également dépourvus de nom, 
marque et date; l’un d’eux, l'Ordinaire, exemplaire unique aussi, est privé de 
son premier feuillet, le second étant signé a.i, comme ici. (IT à V.) 


(1) Entrée ct séjour du roi Charlrs VIII à Rouen en 148ÿ, Caen, Hardel, 1854, in-8, $3 pp. (Extrait des Mém. 
de la Société des Antiquaires de Norm., t. XX, 1853.) : 


HPioloque de lentree durop … 
aicte a Youer er noble arrop 

De par la Gille feullement 
Toucfjant aup feigneure nullemené, 
Que des hiffoxe cp monffrecs 

Et côment furent acoufrecs. 


Afin de auoir memox et fouuenance 

De la trefbeffe epceffente o2donnance 

Que on fifé quant charles fuitiefme de ce non 
D'int a rouen/et quil er foit renom 

Cp eæpliquee en eff toute lentree 

De ce que on fiff par chacune montree 
Toucfant la Giffe en [a reception. 


2 acteur ne fait cp nuffe mencion 
Ou drant triumplje du grané effat ropal 
Des grans richelfes/et bzupt [eidneurial 
Ou fand de france auec le roy entrant 
Seullement Geulé cy efêre Demonftrané 
fDar Biffose/par mettres/et par profe 
Et leppliquer côment il le paopofe 
€ fuppliant pardonner au default 
Se le tout neff couche côment il faulé 
Gil a faiffp quelque pas redider 
\ fous facteurs pate Les corriger 
En (e epcufant aufTi de leure brefue 
Car cas afif bien fouuent laduis drefuc. 
Zacteur, 

out condnoiffre de Gray leure ou le iout 
cp neft À ad defcripé ne ou fiff feiour 
On feuffement que la dabte du tempe 
f en quel mope. lecteurs cr à conéens 
an de drace.quatoxe cents à Vindt 

Ét (oigante cinq .apace pafques Viné 


bASUT 


af 


Yepos pacifiqu e. 


Cefte premiere effablic ou effade aTife a lééree de ladite Giffe côtre 
la defraine poite du pont. la queffe fut magnifiquemét faicte. et le 

lant débae fait de charpenterpe/ en pendant deuant pour mieul 
Veoir le tout des parfonnades (cruâs aup dits Diffoxe . p le fault 
diceffe faicte er) maniere de tabernacle richemét couronnec par def 
fus darches/de clercs Gopes et de fleure de lis dorces foit efleuces 
le tout deffair fi) big richemét affouui. lee pifiere reueftue a fioffe 
amoitis et contreboutans de macônerpe fais dudit fin effair.et de 
foubz cedit tabernacle cffoit Gne chaire en fault efleucc reucftuc ct 
endoffec de beau bouduerer pers baffu deffue de fleure de lis doi. 
Decdée ladicte chaire comme au tribunal ou fiede de iuffice cffoit 
affis Sn beau parfonnade repsefentät ou fiqurât le rop vs ire 
choifiau plus pie de fa philozomie / ledit parfonnage richement 
aoutne Gefêu er Babit ropal de diap de [ope/ de champ dafur [eme 
de fleurs de li3 dor . En fa maïr) detre Eng ceptre ropal au chef 
courone le plus ricfemét que faire {e pouoit .au coffe deptre dame 
iuffice.au fencffre dame force. iccffes au fjault de ladicte chaire. ct 
aug mébrures débae a lung coffe dame prudéce. a laulére dame té 
perance.ef a (es pics dame paip. Fcefcs trefrichemét fabifieee de 
fine boudquerene de toutes couleure differente. les facons des ro 
bes phaiflez  fabitz felor ce que le caë le redert/les chez richement 
appointez/ de thoquez de fope ct affuls. de cheueuly (elon leurs Da 
biflémens appartenane a cce quatre Gertus cardinaffes, a ladite 
dame paip. Cous leurs ditz babitz de bature doz er) diucrfes deui 
(ee 2 odonnâces auec(3 fcuffce do: / courbettez ct fleurone le tout 
bien affouup. a lee faifoit beau Geoir. car feffoict tous beaulp par 
fonnadce . "Jceulp tenans en feure maine ce quil eff requis er la 
monffre & fignification defdictez Gertue aduironnâtez cedit par(6 
nage effant audit. Fepos pacifique. Et de foubz cedit éabernacle 
effoiét fept aultree parfonnades figures fur Les lettres du nom du 
dit rop noffre fire effde trois dund coffc s éroie daultre.et Gndau 
parmy comme (I uppo#ané cedit tabernacle de deffue . Et effoient 
cefoitz fept parfonnades rendiez en ouuerture bien) côpafles cômen 
cans les lettres en la deptre/ct finiffant er) la feneffre. lefalz effoict 

b 
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DS ARALADRAKAGAY CO 


DALKSS 


RS AR Qu EE 


oufe éefle/ comme cp on laprie 

op pacifique eff dieu Le pere en tilére 

t ceff aignel iefucrifé on lup tiltre 

ept lampes (ont les dons du faint efpais, 

e fiee ou quel. feoit effoit trefdigne 
elupfanit/cler comme iafpe ou fardine 
te[meraude.entour effoient affie 

cigneure de nome bien Gieup/ quatre fois fin. 
ous couronnez do: fin chantans beffe fjymne 
oUans auffi dorques ferpes bufine 

h e et lieu /aup quatre coms effoiené 
obles beffes plains dpeulp qui tout Geoiené + 


e Dieu le pere prine cy motafemenét 

aulé au [iede de ropal mateffe 

Me/ceft cil qui Vient nouueffement 
edenter cp/ qui onc np a efte. : 

e cler érofne eff/fang de franceappointe 
 condutfant cil du fiege royal 

eruane chacun celup de cueur lopal. 


LC 


onneffee dens.æpitii.anciene 
effue de blanc, les confeiffiere figurent 
uffes et bons defirane com fciene 
ouf feruice faire au rop / comme peurent 
ceulo defcripéz er liffore qui eurent 
u chef couronnes comme bone ct lopaulp 
ept lampes [ont les (ept efpeciaulo 
. iniffres chefs defalife. premier cp. 
t fiv euefques p obaiffane auffr. 


Î 


al 


Ricardus Radulphi, Armacani. — Defensorium curatorum. 


Sans nom, ni marque, ni lieu, ni date; p. in-4; goth. bitarde. 
TYPE 9. 


Titre : Defensorium curatorum. 


DEFENSOYIHDO) curatour . 
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A la fin, le seul mot, Explicit. 


Digi ampliue (olidard: [ed fanctitaté Seftra 
f dominoum meoum reuerentiam (atie Se 
gaui. Dnbde concludo p umiliter ac deuote 
depofco y fuper hi (iue fupaa materiany pri 
mam) per me tactam tugta petitionem) quû 


feci : fMolite iudicare fecundum faciem: (ed 
fuffum udicium fudicate. 


… Cœplicit. 
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so ff., nc., signés a-e, par 8, et f, par 10; 23 Il. à la page; hauteur, 126 mm.; justif., 83 mm.; 
20 Il. — 115 mm.; initiales réservées. 


F. 1, nc., ni signé : le titre, au milieu de la page, Defensorium curatorum, Ve premier mot en 
capitales, le second en bas de casse, le tout du mème type que le texte. — Le verso, blanc. 

F. 2, nc., signé a.ii, r°, titre de départ : Defensorium curatorum ctra || eos qui friuilegiatos se 
dicunt. || 

Plus bas : [{]N nomine patris et filii et spiriltussancti. Amen. Incipil pro-lposilio ricardi archiepiscopt 
ar|machani primatis ybernie facla || in consistorio corä domino papa ? dominis || cardinalibus ac prelatis ad 
ulilitatem cleri || + populi christiari super materia mendicitultis ac priuilegiorum contra fres de ordinibz || 
médicatiñ quibuscügz apud auinionc octaljua die mensis nouembris anno domini millellsimo tricentesimo quinqua- 
gesimoseptimo. || 


+5 


F. jo, nc., ni signé (cahier f, 10), vo : dixi amplius solidarë : sed sanctitalé vesträ || à dominorum 
meorum reuérentiam satis uejlxaui. Unde concludo 2 humiliter ac deuote || deposco g super bis siue supra 
maleriam prillmum per me tactam iuxta pelitionem qui || feci : Nolite indicare secundum faciem : sed || iustum 
judicium iudicate. || 

Plus bas, au milieu de la ligne, Explicit. 


B. R., Inc., m. 69. (Manque Le titre.) 

B. Dijon, 5304. (Catal. Pellechet, p. 113.) 

Br. M., I À. 46406. 

Oxford, Bibl. Bodl., Auct. 1 QU. 27. 

Cambridge, University Library, Inc. $. D. 40. B ÿ 10. (Incomplet.) 


Copinger, II, soz1. 
Proctor, 8811. (Unknotvn places, t. I, p. 650.) 
Type Fac-simile Society, 1909, pl. q. 


Defenforium curatorum côtra 
e06 qui ptiuilediatos {e dicurié. 


Snomine patrie et filii et (pivé 

tuffancti. Ame. 3ncipit paoz 

pofiéio ricarOi archiepifcopi ar 

machani primatie pBemic facta 
in confiffozio coxû domino papa g dominise 
catdinaliGue ac prelatie ad Gtilitatem cleri 
& populi chnffiant (uper materia mendicita 
tie ac pziuilegiorum contra frés deomdiniBz 
médicantiti quibu(ctigqz apud auinioné octa 
ua die menfis nouembrie anno domini mille 
fimo tricentefimo quinquagefimofeptimo . 
Cuiue quidem ppofitionie éhema fuit Goc. 
folite iudicare fecundi faciem:fed fecundi 
iuffum iudicium iudicate. Fofannis (eptio 
cap. [Dater [anctiffime : in pricipio mei (er 
monis proteffo: y non intédo aliquid affere 
re auf femere affirmare quod fidei oBuiet 
chiffiane aut doctrine catfolice.p etiam n9 
cftinéentionie mee deffructionen) feu quaffa 
tionem odinum mendicantiil appaobatoai 

a ii 


. 
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Cet imprimé doit être daté d'une année voisine de 148$, étant du même 
type que le Prologue de PEntrée de Charles T'III, et le caractère paraissant avoir 
peu servi. La même observation s'applique aux trois imprimés qui vont suivre. 

Proctor, qui a connu ce type par deux imprimés, celui-ci et l'Ordinaire (V), 
n'a pas su reconnaître l'atelier d’où ils ctaient sortis et il les a classés parmi les 
productions des unknoïtn places. 

Ricardus Radulphi, ou Richard Fitz Ralph, archevêque d'Armagh en Irlande, 
avant combattu les ordres mendiants, fut cité à comparaître à Avignon. Il y; 
prononça pour sa défense le discours intitulé Defensorim curatorum, etc., le 8 no- 
vembre 1357 (aliàs 1360). Il fut condamné, et mourut subitement à Avignon, 
peu après le jugement (1). 


(1) Il semble qu'il mourut à la tin de l'année 1360 ou au commencement de l'année 1361; son successeur, 
Milo, fut élu le 29 octobre 1361, (Fov, Conrad Eubel., Hicrarchia catholica medif vi (1898. in-4). t. I. p. 109). 


HI 


Jean de Gerson. — De eruditione confessorum. 
Sans nom, ni marque, ni lieu, ni date; p. in-4; goth. bâtarde. 


TYPE 9. 


Titre de départ : Jucipit tractatus Masgistri iobannis de\\ versonno cancellarii Parisiensis 
de eruditijone confessorum. | 
À la fin : Et sic est finis buius tractatuli. | 


10 fF., nc., ni signés, formant un seul cahier; 23 11. à la page; haut. 126 mm.; justif., 83 mm.; 
20 Î1. = 113 mm. ; initiales réservées. 


F. 1, r°, nc., ni signé ; titre : Pncipit tractatus, ut supra. 

Sans intervalle, L 4 : [E]T si virtus qua assuefactio gi-lgnit certius G ars operetur : nù || nichil tamen 
prodest arlis traditio apud cos qui nondü perfecti || sût à virtute. 

l. 16, en titre : Prima considerulio. || 

1. 17, [P]Rouideal üte oïa cofessor purus esse : || qui purgandis aïabz tuigilat. 

F. 10, nc., ni signé, vo, |. 21 : ... élle plus exercédo à orü || do g légendo erudietur atgz proficiet. | 

1. 23, au milieu de la ligne, et sans intervalle : Et sic est finis, ut supra. 


Montpellier, Bibl. mun., fonds Vallat, Seul exemplaire aujourd'hui connu, 
Bibl. Loméni: de Brienne. (Laire, Index librorum ab inventa tvpographia ad annum 1500, t. 11, p. 138. n° 24.) 


Pellechet-Polain, 5130. 


L'exemplaire de Montpellier paraît unique. Pellechet-Polain en cite 
d'autres aux bibliothèques des villes de Nîmes et de Saint-Omer : une 
confusion s'est évidemment produite dans les notes des auteurs du Catalogue 
général. Un point certain, c'est que limprimé n'existe aujourd'hui dans aucune 
de ces deux bibliothèques. D'autre part, on lit au bas du premier feuillet de 
l'exemplaire de Montpellier la mention manuscrite : Pertinet domui cartusiensiü 
Prope sém audomarum || X. 89. Cette provenance a dû causer l'erreur, au moins 
en ce qui concerne la ville de Saint-Omer. L'exemplaire mentionné par Laire 
semble disparu. | 

Dans sa notice, Pellechet-Polain rapporte cette impression au tvpe 3 
(Proctor) de Le Talleur. Si l’on se rappelle que le type 3 est ainsi décrit par le 
bibliographe anglais, capitals of pe 2, il est évident que le De erudilione confesso- 
fum et les autres volumes composés, comme lui, avec les caractères de l’Entrée 
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de Charles VIII, n'offrent pas le type 3, car leurs capitales leur sont propres et 
n'ont rien de commun avec celles du type 2. 

Le De eruditione confessorum est également connu sous le titre : De arte 
audiendi confessiones. 


ncipit fractatue (Dadiftri iobannie de 


ger{onno canceffarié [Darificnfis de erudtti 
one confefforum. 


f EC fi Girtue quà affuefactio qi 
D. qnit certiue are Operetur:nô 
< nicht famer) prodeff artie tradi 
k  ft0 apud eo qui nondii porfecti 
fut 1 Girtute. Boc th arte quafibct perfpicui 
eft Et quonià as artif ": redimen  atarus1) 
preferti i cOfcfMiôifz auvisdie : féudut quafva 
generafee côfideratiôes tradere Greutter e di 
(éicte/ quas effe proficuae cpperiétiedocête 
Cognoui."ndupit me oc aderenS mediocri 
fer q paucos factenus repperi qui perfecte 
Gnp et itedre côfefTi fucrit:caufa cpifféte in 
muftie efnedfidétia Gel iqnorâtia cofeffoaii 
Drima confideratio . 
Fouideat âte oïa côfeffo: purue effe : 
qui purdandis aïaf iuigrfat. Speny 
dog fui Boris à proficiédi itca afios n6 
propria/ (3 dina Girtute reponat.meminérie 
3 iuditer quonta neqzqui pfâtaf neqs qui ri 
gat efEafiquid. f qui icremétn due chiiftue, 


Paerbner OR chatufiehfir ap fo" andomar yo) 
X 59 
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Jean de Gerson. — Tractatus de probatione spirituum. 
Sans nom, ni marque, ni lieu, ni date; p. in-4: goth. bâtarde. 


TYPE 9. 


Titre de départ : Docti à acutissimi in sacra pagina doctoiris Johannis de gersonno 
cancellarii parisièl|sis tractatulus perutilis de probatione spiriltuum incipit feliciter. || 

In fine, lignes rentrées : Explicit tractatulus de probatôe spikritun venerabilis magistr: 
iohänis de || gersonno cancellarii parisiensis. || 


Docti pacutiffimi in facra pagina docto 
ris Fofannie de gerfonno cancellarii parifié 
fie éractatulus perutilie de paobatione (piri 
tuum incipit feliciter 

Fobate (piritus {1 ep deo [unt: 

fubet difcipulue ille query diliz 

debat tefus . eni ne{ciebat 

illam coapoftoli (ui (entéciam / 
andeli fatfjane tranffiqurare {c in angelü lu 
cie (ic: Of fiat Demoniil meridianii dur p20 
tenebzis er2oris quas a5 tépue celare pmitti 
tur:lucem Gerifatis claran {e fingit offers. 
PPatuit Goc apud fancti martinum Sifibilis 
ter/ et patet «vs alios plurimos inuifibilés 
ter .dum tefte bernardo fub (pecie madni boz 
ni/ Rardui: grande peccatum operit/fuddez 
rit/ @ inducit. [Drobare (piritue ft ep deo fut 
non) cuilibet dati eff: [ed aliquibus per (piri 
tüfanctü.qui Gnus cpiffés: diuifionce dras 
tiarum diffribuit finqulis prout Gult ad edi 
ficationem compose chiiféi quod eff ecctefta/ 
cufnunp deficit i neceffariie. Sicut iditur 
non omniii eff prophetaz/necomnium euan 

ai 
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SO 


10 ff., nc., signés a.i—a.v, les cinq derniers non signés, et formant un seul cahier; 23 Il. à la page; 
hauteur, 126 mm.; justif., 83 mm.; 20 Il. — 114 mm. ; initiale réservée. 


F. 1, nc., signé a.i, r°, titre, ut supra ; à la suite, sans blanc, mème caractère : [P]Robate spiritus 
st ex deo sunt : |j iubet discipulus ille quem dili-i\gebat iesus.. . 

F. 10, nc., n. s., r°, fésus portio duplex supior à iferior ascripta i| ë. Cuius sétire... Plus bas, en 
lignes rentrées, Explicit tractatulus, ut supra. 

F. 10, nc., v°, blanc. 


{é{ue portio vuplev fupioz 2 iferio2afcripta 
ê Guius ( ha 7 sx dat ri Der 
bü dei quod pertidit G{q3 40 diuifioné (püs 
anime, qualerm i {e diuifionem) paffa erat q 
epclamauit: Madnificat anima mea domi 
num. Oebjinc fecernés (piritum ab anima: 
fubiiwit. Et cpultauit [piritue meuei deo 
faluéari meo.fec interi [ub cSpédio curfim 
notata [int: quatenus ci ad finqularia defcé 
dendum erit facilius Bac occafione data / fa 
pientiores diiudicêt perfuafum fabentes Gi 
uere fominem cuiue nomen [it i lib:o Gite 
cui pluriee(et in pluribue perfonie fuius té 
potie)datum eff epperiri à practicare omnia 
que dicta funt. 


Explicit tractatulus de probatde [pi 
ritunidenerabilis magiftri iofänie de 
gerfonno cancellarii parifienfis. 


B. N., D 8o28r ‘6. (Acheté en 1908. Voir Rapport de M. Marcel, administrateur général, sur les services de 
la Bibl, nat. pendant l’année 1908. Journal Officicl du 2$ mars 1959.) L 

B. Chartres, 16003. 247. G (9). 

Bib]. de M. Pelay, Rouen. (Ca/al. Claudin, nov. 1899, n° 94122.) 

Bibl. de M. Le Verdier, Rouen. (Fente du 17 mai 1912, Paris, Henri Leclerc, n° 9.) 

Rosenthal, Cat. 64, n° 714. (Cité par Copinger.) 

Bibl. Loménie de Brienne (Laire, Index librorum ab invinta tYpographia ad annum 1500, t. Il, p. 138, n° 24.) 


Copinger, 11, 2705 (attribuc à tort à Jean Du Pré, d'Abbeville). 
Pellechet-Polain, 5223. 


SI 


Copinger attribue ce livre à l'atelier installé par Jean Du Pré à Abbeville. 
Il est certain, nous l'avons dit, qu’il existe des analogies entre les impressions 
de Le Talleur et celles de Jean Du Pré à Abbeville et à Paris. Mais il est hors 
de doute que le Tractatulus perutilis est sorti des mêmes casses que le Prologue de 
l'entrée de Charles VIIT, donc de l'atelier de Le Talleur. 


V 


L’ordinaire des chrétiens. 
Sans nom, ni marque, ni lieu, ni date; in-4; goth. bâtarde. 


TYPE 9: manchettes, TYPES 4 ET S. 


Pas de titre; le livre débute par la table : Par ceste table len beult trouuer... 
Pour souscription, les seuls mots : Deo gratias. 


142 ff., nc., signés 4, par 10; b-r, par 8, et s. par 43 37 Il. à la page ; haut., 208 mm.; justif., 
125 mm.; deux caractères, le grand pour le texte, 20 11. — 114 mm., et un très petit, pour les notes 
marginales, en latin, 20 ||. — 6; mm.; initiales réservées; titre courant, La premiere || partie; — La seconde || 
partie, etc. 


F. 1, manque, blanc ? 

F. 2, nc., signé a.i, table : Par cesle table len peult trouuer les matieres de ce liure nüi\me lordinaire des 
chresliens qui contient cing parties princilipalles à chacune diuisee en chapitres. || L. 4 : La premiere est du 
sacremit de baplesme. et des douze articles || de la foy. ||, etc. L. 10 : En la premiere partie est faicte mencion du 
baptesme à de la || foy et contient sept chapitres. || Le premier est du veu que len fait..., etc. 

F. 5, nc., signé a.éiii, ro, 1, 1 : Le prologue de ce liure. || [C]Reature raisonnable a qui dieu a donne 
memiore. .. 

F. 31, nc., ni signé (d.5), r°, 1. 1 : Ensuyt la seconde partie en la quelle est faicte mencion des dix | 
comandemens de la loy... 

F. 48, nc., ni signé (f.6), vo, 1. 8 : Ensuyt la tierce partie de ce liure en la quelle est faicte mencion || 
des sepl oeuures de misericorde à contiët cing chapitres... 

F. 57, nc., ni signé (g.7), r°, |. 4 : [S]Ensuyt la quarte partie de ce liure en la Glle est trouuee maniere || 
de bien soy confesser. à côtient xxx chapitres... 

F. 118, nc., signé p.iiii, vo, ]. 1 : Ensuit la quinte + finale partie de ce liure en la quelle partie est || 
faicle mencion des peines denfer à des ioyes de paradis. 

F. 141, nc., ni signé (5.3), v®, 1. 24 : Soit hüneur || + gloire en ciel et en terre ex hoc sicut tune 
à semper amen. Jesus. || 

Plus bas, et au milieu de la ligne : Deo gratias. 

F, 142, nc., blanc. 


Br. M., 1 B. 46410. Unique exemplaire connu. 


Copinger, 11, 4491. 
Proctor, 8812. 


L'exemplaire du British Museum, d'après lequel a été rédigée la notice qui 
précède, contient un nombre impair de feuillets, 9, au cahier a, le premier 
étant Signé di. : il doit manquer un premier feuillet qui aurait été signé 4, mais 


| Dar ceffe table ler peulé érouuer lee matiercs de ce liure n5 
(| me lordinaire des fie t contient cinq parties princi 
palles g& chacune diuifec en chapitres. 
€12 à premiere eff du facremét de baptefme. ct des douze articlee 
de la fop. 

(24 ee eff dce div comandemens de la loÿ. 

F2 a tierce eff des ocuuree de mifericonde. 

(2 4 quarte eff de la maniere de bier) [e confeffer. 

UL a quite des peines denfer .et des iopes de paradis. 

En la premiere partie eff faicte mencion du baptefme 4 de la 
fop et contient [ept chapitres. 

C2 e premier eff du Seu que len fait eu faint facremét de baptefme. 

CB elecod de la maniere de adminiffrer le bapte{me ét er necefite 
comme auec follénite à de la matiere / dela forme, de lintention de 
lepoigifme # du catfjecifme. 

Zetierg eff lelatir de tout loffice de baptifer auec leppofition er 
francops. 

£e pa de La Gertu & de Leffect du baptefme en lame baptifce. 

Œ2 e quinté des douze articles de la fop er) deneral. 

CLe. Viede la fufFifance de douze articles ou de quafoge. 

2e, Girt.eff de chacun article de la fop er (pecial 4 de loeuure coire 

ondant. 

de premier article eff Credo in deur.g cefera. Zocuure coxefpô 
dant eff craindre & apmer dieu. 

(2 e fecond article eff. Œt in iefum chaiffii.e cetera. Loeuure core 
(p6dant eff garder lee comädemée de is{ucriff (elor) à les a defclas 
res fear? apmäât (aincte pourete fumilife et auffcrite. 

(Le tiere eft Qui côceptue eff de je (ct6.g cetera. £oeuure core 
gr ceff côceuoir iefucr1ff (piiellement par la Gertu de faincte 

Op ca 


tfolique g fonoter pere p mere, 
2e quart eff |Daffue (ub potio. à cetera. Zocuure cosrc{poddt eff 
auoir patience ce tribulations mondaines. 


rfie. 

op # fon prochair ne & mosaleméé. [Drubdéce à force (6É 
pour efcheuer ire & enuie.| Drudéce p attrépance pour efceue glouq ns 
ternie é lupure.|Drudéce p iuffice pour efcheucr auarice, [Daudéce 
eff Gne noble Gertu la queffe difcerneentrebier2 mal le didé dauec 
lemoindee + le moïd2e mal dauec le plus drât.par la queffeauffi fer 
efipff Le bien à fupff ler Le mal.cefle Gertu.eflyt pluffoff Le grût biery 
que le moine. car pour neant bier) difcerne qui bien neflyff. Dour 
quop eff affauoir 4 paudéce côftdere trois manierce de biens et troie 
manieres de maulo.ceffaffauoir les petis Lee grâs les fouuraine. 
2 es petis biens ce [ont ceuly de ce môbde . les dräs ce [ont ceulp de 
lame. ct les fouurains ce font ceuly de gloire . Ceulp donc qui ont 
prudence enluminee de charitc eflpfené lee biens de lame come (ont 
les nobles etineritoxe Gertus.par quop ils paruiénét aupbiée(oug = 
uraine en dloire.d)aie prudence charnele à môdaine et dyabolique ra 
eflpff les petis biens de ce monde 2 pert les fouuraine & maînceaup rer 
fouuraine maulp défer, Œuftice eff One noble Gertu par la quefte Gin. UE 
ler rent a Gnd chacun cœ deff fien ceff affauoir en denesal a dieu obe 
dience a fon prochais) inocence a [opme[me piirée de cOfcience. Inno 
cêce ef€ nor faire a (6 prochain) la cfofe 4 ler) neSouldwié poit a (op 
effre faicte. s ainfp Côme par iuf£ice ler fait bien à plaifir a (or pra 
chain par inocence Len [e garde de loffenfer. CH e[t Dre aulére Gare. 
Getu par fa queffe ler) entrepaent a faire ou fouffrix pour lamou> de 
dieu les cfofes fortes à difficifles come foit faire grâde penttâce en 
éver en relidion pardôner drädes offenfee Vaincre (ee paopies iclina 
tions (ouffrir üiures à paffiôs. D\ttrépâce eff One aultre noble GergÆzprrante 
eu la Ge met mefure en toutes les aultres Gertue,p (ane maniere à 
attrépâce nu fe Gertu nefé pfaicte. QufTi attrépäce douuese la per 
(ône en (es cinq [és de nature 4 reférainé 4 met miefure en éout appe 
tit (éfuel. et cecp eff en bref des quatre Gertue Fate La dofe 
pricipalemét defédue en ce cOmademéé eff le peche dorqueil à de re, CR - 
bcffion êuere noë prochaïs à (pâlemét dc 0€ nn PUCES Cr 
” acffe dit cu pmicr cOmAdemét.C'Otre ce cOmädemét fôt principale pre es er D 

mé les éfâe q (6€ durs en cueur rudes en poire & puere er oeuures Re 
enuere leure parée g (ouuraine g (il pa notable epcez il3 (64 de Dieu Qi grmuent ps lib 
mauldiéz p fentéce de diuine efcripturc.car fmicremen {l3 Doibudé ‘ri parier me qu 
mourir & 2ffre lapidez de tout le peuple (el La lop anciénes Stern ils _Tapie obugt ef pers 
Gigndé comuneeméé à dräde pouretcs mifese par Le fudemét de Dieu.MP-Piresri 

UT 
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aussi qui aurait pu donner un titre, nom, marque, ou date. Malheureusement cet 
exemplaire est le seul connu jusqu'ici. La même observation a été faite à propos 
de l'unique exemplaire du Prologue de l'entrée de Charles VIII, dont le premier 
feuillet, signé aussi a.1., semble avoir été précédé d’un feuillet antérieur qui fait 
défaut. L'absence d’un premier feuillet à ces deux imprimés ne paraît pas dou- 
teuse, si l’on remarque encore que les Tenores novelli (X) ont leur premier cahier, 
par 8, ainsi composé : f. 1, non signé, r°, la marque de Le Talleur, et au v° la 
table; f. 2, signé a4., et les suivants signés a.ÿ. à a.vü. Signer a.i. le premier 
feuillet de texte, après un feuillet préliminaire, non signé, équivalant à 4, et 
appartenant au même cahier, est donc dans l'usage de Le Talleur, aux environs 
de l’année 148. 

Proctor n'a pas su attribuer cet imprimé à Le Talleur ni à Rouen. Il l’a 
placé, comme le Defensorium curatorum, parmi les unknown places (t. IL, p. 650). 

J'ai exposé au chapitre IIT que les manchettes sont composées avec le 
type 4 de Le Talleur pour leurs capitales et avec son type $ pour le bas de casse. 

Les cinq imprimés qui précèdent sont composés avec le même caractère; 
chez tous l'impression est très nette, le caractère paraissant avoir peu servi; tous 
ont dû voir le jour vers l'année 1485. Le premier, Prologue de l'entrée de 
Charles VIII, et le dernier, l'Ordinaire, sont comparables, ils ont même justifica- 
tion et même format gr. in-4; les trois autres, du même format p. in-4, forment 
un autre groupe bien homogène. 


VI 


Les Chroniques de Normandie. 


Rouen, G. Le Talleur, mai 1487; marque; in-f.; goth. bitarde. 
TYPES I ET 2. 


[Édition A]. 


Titre : IL}es cronicques de normendie. .:., avec une grande initiale du genre 
calligraphié. Au-dessous la marque de Le Talleur (60 à 61 mm. sur 87.) 

A la fin : Auf. chiffré Ixxxxvi, v°, Cy fine le liure des croniques de norimendie. — 
Au f. chiffré exit, v°, Cy finissent les cronicques de norimendie. 


126 ff. (au total), savoir : 6 ff. préliminaires, non chiffrés, pour le titre, la table et une gravure, 
signés À et formant un cahier de 6; 112 ff., dont 111 chiffrés à à exit (le chiffre cit ayant été sauté), et 
signés 4-0 par 8, et 1 f. final, blanc, complétant le cahier; 6 ff., nc., pour le recouvrement de la 
Normandie, signés mm, à intercaler entre le cahier m et le cahier #; enfin 2 ff. nc. ni signés, 
pour le recouvrement de la Guyenne, que nous trouvons dans trois exemplaires; — feuillets 
foliotés au milieu de la page : au vo, Feullet., au r°, le nombre, en chiffres romains; 39 lignes à la page; 
2 colonnes; hauteur habituelle, 192 mm., variant parfois de 187 à 194; justification, une col. 65 mm., 
totale, garniture comprise, 138 à 140 mm., la variation tenant à un rapprochement plus ou moins étroit 
des deux colonnes; 20 Il. — 100 mm.; caractères de deux grandeurs, l'un pour le titre et le foliotage, 
l’autre pour tout le reste du livre et ses suppléments; initiales réservées. 


F. 1, nc., non signé, r°, titre, ut supra. — Verso : contient une préface de l'imprimeur, précédée 
d’une grande initiale L, pareille à celle du titre; malgré de tres légères différences, on doit penser que c'est 
une seule et même planche qui a servi à l'initiale du r° et à l’initiale du vo; je trouve pourtant à la 
lettre du r° une largeur de 32 mm. mesurée à la partie la plus renflée, et une largeur de 34 mm. à la 
lettre du vo. La préface commence ainsi : IL\Es uictorieux faëz || des nobles et sages par les uertus de no7 || 
anciens se doiuent réduire en memoire à || escripre en liures et uolumes autentigs || ... etc. A la seconde 
solonne, et à la 6€ ligne, se trouve le passage souvent cité : Je Guillaume le talleur natif et demou|irant 4 
la parroisse sainct Lo a rouen uoullant de mon pouoir reduire en memoïre || les cronicques de normendie a la 
louenge || de la nation et a lonneur des ducz 4 pour certain temps ont esté en icelle iay voulu | imprimer lesdictes 
cronicques en mon hoilstel a rouen Lesquelles ont este accomplikes au moys de may mil. CCCC. quatrelvingtx 
et sept. Priant a tous lecteurs que || sil va aucuns oublieux uice descripture || de le supporter et benignemit le 
corriger || Laisser la paille et recueillir le grain. A | celle fin que mon ignorance ne puisse tol-||lir aux trespassez 
leur immortelle renü-lmee et gloire. 1. 1.  C. 1.  L. 

F. 2, nc., signé .4.fé, r°, table, sur deux colonnes; col. 1 : [C|y 2méêce la table du liure des || cronig* 
de normédie, +? pmielremét oméce listoire du due || aubert.,.: la table des chapitres se continue jusqu'au 
6e feuillet, et comprend celxxxvii chapitres. 


F. 6, nc., ni signé (A.6), r°, fin de la table, qui se termine à la 34: ligne de la 2e colonne; 
au-dessous, après interligne, un explicit, suivi d’une signature : Cy fine les rubriches de la table du lilure 
des cronicques de normendie. .:, || N. .:. G. — Au verso, une jolie figure sur bois, finement gravée, 
153 mm. de haut. sur 140 : le duc (ou le roi de France), sur son trône, rend la justice, entouré de 
personnages divers, nobles, évêques, moines, manants. 

F. ch. #, signé a.f, r°, commence le texte, col. 1 : [P]Our ce que ceulx de büjine uoulente... Plus bas, 
à la 18e ligne, début de la chronique : Cy comence lystoire du duc aubert || qui selon plusieurs anciennes 
di ires fut le premier duc de normédie donc || il soit memoire qui pour lors estoit dicte || neustrie... 

F. ch. xlviti. chiffré par erreur xliii, et signé f.iié par erreur (8: du cahier f). 

F. ch. Zxxii, chiffré par erreur !xxi (8e du cahier i). 

F. ch. Exxix, chiffré par erreur xvix (7° du cahier k). 

F. ch. Ixxxxi, vo, col. 2, 32e ligne, fin d’une première rédaction de la chronique, correspondant au 
287+ et dernier chapitre de la table placée en tête (ff. 4.ii à 4.6) : 26e 1., Et || firent tous les gens de paris 
grandemst || leur denoir a lonneur de lui et du royau-|lme maïs 6cgs de to9 les seigñrs de sû stg || ny eult aucun a 
le compaigner. sinon le || duc de bedford anglois donc cestoit pitie. || Ueu son noble sang et lignage. || Au dessous, 
après un interligne, 1. 33, Cy fine le liure des croniques de norilmendie. || 

Ici doit être inséré le cahier imprimé après coup, composé de 6 ff, nc., signés mm, et de mème 
typographie que le reste du livre. 

F. nc., signé #m.i, r°, col. 1, titre de départ : Cy aprez ensuit ung petit traictie lequel parle de la 
guerre otinuee entre frällcois ? églois depuis la mort du roy hérv || it. nome de léclastre tusgs a länee des trellues 
dônees 2 accordres en lan mil quatre || cens. xlitfi. À la suite de ce titre, à la 6e ligne, table des chapitres (il 
y en a 14) : Cüme ieban duc de bedfort fut fait religent aprez la mort du roy héri de léclastre || pour le 
gouuernemit denglelerre fräce + || normendie + côme ledit de bedfort mist le || siege dent yurt et aussi de la iournee 
de uerneuil, . . . t||. Le texte commence au bas de la col. 1, à la 36e ligne, après un interligne, 
[A4}Prez la mort de héri de lenclastre || iehi duc de bedfort fut fait regët || .….. 

F. nc., ni signé (6e du cahier mm), v°, col. 2, 37 lignes seulement, le texte se terminant ainsi : J/ 
eut paour et double et senfouit || en daulphine dou il fut chasse en lan cinilquante pour les maulx quil faisoit à 
seul }| alla en bourgongue ou il demoura ius-lques a la mort de son pere le bü roy char-||les septieme || 

F, ch. Jxxxxcit, signé n.5, ro, col. 1, titre de départ : Cy apxz ensuit le reconuremët de la duilche de 
normedie cüe la uille de fougieres || fut prinse par les englois et coe le roy de || france éuoya ambassade deuers le 
duc de || sombreset pour la recouurer. À la suite, 6c ligne, et après intervalle, le texte commence, [E]N Jan 
mil. cocc. xlviiê. le movs || de mars prindrent les églois || deschiclle la ville à chastel || de fougieres demblee scituee 
J} ef assise en la duche de bretaione. Et aleuiitree de normendie durant les treues fai-lictes... 

(EF. ch. cif omis au foliotage.] 

F. ch. cvi, folioté par erreur cit (signé o.f). 

F. ch. exit, vo, col. 2, 16 lignes de texte seulement. A la 13e ligne : Ef ueiile || octroyer le pere. le 
flz et le benoist saïîct esliperit qui uist et regne au siecle des siecles || Amen. Au-dessous, après interligne, cet 
explicit : Cy finissent les cronicques de norimendie. | 

F. nc., 124, huitième et dernier du cahier signé 0, blanc au r° et au v'; manquant aux deux 
exemplaires de Rouen et Paris. 

A la suite encore on trouve un carton composé de deux feuillets, ne., ni signés, sans foliotage, 
semblables au cahier mr ci-dessus décrit et de mème Re typographique que le livre. 

F. 1, nc., ni signé, 125€ du volume, r°, col. 1, titre de départ : De la secüde cüqueste de bordeaulx 
+ mort || de Talbot: — --— Chapitre. (Ce mot, sans qui le suive, au milieu de la ligne); 3° ligne : 
(EN lan il. cccc. TL. fut le grät pardè a | rôme Et le sire de talbot ÿ auoît este || prisonnier p la prinse de 
rouë coe il est dit a || sa deliurance. il iura au roy charles et pro-\mist ÿ iamais contre lui en fait de guerre | ne 
moôteroit sus cheval, à: fut deliure fran-'chemet sans paver raenco... 


S8 


F. 2, nc., ni signé, 126€ du volume, r?, col. 1, n’a que 33 lignes ; à la 26" ligne : Cy fine la seconde 
conqueste du pais 2 || uille de bordeaulx apres laquelle charles || VII. de ce nom roy de france regna et iouist || du 
royaume de france des pavs de norméildie et de guyène en prosperite et bûône paix || laquelle nous uueille donner le 
pere le fx || et le sainct esperit et paralis en la fin. || Amen. | La seconde colonne est blanche, ainsi que 
le verso. 
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Leÿictorieup fais 
Bes nobfes et (ages par fes Sertue de no 
anciens fe Soiuent réBuire en memoire € 
dcripreen fiuves et Sofumes autenti 
A cefle fin à Les lifans ct {coudes iculp 
fais puiffent appuenôre.Laren congnoil 
fant leur perifs nous pourrons plus fac 
lement euadera de Bommagre.ctauf/ 
fien congnoiffant Les fauftes ct epceflen 
tes Bertus Ses anciens leur renommer. 
£tfes puiffent accroiftreen Hôneur alo/ 
et perpetueffe memoire. Duc faroit 
[en fe paris auvoit raup fefapne Du (e 
frope auroit effc Geftruicte.ou (e comme 
auvoit triumpfe Meftoit que par les efcrt 
ptures en fiures fofennefs if;nous font 
reuiffiecs 5e iour en iour.f£t pour ce que 
entre fes Bpfloriagraphce il courtüng pro 
uere commun que fes grecs fes rüwais 
et fes frdcois ont entreprine Ge garde fais 
Bignes 8e memoire, ADais Les grecs ont 
plus epañte four non par cfcriprefeuc en 
uces que parles mettreaepcecution ft 
fes commains ont epalte leur gfoire par 
Beaucoup cfcripse et Beaucoup faire.mais 
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fes francis ont plus enfenSu a epañter 
feut nom pat Safoureup fais quep pain 
tee ctaournecs c{cripturce Gefquefs fais 
par (a neafigence Befrioue fa memoizc er 
eff monte au grant S6mage ct pte 8e leur 
nom.f£t pour tant ces fjofes confiferces 
fe Ou etalleur natif et emou 
cant a La pacroiffe (ainct Lo a rouen Sou 
fant 8e mon pouoir reôuire en memoire 
fes cronicques SenormenGica fa fouenge 
Ge fa nation cta fonneur Ses Sucs q pour 
certain) temps ont eficen iceffciap Soufu 
imprimer f cronicques en mon fo 
ftef a rouen Zefquefles ont efteaccompfi 
esau mope 6e map mif. LL L.quate 
Bingts ct fept.Prianta tous lecteurs que 
fi paaucuns ouffieup Gice Gefcripture 
de fe fupposter etBenignemét lecorrriger 
Raiffer a paille etrecuciffir fegrain. 4 
ce fin quemon ignorance ne puiffe tof 
fivaup trefpaffesfeur immontetfe rende 
mecctgfoire. > LL, 2 L 
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C£Lyaprezenfuit Gnapetittraictie fer 
quef parfe de fa guerre atinuccentre fr 
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cens.plitit. 

Lômeiefan duc de Gedfortfut fait re 
‘gentapiez fa mort du rop éri defécfafte 
pour fe gouuernemét dengfcterre frâce 
nounendier cône leGie de Gedfort iniff Le 
fiege deudt purietauffi defa tournee dc 
Sernueif i 
Pt fa dcfcôficure dt fa graueffe côu fie 
qe dernontargis, il 
Dt fa mot Ou Ouc dccfarécea Baugnp. 


CT 

Du fiege dorfcans ct dela mort Bu conte 
Ôc fafberp. til, 

Dcfapinfezmoitôcfapucelfe  $ 

Zu fiege de fouucre. ÿi 

JDela prinfe Ou chajteau & groffe tour Ge 

touen ti 

1Defainont de Senables ct ou air +5 

TA 

1Dc fa mort Ôu duc Ochcôfort {D 

Defa ôellion decauv et de geuberap c 

des ficges De Dareféeu, tancacuilfe g fiffe 

Gonnc. D. 

Ie fa Gaftiffe De ducppe. pi. 

De fa reparation delouuters. pti, 

Ju ficge de pontoifcet cfa prinfe Ge e/ 

utelLp. pit. 
JD: fannec De trucs et Ôu mariage ôu 
co p Benri dengfeterre.iii.Gecenom . et 5e 
fafec dafemaigne. œitii, 


te3 fa mont de fétide fencfaftse 
1efa duc De Bedfort fut fait regét 
cle fait « gouuermemét Sen, 


26 


6I 


afeterve.fidce anormébie ef pour puenir 
a aûffer & obtenir coute frdce anormebie 
feditregét affébla grât armee pour Genis 
mectuc Ée ficge deudt Dng chaftefen no 
mendienôme puri ferûl fiege dura trois 
mope.f fut appoincte entre fe capitaine 
dudit pui cfedié De Before à edit capi/ 
taine cédroit fecfafteau aucc ia Giffe ou 
cas G dede certain jour fneferoit re 
ru des gés De fa ptie-fedf capitaine fift. 
fauoic au cop dc fcdce ffdt a cours. [ten 
uopa fe cop môfeigrir dafécon fe côte Gus 
gfas.fe côte de Bouquan aneftabfe De frd 
ce pfujieurse autres pour fecourir fai’ 
cte D:ffe a chafteau de pur eff s en tou” 
te dufigéce cheuaucferétiu(Gs a Bna Sif/ 
fagenômenondcourt pez de Üieup.et fa 
eurét certaines nouucfles que fedit cha/ 
fleau « Sifle eftoiét védus au duc De 6eD/ 
fout. ASoncfen afferétle{dis frâcois 6e 
uat {a iffe de Bernucif. lad{fc eftott Gefr 
gacnie De gée darmes.fadffc incôtinét fe 
crédit au Duc dafécon referuc fa tour à fut 
réjue pac 9poficiô.{Le Venu a fa 9gnoif, 
fance du duc de Gebfort iffc Gintfogier a 
tout{onarmea trois fieucs ou enuiron 
prez duôit Dernucif.quât fes francois ef’ 
tés a Sernucif (ceurent fa Senue des en 
gfoie.if fe mirét fur es cfdps en Gcfle oz 


Gonnâce. Œâtoftapies fe duc De Bebfort 


fé fignifier ioucnee de cOBatreaup frd/ 
sal au . 52 Sernueif. 

D: fa plie Oes frécois fut faicte One ar/ 
mec BiénoBle a fuffifdte pour dcjcôfire 
fes enafois mopéndt 6ône cObuite maif 
efioit Sefendu auy frâcoie Q nullement 
nacozGaffét Oôner tournecaus écfois.ct 
ficét tout au côéraice.c p eutioutnee ter/ 
mic Gun cofée « Sautre.fÆtau tour quifs 

mur 
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B. N., Lk2 1203 A. (Manquent les deux derniers ff., conquête de Bordeaux.) — Acheté 1200 francs d’un 
libraire parisien. (Provenance : Bibl, Sunderland, Catal., 2e part. (Londres, 1881), n° 2804; 36 £. 

B. R., Inc., mm. 23. (Provenance : Bibl. de l'abbé Barré; Catal., Rouen, E. Le Grand, 1836, Supplément, n° 53, 
novembre 1836, $2$ francs; — vente Larchevesque, à Rouen, en 1749, 15 livres.) 

B. imp. de Vienne, $. G. $. (Provenance : Bibl. du Prince Eugène de Savoie.) 

B. Pierpont Morgan, Caf., t. III, p. 93, n° 624. (Provenance : Bibl. H'illiam Morris.) 

Cal. de la Bibl. Secousse (1755). n° 478. 


Panzer, IT, p. 559. 

Hain, 5006. 

Copinger, I, 5006. 

Francisque Michel, Les Chroniques de Normandie (Rouen, 1839, p. in-4), p. LXXXVII. 
Brunet, Mau. du Libr., xt. 1, col. 1872. (Quelques inexactitudes), 

Brunet, La France litt. au XV°5s., p. $9. 

Frère, Mau. du Bibliogr. norm., 1, p. 239. 

Thierrv-Poux, p. 17, n° 127; pl. XXXHI, 1 et 2. 

Pellechet-Polain, 3577. 

Graësse, Il, p. 147. (I copie Frerc.) 

Bibl. nat., Bulletin mensu:l des récentes publications francaises, 1882, pp. 112-3. (Note par L. Delisle.) 


On connaît quatre exemplaires de. la Chronique de Normandie imprimée 
par G. Le Talleur, sous la date de mai 1487; il a été possible de les comparer 
tous quatre. Ceux de Rouen et de Paris ont été exactement collationnés, et celui 
de Rouen à été suivi pour la description qui précède. La composition de celui 
de Vienne est indiquée par Francisque Michel en l'introduction de ses Chro- 
niques de Normandie (loc. cit.), et par Frère, dans ses notes manuscrites, v° Le 
Talleur (B. de R.) (1). L'exemplaire de Pierpont Morgan est décrit au catalogue 
de cette collection. 

Ces quatre exemplaires ne diffèrent entre eux que par le cahier mm, et par 
les deux derniers ff. relatifs à la conquête de Bordeaux ou de Guyenne. 

Tous possèdent le cahier #15 : dans l’exemplaire de Rouen et dans celui de 
Pierpont Morgan, ce cahier a été inséré à sa place normale, entre les cahiers m 
et n; dans l'exemplaire de Paris, il a été mis, par une évidente transposition, 
entre le cahier / et le cahier m; dans l’exemplaire de Vienne il a été rejeté à la fin 
du volume, après le dernier feuillet du cahier 0, chiffré exii. A Rouen, à Paris, 
chez P. Morgan, on a suivi l’ordre des signatures qui est en même temps celui 
de la chronologie; à Vienne, on a respecté la pagination. 

L'exemplaire de Rouen, celui de Vienne et celui de P. Morgan possèdent 
les deux feuillets, nc. ni signés, concernant la conquête de Bordeaux; ils sont 
placés, dans tous les trois, à la fin du volume. L’exemplaire de Paris ne les 


possède pas. 


(1) Les notes manuscrites concernant la bibliographie normande, recueillies par Edouard Frère, sent conservées 
à la Bibliothèque de Rouen (mss., mm. 213). — La fiche relative à l’exemplaire de Vienne a été fournie par le Conser- 
vateur de la Bibl. imp.; il semble bien que Frère la tient de Francisque Michel lui-même, dont il a édité le livre. Les 
Chroniques de Normandie, M. DCCC. XXXIN, p. in-4, et qui la lui aura livrée après l'avoir mise à profit (p. XC). 
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Les réflexions, auxquelles donnent lieu ces suppléments à la Chronique, 
trouveront leur place dans l’article suivant. 

J'ai exposé, au chapitre IIT, que l’on doit reconnaître le type 1 Proctor dans 
le caractère du texte, et le type 2 dans celui du titre, et dans celui du foliotage. 
Le caractère du texte est très beau, il a peu servi; je dois avouer que je ne l'ai 
retrouvé dans aucune autre production de Le Talleur, d'où l'on peut conclure 
que beaucoup de ses impressions nous doivent échapper aujourd’hui. Le même 
caractère a été employé par Pierre Levet, l’imprimeur parisien, ainsi que je l'ai 
signalé déjà. (Supra, p. 16, note 5.) 

On peut remarquer à nos fac-simile deux L (fac-simile 24), deux D (fac- 
simile 26); le caractère est donc déjà mélangé. J'observe aussi deux C dans 
la Chronique qui suit (VIT), notamment au f° 4.6, r° (fac-simile 28). 

Thierry-Poux a reproduit le titre et le verso du premier feuillet, pl. XXXIII, 
n*1et 2. On les trouve ici en fac-simile, avec le premier feuillet du cahier addi- 
tionnel mm, et la planche représentant la cour du souverain. On peut vérifier 
ainsi l'identité des caractères employés pour ce cahier et le reste du livre. 
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Les Chroniques de Normandie. 
Rouen, 14 mai 1457; sans nom, ni marque; in-fol.; goth. bätarde. 
TYPE 1. 


| Édition B Je 


Pas de titre : [C]Z comence la table... 

A la fin : Cy finissent les croniques de nor|médie imprimeez + acoplies a rouen le | qua- 
torzieme iour de mai mil. cecc qualtrevingtz ? sept. Et comencét lesdictes " croniques au duc aubert 
en recität les fais à vaillances de chacun duc. Et colme apres luy succeda richard qui regna | eu 
téps de charlemaine. Apres la mort | dudit richard retourna la duchie a la " courône iusques a la 
côqueste de rou G || fut du regne charles le simple] + depuis | successiuemét en iouyrét les ducz : 
roys || dägleterre apres la 2queste du duc guillaume le bastard tusques au temps de | phelippe 
auguste que iehan roy dangleiterre la perdit par defaulie de homage. || Et depuis est demouree aux 
roys de || france iusques a la conqueste du roy hélry de läclastre le deuxieme ainsi nôme || 4 mourut 
lan mil.cccc.xxit. Et depuis || ce jour iusques a la prinse de fougieres || sont contenus .xvit. (1) 
chapitres + auec ce'\ plusieurs articles en ces presentes croiniques plus que es aulitres touchant le" 
fait des fräcois à anglois du precedent || de la reduction de normendie. Apres la || lle charles 
septieme de ce nom roy de || frâce regna + iouyst du royaume] à des  pais de normendie de guyenne 
à de bor'deaulx en prosperite et bonne paix| la | quelle nous ueuille donner le pere et le  filz et le 
saint esperit et paradis a la fin Amen. 

Plus bas, au milieu de la ligne : NDH| 


| 


140 ff. nc., signés a, par 6, b-r, par 8, et s, par 6; 34 Îl. À la page; 2 colonnes; haut., 16$S mm. ; 
justif., 1 col., 65 mm., totale avec Ja garniture, 137 mm.; 20 Îl. — 100 mm., initiales réservées. 


F. 1, nc, signé a.i, ro, col. 1, table : [CT] comence la table du liure || des croniques de normédie | Et 
premieremét commêce listoire du duc aubert, La table occupe les 6 feuillets du cahier 4; le v° du dernier est 
blanc; elle comprend ceexvii chapitres. 

F. 7, nc., signé b.i, ro, col. 1, le texte débute par le préambule suivant, ainsi que la Chronique (VD). 
qui vient d'être décrite : [PJource que ceulx de !; bonne voulente qui | tendent uenir à honneur selon dieu par |l 
uaillance el par har'idement destrét ouvr | 


+ sauvir les nobles + honorables fais " des anciens pour y prèdre exéple 


t 


afin j} de uenir a leur intention... 


(r) Le chapitre relatif à la mort du roi d'Angleterre est le 286°; celui qui traite de la prise de Fougères est le 


302" ; cela ne fait que 16 chapitres, 
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Plus bas, 1. 19 : Cv omence listoire du duc aubert || qui selon plusieurs ancicnes escriptuires fut le 
premier duc de norméëdie. Le texte continue ensuite, selon l’ordre des chapitres, et suivant une seule série, 


de 1 à 317, jusqu'à la fin du volume. 


F. 139, nc., 5.5, vo, col. 1, 1. 27 : De la secôde cüqueste de bordeaulx || * mort de talbot. 


chapitre cec. xvit. || 


eu forte gatnifôn,.Ltfeauciisnauires 
angfoie p Stennent en marcfanÿife er 
temps de paip ou autremét if faiffent 
toute fartifferiea Bfape a fept fieucs de 
BorSeauf». 


£p finiffent fes croniques Se no: 
médie imprimez gacôplies a rouen fe 
quatorsiemeiour de map mif.cccc. qua 
trebinats « fept.Ætcômencét fefOictes 
croniques au Oucaubert en recität les 
fais « Saiffances 6e chacun uc. Lt co 
meapies fup fucceda ricfai5 qui regna 
eu téps Ôe dasfemaine. Apres a mort 
dudit ricfarô retourna fa Suchie a fa 
courüne iufques a fa côquefte de rou à 
fut Ou regne chartes fe (imple/c Sepuis 
fucceffiueméten iouprët es ducs rope 
ddafeterre apres fa oquefte Ou Oucquif 
faume fe Bafiard iufques au temps 5e 
pfclippe augufieque iefan rop Sangfe 
terre la perdit par Gefaufte Ge fômage, 
Æt depuis 5 demouree aup rope Ge 
fonc ame conquefte Ou rop fé 
tp Üefâcfaftre fe Geuxiemeainfi nôme 
qQ mourut far mif. ii. Æt Oepuis 
ce iouc {ques a fa prinfe Gefougieres 
font contenue.pGii, fapitres caucc ce 
plufieurs articies en ces prefentes cro 
niques pfus que cs auftres tuant fe 
fait des fräcois rangfois ôu prexenc 
de fa rebuction) 5e normendie. Apres fa 
üffe chartes feptieme 5e cœnon) cop 5e 


frûce regna «ioupft Ou ropaume/r Ses 

: Ge ane Degnpenne ehebor 

D em profperite et Bonne paip/ fa 

queffe nous Seuiffe Ch à. etle 

fils et fe faint efperit et paradisa la fin 
Amen, 


pD$f 
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F. 140, nc., 5.6, vv, col. 1, |. 4 : toute l'artillerie a blaye a sept lieues de || bordeuulx. Plus bas, 
1. 6. le colophon : Cy finissent les croniques de norl|médie imprimeez à acüplies à rouen le || quatorzieme iour 
de may mil, cecc. qualitrevingtz + sept. El cômencét ....., et à la fin, N D H, ut supra. 


Dcta prife mot dc fa puccfle. cœpcii 
Du ficac de fouiers Scuxteme. copciii 
Du haficfe moffe tour dc roué.ccœcuii 
Dec fa mont Oc Stnabfc et Ou grât puer 
Sont proccôa fa famine. cpcÿ 
Ze fa mont Ôu regent ctauffi ce qui cn 
aduint. ccpcBi 
 Defa reBeffion Ge aux de acrberap êe 
farefteu tâcaruiffe/c ftifebône.ccocii 
2e Oieppe c de fa Baftiffe.  cpcGuit 
Delarerarationdefouiee. coop 
Du fiege de pôtoifc ç prife Ocureux. cce 
D fannee Ses trees / du mariage Ou 
rop férp/5c faffce Gafemaigne. ci 
Lômefes angfois prindrét fa Giffe cé 
chafteau de fougiacs. cccit 
Lôme fe Ouc Ge Bictaiane « fcsBarone 
fivent fermétau rop dc france.  ccciii 
Lôme fa Siffe. Be Serncut fut prife par 
femoper Sur monnicr. Cccitit 
£ômefc fire de taf£ot affa iufqe a Gre 
toueif pou cuidez [ccouriz fa moffe tour 
de Serncuif. cc. 
Lôme fe rop Ge frâce affembla fes ace 
pour Senit deuant rouen. cecÿi 
LC 5me Le vop Ôe france entra deDés rou 
en aopai.ne Ou cop de ceciffer pfuficurs 
autres fcigneurs de {on fang cymonft 
granstriumpfes. cecQti 
Lômc fcrop Gefräcefe partit de rouer 
etaffa mettre Re [lse deudt Batcffeu a 
grât côpaignic de gés farmes. cocBiti 
LL ôme fes frâcois mirét fefiege Seudt 
Barcup / et pfufieureauftres Giffcs Ge 


fa 6afe normenûie. cccip 
£ inc {c rop de france entra Scôene fa 
Siffe Oc caen acompaignce 5e pfuficure 
grans (ciqueurs. CCE» 
4 ôme fa Siffeg affcau 6e Sicrbourg 
furétrédusau ropfefrance, . cerpi. 
£ômefe cop e frâce mift Gcfle o15on 
nance cn (es gés darmes € cn toutefory 
armee, copié 


Côme fe cop Ôc frâce miff avant proui 
{ion c) fonartifferie. (Ü 
Côme fe duc de Bictaigne cftoi“ hief 
a fa oûffc Ge fa faffenomedie. ccopiiit 
De fa courfe faictea GorGeaux parmô 
ficur Soruaf. ccopÿ 
#Enfut fodonndce faicte par fe rop er) 


fa ate et Siffe Se Borbcar:fp en gafcon 
ane. - ccoÿi 
De fa (ecOe conquefte $e GorSeaufo ct 

cccpou 


.… mont de tafBot. 
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B. N., LK2 1203. Unique exemplaire connu (1); acquis à la troisième vente de Bure, 1837. 831 francs. 
(Cat, 3° part., 2329). 


Francisque Michel, Les Chroniques de Normandi: (Rouen, 1839, p. in-4), p. Ixxxv. — Confondant les deux 
éditions À et B, il croit à tort qu’un exemplaire de celle-ci se trouve à la Bibl. impér. de Vienne. 

Frère, Man. du Bibliogr. norm., 1, p. 240. 

Brunet, Man. du libr., t. I, col. 1871. 

Brunet, La France littéraire au XVe siecle, p. $9. 

L. Delisle, Bibl. nat., Bulletin mensuel des récentes publications françaises, 1882, pp. 112-113. 

Thierry-Poux, p. 17. n° 128, pl. XXXIII, 3. 

Copinger, IT, 1597. 

Pellechet-Polain, 3578. 

Ni Panzer, ni Hain ne citent la Chronique souscrite des initiales N D H. 


Deux éditions de la Chronique de Normandie paraissent simultanément, 
qui viennent d'être décrites, l’une datée de mai 1487 et signée par Guillaume 
Le Talleur, qui l’a imprimée dans son bhostel, l’autre datée de Rouen, le 
14 mai 1487, et souscrite des trois lettres NDH; l’une et l’autre, composées 
avec les mêmes caractères. | 

Ces deux éditions, tout à fait distinctes l’une de l’autre, seraient-elles 
sorties au même moment de deux ateliers différents ? 

Et comment, dans ce cas, auraient-elles pu être imprimées avec le même 
et unique type ? 

Avant de chercher à éclaircir ce mystère, il faut procéder à une exacte 
collation des deux imprimés. J'appelle A l'édition à laquelle Guillaume Le 
Talleur a mis son nom; B est l’autre. 

A compte 39 lignes à la page, avec une justification de 65 mm. pour 
une colonne, de 138 à 140 mm. pour les deux colonnes avec la garniture; 
B na que 34 lignes, les justifications en sont 62 mm., et 133 mm. A a ses 
feuillets chiffrés et signés ; B n’a que des signatures. 


A B 
F. 1, signé À, r°, titre et marque ; vo, aver- Néant. 
tissement ou préface de l’imprimeur. 
F. 2 à 6, table, 287 chapitres. F. 146, signés a.1., etc., table, 317 chapitres. 
F. 7, signé a.i, commencement du texte : F. 7, signé b.i, idem : [P]Ource que ceulx de || 
[PTOur ce que ceulx de bül\ne uoulente.. . bonne uoulente. .. 


(1) D'après Brunet, qui se réfère à une nofe (manuscrite ?) de Mercier de Saint-Léger, un exemplaire de cette 
édition des Chroniques aurait été vendu chez M. de Tourolles, au Marais, vers 1782, et aurait été acquis pour 24 ou 
25 francs par un habitant de Rouen ; 4 méme édition aurait été vendue 1 franc à la vente Secousse en 175$ (n° 4785 
du Cafal.). En ce qui concerne la bibliothèque Secousse, il s'agissait d’un exemplaire de l'édition A, ainsi que cela 
résulte de la description; il en pouvait être de même à la vente Tourolles. Dans son Supp. à l'Hist, de l'impr. de 


P. Marchand, Mercier ne fait aucune mention des Chroniques de 1487. « 
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F. 96, m8, vo, fin du 287e chapitre : Comme 
le roy de france trespassa täl\tost aprez : 

Col. 2, 1. 14 : [T}Aultost aprez que le roy 
dengleterllre oult fine ses jours... 

1. 30 : eu son noble sang et lignage. || 

Plus bas : 

Cy fine le liure des croniques de norimendie. 


Cahier intercalé, mm, non chiffré : 

F. mum.i, ro, col. 1,1. 1 
pelit traictie..…. 

Suit la table des chapitres, # à xirir. 


: Cy aprez ensuit ung 


1. 7 (chapitre à) : Côme ielan duc de bedford 
fut fait rellgent aprez la mort du roi béri de léclastre | 
pour le gouuernemét dengleterre fräce à || normendie 
a come ledit de bedfort mist le || siege denit yuri et 
aussi de la iournee de || uerneuil. î. 

1. 33 (chap. xiiir) : De lannee des treues et du 
mariage du || roy henri dengleterre. iïi de ce nom. et 
de || lalee dalemaigne. xiiit. 


1. 36 : [A]Prez la mort de hxri de lenclastre || 
tehä duc de bedfort fut fait regét || pour le fait et 
gouuernemét den-lgleterre. fräce .: normédie et pour 
puenir || a >gster à obtenir toute frâce ? normedie ||... 


F. mmé, v°, col. 2, |. 32 (fin du cha- 
pitre xiiif):... Îl'eut paour el double et senfouit || en 
daulphine dont il fut chasse en lan ciniiquante pour 
les maulx quil farsoit à sen || alla en hourgongne ou 
il demoura iusligues a la mort de son pere le bü roy 
char-|\les septieme. 


Ici commence le cahier n, et les feuillets 
redeviennent chiffrés. 
F. ni, chiffré Ixxxvuii, r°, col. 1, 1. 1 : Cy 
apz ensuit le recouuremet de la duche. 
6 : [E]N là mil. cccc. xlviii. le moys || de 
mars prindrent les églois || deschielle. . . 


F. ni, v°, col. 1,1. 14 : Comme aprez que les 
ambassadeurs || du roy de france furent retournez de 
rouë || et dengleterre le roy delibera faire guerre || aux 
englois par mer et par terre. et cùe la || uille et 


chastel du pôt delarche furent prillses. 


F. ps, vo, fin du 287e chapitre, Côment le| 
roy de france trespassa tantost apres. || : 

Col. 2, 1. 6 : [T}Antost apres ÿ le || roy dügk- 
terre eut fine ses iours ||... 

L. 24 : stoit ueu sù noble sang + lignaige. || 


Néant. 
Néant. 


Les chapitres 288 À 301, correspondants, 
sont annoncés à leur place, dans la table géné- 
rale, en tête du livre, avec quelques différences 
dans la rédaction. 


Ce chapitre (288, correspondant à 1) est 
intitulé : De la iournee de uerneuil. 


Ce chapitre (301, correspondant à 14) est 
intitulé : De lannee des treues ; du mariage du || roy 
héri / de lallee dalemaigne. 


F. ps, vo, col. 2, 1. 26 : [PJOurce ÿ apres la 
mort de benry || secod nôme de lanclastre sû fi | 
béri tiers de ce nom estoit ienne enfät || et de petit 
aage / et lan mil. cecc. xxiiii || Iehan duc de bedford 
fut fait regët gelneralemët pour le fait et gouuer- 
nemét || dagleterre de früce à de normédie. Et pour 
paruenir, etc. (le reste de même). 


F. g4, ro, col. 1,1. 12 (fin du chapitre 301) : 

Il eut || paour à doubte à senfuyt en daulphine || 
dou il fut chasse en là. 1. pour les maulx |] gl faïsoit 
a sen alla en bourgügne ou il || demoura iusgs 4 la 
mort de son pere le || bon roy charles septieme. 


F. g4, ro, col. 1, 1. 18 : Côme les anglois 
prindrét la uilfle à chasteau de fougieres. cec. ti. 
1. 19 : [EJN lan mil. cc. xlviii. le moys de || 

mars prindrent les äglois deschiielle.. . 
F. g4, vo, col. 2, 1. 1 : Come le duc de bre- 
taigne + ses balrons firét sermeét au roy de fruce. 
cc. ill. 


(Mème texte avec un titre différent.) 


}, 20 : [L]An mil ccce. xlix. ensuiuant... les 
dessusdictz äbassadeurs ||... 


F. n.ii, vo, col. 2, 1. 13 : Comme la uille de 
uerneuil fut prilise dassault par monseigneur le senes- 
chal || + bailly deureux p le moyé de ung monier. 

1. 16 : [EN ce temps. le xix. iour de Juillet. 


F. niii, ro, col. 1, 1. 2 : Côme aprez ÿ les 
seigneurs eurent || failly a prendre talbot allerét 
deuät le pôt || audemer à pridrét la uille dassault à 
puis || allerent deuant lisieux quilz eurent p cülipo- 
sicion. 

1. 7 : [L]E. ui. iour daust ensuiuät... 
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Col. 2, 1. 3 : [LJAn mil. cecc. xlix. ensui- 
uât... les dessusditz ambassa|\deurs. .. 

1. 29 : Côme la uille de uerneuil fut. prise || 
par le moyen dun monnier ccc. tits. 

L 31 : [EJN ce téps le dixneufuieme iour || de 
tuillet,.. 

F. g6, re, col. 2, 1. 22 : Cüme le sire de talbot 
alla iusÿs a || bretoueil pour cuider secourir la grosse 
|| tour de uerneuil. CCC V. 


1. 25 : [L]E sizieme iour daust ensuiuät... 


Et ainsi de suite; sauf quelques variantes dans la rédaction des titres des 
chapitres et sauf la fusion, arrivée deux fois, de deux chapitres en un seul, ces 
chapitres sont en parfaite concordance dans les deux éditions; les textes sont 
identiques dans les deux imprimés jusqu’à la fin de la conquête de la Normandie. 


Des différences apparaîtront ensuite. 


F. o6, vo, col. 2,1. 38 : La fin de la congste 
de normendie ou || [F. 07, r°, col. 1, 1. 1 :] se 
penerent et irauaillerét plusieurs gräs || seigneurs 
dont partie en est cy declairee. 

1. 3 : [EÏN la côqueste de la basse normédie ||.… 


F. 54, ro, col. 2, ]. 12 : Côe le duc de bre- 
taigne estoit chief || a la congste de la basse normédie 
ccc xTIS. 


1. 14 : [E]N la cüqueste de la basse normen|| 
die... 


Ce chapitre se termine ainsi : 


F. 07, ro, col. 1, 1. 31 : ÿ y ont peine à tra- 
uail-|le Ausglz doit dieu p sô plaisir lôguemëét || 
uïure. et bi mourir à aux trespassez face || [l. 34] 
pardon a lame. Amen. Premieremct. || 


Ce chapitre n’est pas dans A. 

Le chapitre qui le précède est immédiatement 
soudé au chapitre qui va suivre; on n’a même pas 
pris la peine de les distinguer, ainsi que le montre 
le mot Premieremiët, resté accollé au chapitre anté- 
rieur, et qui normalement devrait précéder le 
chapitre postérieur. 


F. 54, vo, col. 1, |. 10 : 4 y ont || pene et 
trauaille. 


F. 54, vo, col. 1, 1. 117 : De lu course faicte a 
bordeaulx par || monsieur dorual. Chapitre  ccc xv. 


1. 13 : [EJN lan nil cccc. I. müsieur dorual || 

r en trois iours cheljuaucherét bien quarüte lieues | 

tat que || le iour de la toussains se trouuerent au || 

poiut du iour dewit bordeaulx à ceux || de la uille... 

Col. 2, 1. 29 : fort affoibliz de celle || course 

faicte p le seigneur dorual rendillrènt la uille côe cy 
apres est dit. || 

1. 32 : Ensuit lordônäce faïcte par le roy || en 

la cite et uille de bordeaulx en gascüllgne. Chapitre 

ccc XVI. 


1. 35 : [L]E mardi xxix iour de juing mil cecc |' 
ciquäle + ung messeigirs du sang || royal conseilliers 
et officiers du roy cy allprex desclairez. .…. 


F. o7, vo, col. 2, 1. 8 : ... lequel chastel est 
dostel || du roy nostre sire et. souuerain seigneur à || 
qui dieu doient sa paix son amour sa graljce el äcom- 
plissement de bien en mieulx || a sa tres noble lignee 
et a tous vraiz et loyijaulx de la couronne de france. 
Et uueille || octrover le pere. le filz et le benoïst saïct 
eslperit qui uist et regne au siecle des siecles || 
Amen. 

Plus bas, 1. 17 : Cv finissent les cronicques de 
nor|inendie. 


Cette partie existe bien dans À, mais elle y 
forme une véritable annexe, un carton, en 2 ff., 
nc., ni signés (exemplaires de Rouen, Vienne et 
P. Morgan), au lieu de faire partie intégrante du 
texte du livre, comme dans B. 

F. 1 (125° du volume), nc., ni signé, ro, 
col. 1,1. 1 : De la secüde cüqueste de bordeaulx à 
mort || de Talbot. Chapitre. Il 

1 3: [E)N Jan mil. cccc. Î. fut le grät pardô 


a || rome... 


L'explicit des Chroniques a été placé avant le 
carton. 


F. 2 (126€ du volume), nc., ni signé, ro, 
<ol. 1,1. 26 : Cy fine la seconde conqueste du pais 
2|}wille de bordeaulx apres laquelle charles || v'ii. de ce 
nom roy de france regnu et iouist || du royaume de 
france des puys de normel\die et de guyëne en prospe- 
rile el bône paix || laquelle... et paradis en la fin. || 
Amen. || 


F. si, r, col. 1, 1. 1 : [Pj]Remieremet le 
mardi xxix. our || de iuig mil. cccc. li. messei- 
gneurs || du sang royal cüseilliers à officiers du || roy 
cy aprez declarez... 

F. 55, vo, col. 1, 1. 25 : leÿl chasteau est 
lostel du roy nollstre sire à souuerain seigneur. 


Cette souscription n'est pas dans B, qui 
donne encore un dernier chapitre : 


1. 27 : De la secüde cüqueste de bordeaulx | à 
mort de talbot. 
Chapitre ccc xvii. 

L. 29 : [EJN lan mil. cecc. L. fut le grant 
par|\don a rome... 

Ce chapitre remplit le reste de la page, tout 
le feuillet s6, ro, puis les cinq premières lignes du 
vo, où il se termine par les mots : ù 

1. 1... Et se aucüs nauïres |, anglois y uiennent 
en marchandise en || temps de paix ou autremët il? 
laïssent || toute lurtillerie a blaye a sept lieues de || 
bordeaulx. 

Plus bas : 

1. 6 : Cy finissent les croniques de norimcdie 
imprimeez à acôplies a rouen le || qualorzieme our de 
may mil. cccc. qualitrevingtz à sepl. Et cômencént 
lesdictes || croniques au duc aubert en recitül... 


1 32:... Apres la|| glle charles septieme de ce 
nom roy de || [col. 2, 1. 1] frace regna + iouyst du 
royaume à des || pais de normendie de guyenne ? de 
bor|deuulx en prosperile et bonne paix/ la || quelle... 
et paradis a la fin || Amen. || 

Plus bas : NDH. 


De la collation qui précède il résulte que, depuis les premiers mots du 


préambule, placé après la table, et commun aux deux éditions, Pour ce que 
ceulx de bonne voulenté..., jusqu'à la fin de la réduction de la Normandie, 
en 1450, le texte est le même dans les deux imprimés, et que ceux-ci ne se 
distinguent guère que par la rédaction des titres des chapitres. 

Dans A, le récit est fractionné en trois parties : une première, précédée de 
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la table de ses 287 chapitres, s'arrête à la mort des rois Charles VIT et Henri IT 
(Henri V en Angleterre), 1422 (F. 96, m£, v°), où se lit un premier explicit : 
Cy fine le livre des croniques de normendie. Une seconde partie, intercalaire, 
(cahier mm), précédée d’une nouvelle table de 14 chapitres, poursuit l'historique 
des événements et les conduit jusqu'aux trèves de 1444 (1). Une troisième 
partie, dont le foliotage et les signatures font typographiquement une suite 
immédiate de la première, donne le récit de la réduction de la Normandie, 
depuis 1448 jusqu'à la fin de la campagne de l'année 1450. Au total, 
316 chapitres. 

Dans B, pas de division : la rédaction se poursuit ininterrompue et 
uniforme, d'un bout à l’autre, divisée en une seule série de chapitres, dont 
la table générale est placée en tête du livre. Il y en a 314 jusqu’à la fin de la 
conquête de la Normandie, en 1450; 314 au lieu de 316, parce que quatre 
des chapitres de la troisième partie de À n’en font que deux dans B : le 4° de À, 
Côme apres ÿ les seigneurs... (ni, r°), et le 5°, Côme le duc de bretaigne... 
(ni, v°), n’en font qu’un dans B (le 305°); le 7° de À, Comme le duc de Sübreset 
(#7, r°), et le 8°, Comme le roy de france (n$, v°), sont réunis dans B (le 307°). 

En réalité, la Chronique de Normandie devrait s'arrêter là, en 1450. Mais 
les deux imprimés donnent une suite, relative à la guerre en Guyenne, et là 
commencent les divergences. 

Sans interruption entre ce qui précède et ce qui va suivre, B ajoute trois 
chapitres (31$ à 317) concernant les expéditions de Bordeaux, qu’il souscrit 
toutefois d'un long explicit : Cy finissent les cronicques de normendie,... etc. 
(F. 56, ve.) Voyez le fac-simile. 

À omet le premier de ces chapitres; il donne le second : d’ailleurs il le 
Joint très maladroitement et sans arrêt à la dernière ligne du précédent cha- 
pitre, le dernier de ceux qui concernent la conquête de la Normandie (EF. 07, r°, 
col. 1, 1. 34). Après quoi il place un nouvel explicit, Cy finissent les cronicques de nor- 
mendie (Ibid., col. 2, 1. 17). Enfin il ajoute le troisième chapitre, en la forme d’un 
Carton supplémentaire, du moins dans les exemplaires de Rouen, Vienne et 
P. Morgan, car le carton manque à l’exemplaire de Paris. Et ce chapitre se 
termine par les mêmes souhaits pieux que B, avec le mot final 4men. 

Que s'est-il donc passé? A est une première édition, complétée au fur 
et à mesure de l'avancement du travail; B est une seconde et meilleure édition, 
révisée et composée d’un seul jet. Je vais essayer de le démontrer. 

Le Talleur a décidé d'imprimer les Chroniques de Normandie; il semble 


(Gi) Ces trèves furent conclues pour durer de juin 1444 au mois d'avril 1446. 
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même, à lire sa préface, qu’il s'en fasse un point d'honneur, un point d'honneur 
patriotique. Or de quel texte dispose-t-il ? Parmi les versions de la Chronique 
de Normandie, qui a subi de multiples additions ou altérations, il en est une, 
la plus développée, qui se termine à l’année 1422, après la conquête de la 
province, le traité de Troyes et la mort des deux rois Henri V (Henri II en 
France) et Charles VI : sic, les mss. de la Bibliothèque Nationale, Fr. 5327, 
5328, 5389, 5390, 10468 et autres. La copie que suivait Le Talleur était 
évidemment ainsi composée. Puis l’imprimeur ayant reçu un récit du recou- 
vrement de la duché de Normandie, œuvre qu'on attribue d'ordinaire au héraut 
Berry, il ne pouvait, lui Normand et Rouennais, manquer de joindre ce 
supplément, de là l'impression de la première et de la troisième partie. L'on 
dut alors avoir conscience de la lacune laissée entre elles. Une relation des événe- 
ments accomplis pendant l'occupation anglaise, peut-être composée à la demande 
même de Guillaume Le Talleur (1) (l’on n'en connaît aucun manuscrit), étant 
enfin venue dans ses mains, il intercala après coup le petit traictié de la guerre, 
depuis l'an 1422 jusqu'à l’année 1444. Or comme on composait, c'est trés 
vraisemblable, feuille à feuille, ou à peu près, la troisième partie était déjà 
imprimée avec une pagination et des signatures succédant à celles de la pre- 
mière partie, et, par suite, on dut, pour insérer la seconde partie, la signer de 
lm redoublé, mm, et s'abstenir de la chiffrer, afin de pouvoir l'intercaler. 

La conquête de la Guyenne, en 1453, était une suite de celle de la 
Normandie et consommait l'expulsion des Anglais; son addition s'explique 
ainsi. Mais Le Talleur, alors, n'avait qu'une mauvaise copie, ne contenant que 
le second chapitre, et il l’imprima; le premier continuant à lui faire défaut, il 
vint à se procurer le troisième et dernier, et il le réunit par le moyen d’un 
carton, il put ainsi terminer cet appendice par un explicit, Cy fine la seconde 
conqueste du pais et ville de bordeaulx... après laquelle Charles vii de ce nom... 
jouis! du royauine de France... 

Somme toute, cet imprimé À était une œuvre défectueuse et mal conçue, 
faite un peu hâtivement. Mais, pour le peuple normand, si près encore du temps 
de la servitude et des luttes pour la libération, c'était un sujet passionnant : Île 
livre se vendit. Et l'on fit bientôt une seconde édition : dans celle-ci on répara 
les imperfections de la première et l’on émit limprimé B, dont les disposition S 
sont méthodiquement prises : table générale en tête, division en chapitres 


(x) La rédaction est postérieure à la mort de Henri VI (1471), car, au chapitre XI. « De l'année des trêves, HE 
mariage du roi Henri », après avoir relaté les fêtes brillantes qui marquérent le mariage (1444), l'auteur signale le 


contraste réservé à ce roi, qui « mourut si pauvre qu'il n'avait riens »s, déchu ct assassiné dans une église, en 1471. 


73 


suivant une série unique, de 1 à 317, avec une légère modification de la 
rédaction pour relier le 288° au 287° (F. ps, v°, col. 2, 1. 26) : chapitres placés 
tous suivant l'ordre chronologique, signatures se suivant dans un ordre 
régulier, un seul et final explicit, longuement développé et terminant bien 
l'ouvrage, en forme de conclusion. 

Je dis que c’est une seconde édition, car le texte est réellement le même 
que dans À ; c'est une seconde édition, ce n'est pas un second tirage, car toute 
la composition est différente : nombre de lignes à la page, justification sont 
changées, les abréviations ou ligatures sont supprimées, modifiées, innovées ; 
les titres des chapitres sont modifiés ou supprimés. 

C’est une seconde édition, et accomplie dans le même atelier que la 
première, car les caractères, majuscules, minuscules, et autres signes, sont 
absolument les mêmes, tous du type 1. 

Mais alors pourquoi A est-il daté du mois de mai 1487, et B, qui lui est 
postérieur, du 14 mai 1487? On a donc composé simultanément? Non; 
puisque B est la réédition corrigée de A, il n’a pu être terminé dès le milieu 
du mois même qui a vu paraître À. Il me paraît très probable que le besoin de 
la seconde édition s’est fait très rapidement sentir; elle a suivi de très près la 
première, et on l’a antidatée. On aurait pu la dater, comme A, simplement 
mai 1487, mais il s'était écoulé peu de temps et l'on se rappelait la date exacte 
de l'achèvement de À, 14 mai 1487, alors on mit à la seconde édition la date 
précise, comme on eût pu le faire à la première. 

Veut-on encore une preuve que l'on n'a pas composé en même temps et 
parallèlement les deux éditions? S'il en eût été ainsi, opérant dans le même 
atelier, et c'est certain, on eût pour toutes deux employé le même papier : or À 
est imprimé sur papier fort, B sur papier plus faible; le papier de A et le papier 
de B sont tous deux à la licorne, filigrane très rouennais, maïs en A la licorne 
est debout au repos, dans B c'est une licorne qui court. Cette différence 
implique deux tirages successifs. 

Mais, dira-t-on encore, l'édition À possède une préface dans laquelle 
Le Talleur se nomme : pourquoi, s’il a imprimé B, ne l'a-t-il pas conservée en 
cette seconde édition? Il y devait tenir en effet. Que le préambule manque, 
c'est vrai, il n'était pas indispensable, après tout, en une seconde édition : 
la notoriété de l’entreprise était conquise, Or le titre manque aussi, qui était 
à A. Et l’on pourra remarquer que le premier cahier n'a que 6 feuillets, au 
lieu de 8 comme tous les suivants : est-on sûr qu'il n'y avait pas un double 
feuillet préliminaire, peut-être davantage, avec titre, marque, nom et préam- 
bule ? L'exemplaire de Paris est le seul subsistant, on ne peut donc rien affirmer. 
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Enfin, dernière objection, pourquoi B est-il souscrit des trois lettres 
ND H (1), qui semblent bien la signature d’un imprimeur, Noël de Harsy, sui- 
vant l'interprétation que l’on a tenté d'en donner (2). L'absence du feuillet où 
s'affirme Le Talleur, la présence de ce monogramme ne démontrent-elles pas 
que N D H est l'imprimeur ? 

D'abord Noël de Harsy serait un étrange imprimeur : on ne connaît de 
manière certaine aucun ouvrage imprimé par lui (3). 

On a jusqu'ici révélé un livre, imprimé à Rouen, un seul, où figure le nom 
de Noël de Harsy, le De triplici vitu, de Marsilius Ficinus, s. d. : 

Marsilius Ficinus Florenftinus de triplici vita. una cü || textu Salern:. || Marque 
de Pierre Regnault; et à la fin : Explicit regimen sanitatis impressum Rothomagi per || 
Petrum regnault | Magistrum pelrum violete | à Natalë || de barsy. || (Panzer, If, 561, 


(1) Il ne faut pas dire que ces lettres sont « des petites capitales, ajoutées bien plus tard », après coup, et « d’un 
corps différent » de celui employé pour l'ouvrage, comme l’a cru M. Lepreux (Gallia typographica, Normandie, p. 201). 
Ce sont des capitales du type et du corps même du livre. 

(2) Sic, Brunet, Frère, Pellechet-Polain, Thierry-Poux, Francisque-Michel; contra, Lepreux. Copinger évite 
d'attribuer. 

(3) Panzer, €t. Il, p. 562, n° 31, cite : « L'ordinaire des chrétiens. Imprimé à Rouen en l'hôtel Noel de Har:sy, 
imprimeur, Cum sign. et figg., fol. » Haïin copie Panzer purement et simplement. Frère le reproduit à son tour (De 
l'imprimerie ct de la librairie à Rouen, p. 23 et 60), et de même Brunet (IV, col. 206). Ce volume, Panzer ne l'a pas 
vu. Ïl a pris son renseignement dans Laire, Index librorum ab inventa typographia ad annum 1500 chronologice dispositus, 
cum nofis, Senonis, 1791, in-8. On lit en eflet au t. II, p. 17, de cet Index, qui n'est autre que le catalogue des éditions 
du xv* siècle de la bibliothèque du cardinal Loménie de Brienne : 


38. L'ordinaire de Chrétiens. Imprimé à Rouen en l'Hotel Noël de Harsy, imprimeur, etc. In-fol. avec figures. — Prima editio. 
Ultima pagina. 33 linearum. Character est minutior illo secundæ, impressæ etiam Rothomagi in lettres batardes ; terminatur cum 
signatura f.5i). 

39. L'ordinaire des Chrétiens. Imprimé à Rouen à la requeste de Jean Richard (circa 1490). In-fol., m. r. — Constat pagins 
ultima 35 lineis; et character grandis in genere quod bettres batardes appellant. Cum figuris ligno incisis, et cum signatura 5.15 


terminatur. 


Sic, Haïn, 12.053 et 12.054; sic, Brunet (IV, col. 206), Frère (Man. du Bibl. norm., Il, p. 66). Le n° 39 est 
notre imprimé XXIX qui sera décrit plus loin, dont le dernier f. a bien 35 lignes, en y comptant le titre courant 
(20 11. = 118 mm.}), et se trouve être le f, s.4, et non 5.3. 

Quant au n° 38, qu'est-ce ? Il ne semble pas pouvoir être confondu avec l'Ordinaire qui a été décrit plus 
haut (V), car, si l’on peut dire du caractère de celui-ci qu’il est plus petit (20 Il. — 114 mm.) que celui de l’Ords— 
naire n° 39, son dernier f. n’a que 26 1., et non 33, et est signé s.> et non f.3. Le n° 38 ne semble pas pouvoir 
non plus être reconnu dans l’Ordinaire de Jehan Le Bourgeois, du 4 avril 1492 (Bibl. de l’Ars., Th. 7024. A.), dont 
la bâtarde aussi est plus petite (20 11. — 102 mm.), mais le dernier f, est le sixième du cahier g et il n'a que 23 l-. 
colophon compris. D'ailleurs ce n° 38, on ne l’a jamais revu depuis Laire. 

Pourtant Laire écrit résolument : Jmpriné à Rouen en l'hôtel Noël de Harsy, imprimeur. Frère renchérira dans 
son Manuel du Bibl. norm. (11, 66), qu’il publie seulement en 1860, en disant qu'il a eu l'Ordinaire sous les yeux €t 
deux autres ouvrages imprimés par cet artiste : je crois bien que sa mémoire le trompe et qu'il n’a jamais vu que la 
Chronique souscrite N. D. H., et le Marsilius Ficinus édité avec Violete, et puis la mention seule de Laire. 

Quoi qu'il en soit, et jusqu'à preuve du contraire, je persiste à douter de la réalité de cette impression, et à 
croire à une erreur ou confusion commise aussi bien par le rédacteur du catalogue des incunables de la bibliothèqu€ 


Loménic de Brienne que par l'auteur du Manuel, 
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n° 25; Hain, 7064, Bibl. Maz., xv° s., 537; B.R., Inc., m. 77; L. Delisle, Catalogue 
des livres de Caen, n° 180.) 

Ou ces trois noms désignent trois imprimeurs, et l'on ne voit pas qu'il y 
eut jamais d'association industrielle formée entre ces trois personnages ; ou ces 
trois noms désignent une simple association commerciale, composée d’un 
imprimeur et de deux libraires, l’un travaillant pour le compte des autres, 
sumblibus, impensis. Quel fut l'imprimeur? Violete, semble-t-il, a priori, car 
on le connaît comme un imprimeur habile, longtemps établi à Rouen. Le titre 
de maître, qu'il prend seul, le désigne encore, et c’est celui de maître ès arts 
(non celui de maître-imprimeur) (1), car la profession d’imprimeur réclamait 
chez celui qui l’exerçait une instruction supérieure, et spécialement la connais- 
sance du latin. Pierre Regnault, dont le nom est aux côtés de celui de Violete, 
n'était que libraire (2), il en fut de même de Noël de Harsy, et ce n'est donc pas 
la souscription du Marsilius Ficinus qui va le transformer en imprimeur. Ce 
Harsy du reste n’a fait que passer à Rouen; on ne connaît pas sa demeure; il 
pourrait bien être un étranger vendant ou faisant vendre des livres à Rouen, 
comme tant d'autres, au portail des libraires, ou au parvis Notre-Dame. Et l’on 
trouve sa famille établie à Lyon et à Paris. En tout cas on né peut pas le consi- 
dérer comme un imprimeur rouennais. 

Les trois lettres N DH inscrites in fine de l'édition B, tout comme les ini- 
tiales C.L. et N. G., placées à la fin de l'avertissement, et à la fin de la table 
(F. 6, r°) de l'édition A, sont des marques ou des signatures de chefs d'atelier, 
de rédacteurs ou de copistes. N DH est peut-être celui qui a révisé le texte de 
l'édition À en vue de la seconde. Voyez sur cette question ce que nous avons 
dit, supra, p. 17 et suiv. 

Nous concluons donc que les deux Chroniques sont toutes les deux sorties 
de l'atelier de Guillaume Le Talleur, la première, À, dès le 14 mai 1487, la 
seconde, B, qui porte faussement cette date, un peu après, quelques mois ou 


(1) Comp. Lepreux, op. cit., p. 200. Il n'y avait à cette époque, surtout à Rouen où l’art de l'imprimerie 
venait seulement de pénétrer, ni corporation, ni maitrise, ni maitres en celte profession. Comme et avec les libraires, 
leurs devanciers, les imprimeurs furent agrégès à l'Université. Il semble même qu'on ait tenu moins compte d'eux que 
des libraires. L’ordonnance du 9 avril 1513 fait honneur aux libraires de l'invention de l'imprimerie, ne parle que des 
libraires et ne mentionne même pas les imprimeurs. Pour la première fois, la déclaration de mai 1571 accorda aux 
imprimeurs le droit d'élire, à Paris, deux jurés qui, réunis à deux autres jurés désignés par les libraires, seraient chargés 
de la surveillance et police de l'imprimerie, 

(2) On ne voit pas que Pierre Regnault ait jamais imprimé à Rouen, où il parait n'avoir possédé qu'une librairie. 
Il demeurait à Caen, à Froyde rue; là même il semble bien n'avoir été que libraire, Cette opinion peut s'appuyer de 


l'autorité de L. Delisle (Catal. des livres imprimés... à Caen, IT. xvi,, 
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quelques semaines plus tard. Et la seconde édition, B, est l'édition corrigée et 
définitive, la bonne, celle qu'il faut suivre (1). 

Les éditions gothiques de la Chronique de Normandie, qui furent impri- 
mées dans la suite, sont composées comme B. Lorsque Le Mesgissier et ses 
associés, en 1558 et 1578, entreprirent leurs nouvelles éditions, ils supprimèrent 
seulement les trois chapitres concernant les événements de Guyenne, et ils gar- 
dèrent intégralement la rédaction de 1487, dont ils se bornèrent à rajeunir le 
style. 

M. À. Hellot a donné récemment une réimpression partielle de la Chro- 
nique de Le Talleur, depuis la mort de Philippe-Auguste (chapitre 208) jusqu'à 
la fin, mais il a suivi l'édition A, d'après l'exemplaire de Rouen. (Rouen, Métérie, 
1881, in-8.) 

La Société de l'Histoire de Normandie a mis à l'étude une édition nouvelle et 
critique du texte de la Chronique. M. A. Héron, l'un de ses membres, qui avait 
accepté cette lourde tâche, est mort après avoir commencé la collation d’une 
vingtaine de manuscrits et réuni des matériaux, le projet, resté quelques années 
en suspens, a été repris par l'un de ses confrères. 


(1) Brunet a fidèlement décrit l'édition B, mais, collationnant l'édition A d'après l'exemplaire de Vienne, dans 
lequel le cahier mm est mal placé, il n’a pas su interpréter la constitution des appendices. 11 reconnait bien qu'il y a 
identité entre les caractères des deux éditions, mais il les attribue à deux imprimeurs, Noël de Harsy et Le Talleur, il 
semble même croire que l'édition A a suivi l'édition B. C’est le contraire qui est la vérité. (Brunet, édition de 1842, 


1, pp. 660-662; édit. de 1863, I, col. 1872.) 
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Missel de Séez. 


Rouen, Guillaume Le Tailleur, 1488; marque; in-fol.; goth. 


TYPES 2 bis ET 2er. 


Pas de titre : Januarius babet..... 
In fine, en grands caractères : Exarat est hoc opus rothoma-\gi | ac secundum breue 
“ecclesie sagiéllsis diligenter emendatü. Anno do-mini M. cccc. Ixxxvitt. p me Guil-\lermn le 
failleur | ante priorati san\cti laudi eiusdé ciuitatis rothoma-l\gensis comorantem | ad instätiam | 
uenerabilis À discreti uiri magistri || Johannis de courteilles presbiteri || curati ecclesie de cerciaux 
eiusdé sa-l'giensis dvocesis. |] 


£raratüeft bocopusrofboma » 
ai/actecunduin breueecclefietagié 
fisviligenteremendatü.Anno do: 
mini®.cccc.irrxvitt, pme Guil : 
iermületailleur/ante priozatü fan 
dilauvieiufoé ciuitatis rofboma: 
genfis cômozantem, adinfiätiam 
denerabiliss difcreti virimagifiri 
"Fobannisdecourteilles prefbitert 
curaticcclefie decerciauxeiufdé(æ 
gtentisppocefts, 
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196 ff., nc. (198, avec les 2 planches); 6 ff., non signés; a-p, par 8, excepté # qui a 6, et p qui a 4; 
A-E, par 8; à-ë, par 8, excepté & qui a 4; le cahier & mal signé (€ 1, ë 3, au lieu de & 1, & 2). Entre les 
cahiers £ et k, l'exemplaire de la B, N. possède une des planches du canon à pleine page, le crucifiement 
(230 mm. sur 150, non compris la croix inférieure), la mème que celle du Missel de Paris de 1481 par Jean 
Du Pré (Claudin, Hist. de l'impr., t. 1, p. 213), vo blanc; on doit penser que manque l'autre planche, Dieu 
le père, assis sur un trône, entouré d’anges et des quatre symboles évangélistiques, qui formerait avec la 
précédente le feuillet double (Claudin, tbid., p. 212). L'exemplaire de l'Arsenal ne possède pas ces 


Æbdomana fercia ri. 


bunc. Diritaufemeisielus. ao 
um panis bite. Qui venit ad me 
noneluricé. Ætquicredit inme: 
nonfitiet bn. (Dffertorium. Si 
ambulaucro i medio tribulationis vinifi 
cabisime die: et (upeziräinimicop meoz 
exéédes inanû fui et (alui me fecit dexte 
u9 DECU? ([ ra tua. Secrceta. 
qré ro2e defcenbit. bad mi: 
fteria tua purgatis fenfib;acceda 
mus:pre{ta Qs.bf in eoz trabditiôe 
foléniterbono:andaopetens bete: 
tamusobfequium.bDer. Lo, Cu 
mandaftimävdata tua cuffodireninis vri 
nan DIrIgAnÉUr ble ice A0 cultodiendas 
tufhificafiones tuas. offconunio. 
cramett fui Dne Deneräda 
perceptio.+miftico nosemit 
detetfectu:et perpetua birtute de 
fendat. Der. Œup populn.o16. Puit. 
ubiedü tibi populu qumus 
die propiciatio celettis âpli 
icet:et tuis faciat femper feruire 
mandatis. Der: (Feriavi. Di. 
Cinecuin domine fignum in 
bonum vt videant quiime ode : 
et confundätur quonian 
fu domine adiuuftime et confolatus es 
me. ÿs. Fnclina Dominc auren fuain et 
KAUDE INC : qi inops + paup (u ego.Dp 
ŒÆtuntanoftraqenne flect. 
_benigno fauoze profequere : 
vtficut ab alimétis abftinemusi 
(02porc.tfa a Diciisietunemusin 
mente.Der. ( Qumeri.rx.ca, 
I # diebrtilis:Lonuenerut ft : 
lit ifrael ad niopfen+aaron: 
et verfiifcditioné dixerüt. Da no 
bisaqua: dt bibamus. fnarellus 
qmopiesetaarondinuttaimultt 
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fudine äfe tabernaculum fcdcris: 
Cozrueruntpzontiferram.clana 
ueruntqsaddominum atqzoire 
tunft.Doinine deusexauDdi claimo 
rem popult butus: etaperteisthe 
faurum tuum.fontem aque viuc 
vf factati ceflet murmuratio eo: 
tum.£Ætapparuit alozia Domini 
fupereos.Locutusaseft dontrinus 
ad moplen dicens. Colle viraam 
ettonqreaa populumtuet aaron 
frater tuus: et loquimini ad peträ 
voram ets: et illa dabit aquas. 

Lumasedurxeris aquam de petra: 
bibetomnisimultitudo: et tumé: 
taeius. Culit igifturmopies vir 
qam que eratinconfpectu doimint 
ficut preceperat et. Lonaregataq; 
muiltitudine anfe pctram. Dirit 
is. AuDite rebelles et increduli. 
Aû de petra bac vobis poterunus 
aquameticere: Lumaxeleuaftet 
moples manum percutiés Dirga 
bisfulicemn :eareffe funftaque lar: 
giffime.ita dt populus biberet et 
tumenta. Dirifqs Dominus ad 

moypfen et aaron.Quia non crebi 
diftismicht:vtfandificaretisme 
cozam filits ifrael :non infrobure 
fis bos populos interraniquam 
dabo eis. MHecettaqua contradidi 
onis. bbiiurgatifunt filitifrael. 
contra Dominum :+{amcdificatus 
effineis. Fm. Fnvdeolpcrant co: me 
umetadiutus (um et refloruit careimca | 
ctex voluntate mea confiteboz ill. lus. 
Av fe domine clamaui deus meus ne le 
asnedilcedasaime. ‘Tractus. Domi 
nenonlecundunt peccafa noffra. 


CSecnmnniohaman.  itii.ca 
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planches, non plus que celui qui était au Grand-Séminaire de Séez : il semble que, dans l’exemplaire de 
la B. N., elles sont une addition non prévue par l’imprimeur. 

Caractères de deux grandeurs : le grand, type 2 ter: le petit, type 2 bis, employant l’un et l’autre 
les mêmes capitales (1); 40 Il. à la page; titre courant; initiales réservées, musique manuscrite dans des 
espaces réservés; 2 colonnes; hauteur, sans le titre courant, 222 mm.; justification de la colonne, 71 mm.; 
justif. totale, garniture comprise, 154 mm. ; 20 Il. — 112 mm. 


F. 1, nc., ni signé, r°, calendrier : Januarius babel dies xxxi, en grand caractère ; impression rouge 
et noire. 

F. 6, nc., ni signé, vo, fin du calendrier. 

F. 7, nc., signé a.i, r°, titre courant : Däica .5. aduentus, grand caract.; — col. 1, pet. caract. : 
[O]Rdo missarum per anni circu-||lum... 

FF. nc., 12 et 13 (4 6, vo, et a 7, r° et vo), 19, 20 (b 5, vo, b 6, ro et vo), 70 (h 8, vo), 71, 72, 76, 
77: 78 (£ 1, ro et vo, i 2, ro et v9, : 6, vo, i 7, ro et vo, à 8, ro et vo), 79 et 82 (k 1, ro, et # 4, ro), 
musique manuscrite à l'encre noire sur portées manuscrites à l’encre rouge. 

F. 195, nc., signé 6 .iii., vo; col. 2, grand caract., le colophon : Exaratü, etc., ut supra. 

F. 196, nc., signé & .iiii., ro, tableaux du comput ecclésiastique; dispositions en forme de roues pour 
le calcul de la lettre dominicale et celui du nombre d’or : ste rote incipiuntur || in circumcisione dñi. ||: 
mention de la lettre et du nombre pour l’année 1488. 

Même F., vo, la marque de G. Le Talleur. 


B. N., B. 927 (manquent les ff. b 2, b 3, b 6, b 7). 

B. Arsenal, Th. 2752 (manque le dernier f., 196, & 4). 

La B. du Grand-Séminaire de Séez et celle de l'Évêché de Séez possédaient chacune un exemplaire avant la loi 
de séparation du 9 décembre 190$. (A l’exemplaire du Grand-Séminaire manquent les $ premiers ff. prélim. non 
signés (calendrier), les ff. C 4, C $, C 6, et le dernier cahier é tout entier (2). 

B. N., B. 147$ : sous cette cote on conserve un exemplaire des deux feuillets cartonnés, de premier tirage, b 1 
et b 8. 

La Biblioth. Mazarine a possédé un exemplaire sur vélin, qui paraît aujourd’hui perdu; Van Praet, Frère 
ct Brunet l'ont connu. 


Van Praet, Cat. des livres imprimés sur vélin, 1, 122. 

Weale, Cat. missalium, p. 175. 

Brunet, vo, Missale, III, col. 1766. 

Frère, Man. du Bibl. norm., Il, 315. 

L. Delisie, Cat. des livres impr. ou publiés à Caen..., 1, p. 264. 
Copinger, 11, 4221. 


(1) Pour la détermination des types, voy. supra, chapitre III, p. 28 et 32. 
(2) On lit dans l’histoire manuscrite d'Argentan par l'abbé Michel de Courteilles (Description sincère et fidelle de 
la ville d' Argentan, curieusement recherchée en 1693 et 1694, etc.) : 


Je n'ay pu trouver de titre plus ancien pour montrer l'antiquité de la confrairie des prestres de St Germain d’Argentan que 
celuy que j'ay trouvé dans un vieil missel de Sées dans lequel est escrit en latin les paroles : Exaratum est bac opus Rotbomagi... (etc.). 
Au bas des mots latins ci-dessus écrits est écrit à la main, d’une écriture ancienne : Ce livre appartient à la confrairie des gens 
d'église d’Argentan. 


Sarceaux ou Cerceaux, près d'Argentan, doyenné d’Ecouché. 

Aujourd'hui Je précieux volume du Grand-Séminaire de Séez a été transporté, parait-il, avec les autres livres de 
cet établissement, à la bibliothèque d'Alençon, et l'on dit que les caisses, déposées en un rez-de-chaussée depuis bientôt 
dix ans, attendent qu'on ait les moyens de s'occuper d'elles, Je n’ai pu savoir ce qu'est devenu l'exemplaire de l'Évéché. 
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bifcipuli.StcüpcruentiTef adlocü 
diritulis rate neitretisttetatio 
né.£tip{cauulluseftabets:quan 
tumiadtusettlapidis : + politisac 
nibsozauit dicés D5li vis tranfé:z 
alicéutuma me: Oerutanienno 
mea voluntas:{en tua fiat.Appa: 
ruitautentilliangelusde celoco: 
fortans cum. £t factus Imag0: 
niapzoliriusorabat, £tfactus elt 
fudoz ciusficuf qauttefäquinis de: 
currentisinterra.£tcum£urrexit 
fet abozatione et vemiftét ad dufci 
pulos{uos:inuenitcosDozmtetes 
pretrifticia. £tait lis. Quid Do: : 
nutis”Œuraite: ozate ne intretis 
intétationem.£dbuc eo loquente 
ccceturbactqui vocabatur iudas 
vuusde DuOdect anfecedebat eos . 
£tampropinquauit iefu:vt ofcula: 
retureum."felusauten dixit ut. 
Juda:ofculo filit tradis bois" Wt 
dentesautébiquicirca ip{ücrant: 
quon futurierat dixerüt ci. Die: 
fipercutimus1ialadios £t percuf: 
fit bnuserillis feruü principis fa: 
cerdotuü:et iputauitauriculäeius 
derträ.Relpodesaüt ielusait. Si 
nitedfqsbuc.Ætcutetiailet auri: 
culietusfanauiteü.Diritautéie 
fus ad eosquivanerant ad fe pin 
cipesfacerdatü et magiftrafus té: 
plist(eniores Quai ad lafronceri 
{tis ceun aladiis+ fuftibus:cüquo 
tidie Vobifcu fucrtintéplo:noner 
téotftis manusime.S 3 bec € boza 
vrñ:iptastenebrax.Loprebenctes 
aiteidureüut an domi pricipis fa 
cerdetu.Detr? berofeñbat eu a15- 
ge.Acceéloaüt ianiimcDio afrtos 
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circüledctibstllis:erat pefrusime 

dt0 602. Duë cu Vibdiflet Acilla GDà 

fedétéadlumc:et eu fuifet ituita: 

dirif £tbicoiloerat.Atillenega 
uiteu dicés, Dulter : nônouiillu. 
£t poli pufillu:ali”vidéseuDdirif. 
£ttupcillises.Dctrusberoait. 
0 b6 n6 fu. Et iteruallo ft6 q{bo 
re bniuc:ahquita affirnmiabat di 
cens- Dercet biccüilloerat. fPä et 
aalileeft.£t ait petrus.fMomone 
fcioquivoicie.£totinuoadbuceo 
loquéte:qalluscantauit.Ætcôuer 
fus dris:refpuerit petru.£treco2Da 
tus eft retrusberbidnt ficut Dire: 
rat:qpriulip qalluscätet : ter me 
negabis.£teareflus fozas petrus: 
fleuitamare£t biriquif nebät ul 
it:illudebäteicedétes:£tvelaueit 
cet percutiebat faciéeius:et iter: 
rogabäteu dicètes. ]Dzophbetixa ds 
équitepculit.£talia multa biaf 
phemantes:dicebât ineunt. £t vt 
factuseltdies:conueneruntfenio: 
res plebisef principes{acerdofum 
et {cribe.ct ourerunt tilumtiin con 
filiumfuüoicentes. Situes chi: 
ftusdicnobis. £tfait illis. Si vob 
dixerononcredefismichi. Siauté 
ctinterrogauero: nÔ refpodebitis 


michinea;sdimittetis. Prbocaüt 


erit filius boïsfedensa dertris bir 
tutisdei.Dixeruntaüt cts Tuer 
gocsfiliusdeis Quiaif. Dos dici: 
fisqeaofu.dtillidirezt Quid a0- 
bucdetideram” fteftioniüs"7pient 
audiuimex o2e ci. Etfuracsois 
multitudoeoz : vurerüit ad pplatü 
Lepcrutautaccufarceÿ.dicentes. 
Lüciuentn{fubuertete aéténräs 
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difcipuliSécäperueniffef ad loct: 
dirit illisDzate neitretisttétatio 
né.£t ipfeauultuseft abeis:quan 
tumiactuseltiapidis: + politisge 
nibz orauit dicés.Daterti visträf 
fer calicé iftü a me Derutameénon 
mea voluntas:fed tua fiat. Appa: 
uit aütilliangelusDdecelo confoz 
tanseü.£tfadusinagonia poli: 
rtus ozabat, Et factusett fudor ei? 
ficuf autfefanaquisdecurrentis in 
terra. Ætcüturrerifet ab oratione 
et venifletavoifcipulos{uos: tue: 
nifeosdormientespretrifticia. Œt 
ait üllis. Quid dormitis- œuraite 
mate neintretisitétationé Adbuc 
toloquenteecce furba et qui Dota 
batur iudas bnusDe Duobeciantes 
«debat eos.Æt appropinquauif ie 
fu:vtofcularetureu. Jelus aüt di: 
xitilli Fuda:of{culo filit boninis 
tradis -Divétes at bi qui circa ip: 
füerant'quod futurferat Dixerüt 
ci. Decfipercutimusin aladio > 
Et percuMit bnuserillis feruum 
principis{acerdotü:+äputauitau 
riculieiusderträ. Relpondens au 
tentielusait, Sinite bla buc. Et 
cutetiaifet auriculäcius:fanauit 
eum.Diritaütielusadecs qui ve 
nerantaDfe principes facedotunt 
ct nragiftratus templi : et fenio: 
res.ÆDuafiadlatroncéeriftiscü ala 
Diis + fultibus:cüauotivic vobitcü 
fuertttéplonéertenviftisomanus 
amie. en bec eft bora veltra:et po: 
tettas tenebrarü. Lôprebendentcs 
aut et: duxerüt an Domi principis 
facerDotü.Detr? vero feqbatur et 
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atriorcircütedétibs illis:eraf petr? 

imedioeoü Qué cu vidiffet äcilla 
däfedentéadlumeé:teu fuiffet itu 
ita:dirit. Etbiccumilloerat.At it 
le neaauiteu dicés, Dulier:nôno 
uitllu.£tpoft pulillu:ali videns 
eundixit. Lttudeillises, Detr? be: 
toait.Dbônôlu.£titeruallo ftü 
quafiboze bnius'alitsquidaaffir 
imabatdicés, Were+biccüüilo eraf. 


_ Mâctgalileusé.£t ait petrus.Mo 


nelcio qooicis. Etcontinuoadbuc 
eoloquéte:galluscantauif. £tcon 
uerfusdñs:refpexit petrü£t recoz 
datuseft pefrus derbi ditificut dis 
xerat:aipriufy aalluscätet terme 
negabis.ft eareflus foraspetrus: 
fleuit amare.£t'biri qui fenebant 
ülü:iludebät etcedêtes Et velaue 
tunteüef pcufiebäffaciceius:tin 
ferroaabäteu dicétes. Dzopbetisa 
quiscttquitepcuftit.£taliamul: 
fablafpbemätes:dicebät in eût. Æt 
vttduselt dies:couenerüt{entozet 
plebisef pricipesfacerdotu:{cribe 
etoureruntilluin confilit fut di : 
centes. Situesclhiftus dicnobis. 
£taitilis. Si vobisdirero:nôcre 
detismichi. Siautetinterroqaue 
ro:no0refpondebitis michinecs bi: 
miftetis, Ex boc aüterit fill” bois 
fedensadertris birtutis Det. Dit : 
xerütaut o6s/Œueraoesfili?dei> 
Duiait.Dosbdicitisqreaofü.atit 
lidixerut. Quid adbuc detiderain? 
tettimouiuis pfientaudiuinus 
exorei.£tfurqens oïs multitu: 
doecoru:duxerunt ad pylatu.Lepes 
rütaüutaccufareetidicentes. fjune 
iuenim{fubuertente aenté nränt 
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intuitu.etnigno perficiamusatte 
cu Derdfimnoltruniefumebzi: 
um flium fuû. quitecum biuif 
etreauat in vuifate{(pirituftanctt 
beus.per oiafeculafeculoz.amen. 
Œuncallumanéignem bencoictieé câ6 
inchoro cantanvoanti.Lü rex glie: Er ci 
finita fuerit .an.Diaconus benedicat ce 
reñdicenvo.Œxrultet tan. inita cerei 
benedictionc céaccenfotccterisetiam ac 
cenfisluminaribus.cat epifcopus vei fa 
miniffris adalfare ct induâé cafulam cé 
leganturlectiôes . ef primolegat dignior 

Mpzicipiocreauit deus celit 
etterrä. Œerraautéerat inanis et 
vacua:ct tenebreerant fuper Gicië 
abpfiet {piritus dfiferebatur fu: 
per aquas.Dixttqsdeus:fftatiur. 
£ttactaelt lur.£t vidit deusluce 
petlet bona.£tiuittt Iucem a fe 
nebris.ipellauitaslucem dié:te 
nebrasnocté factumasett velpe: 
reimaneDdies nus. Dirit qauoas 
deus. fiat fimanentü in medio 
aquarü:ef diuidataquasabaquis 
ŒEtfentdeusfiimamentü:Diuifié 
qgaquasqueeranit{ub firmamen 
toabbis que erät fuperfirmameé 
tumi. Et factum eftifa. Oorauitas 
deusfirmamentumeclti.Et fctrtt 
eflvelpereet mane dies fectindus 
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£t'viditdeus p sflet bonum:benc 
dirifaseisdicens.£refcite et mul: 
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Et tactui eft velpere : mane Dies 
quifus. DOirit quoq3beus. Droit 
cat terra atain biuente in generc 
fuo:iumenta ef reptilia etbettias 
terre iurfaf{pecies (uas. fit é 
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Les feuillets 65 et 70, b 1 et b 8, ont été cartonnés ct ont donné lieu à deux 
tirages, En a-t-1l été de même des autres feuillets du cahier, b 2 à b 7? Ce 
nest pas probable; c'était inutile en effet, et l’on n’en connaît pas de doubles 
tirages, tandis que nous avons les deux tirages de b 1 et b 8. 

La page b 8, v°, était imprimée lorsqu'on regretta de n'avoir pas inséré, texte 
et musique, l'antienne Cum rex glorie, à la suite de la bénédiction du feu, et 
l'Exuliet de la bénédiction du cierge (Office du samedi saint). Comme on tirait 
vraisemblablement feuille à feuille, et que la nécessité du remaniement était 
apparue aussitôt, l'opération fut facile. 

On supprima donc les feuillets à remplacer. Le f. b 1, r° et v°, fut nécessai- 
rement recomposé, parce qu'il doublait le feuillet b 8 à enlever. Le v° de b 1, pre- 
mier tirage, commençait ainsi, discipuli. Et cü peruenissel ad loc, et finissait par 
les mots, Hüc iuenim? subucrtété gélé nräz. W commence ainsi au carton : discipuli 
ET cù peruenisset ad locü : ; et il se termine par cette ligne : iuenim? subuertenté 
genlé nräm. Voyez les fac-simile 31 et 32, qui reproduisent ces deux pages. 

Le feuillet b 8 va être refait, en raison des additions qui commenceront à 
son verso; on en profita pour remanier aussi son recto. En effet l'on ajouta, au 
carton (col. 2, ligne 9), l’oraison pour la bénédiction de l’encens, Veniat omni- 
potens deus super hoc incésum, qui ne se trouve pas au premier tirage. À la suite, 
le texte est le même, mais il résulta de cette insertion que les dernières lignes 
du r°, premier tirage, vont déborder sur le v° au second tirage. En effet les mots 
intuitu. et digno perficiamus affe, qui forment la première ligne de h 8, v°, au pre- 
mier tirage, ne sont plus qu'à la seizième ligne dans le second. 

Après les mots Tunc assumant ignem benedictü el eàt || in choro cantando anti. 
(lignes 6 et 7, v°, premier tirage; lignes 17 et suiv., au second), le texte est coupé 
et interrompu : ici le second tirage intercale in extenso les deux chants notés, 
Cuin rex glorie, et Exuliel, qui n'étaient qu’indiqués dans le premier tirage. (Voyez 
les fac-simile 33 et 34). Les chants se développent sur les premières pages de Îa 
feuille i, jusqu’à la page à 3, r°, col. 1; et là seulement se retrouvera la fin de la 
primitive page b 8, v°, depuis les mots J'inila cerei benedictione et accenso, etc., et 
toute la suite. On avait ajouté la valeur de cinq pages environ, en commençant 
la transformation dés le r° du feuillet b 8. Si la feuille : a Cté refaite, ou quel- 
ques-uns de ses feuillets, on n’en a pas rencontré le premier tirage; on doit 
penser que la nouvelle rédaction fut décidée avant que cette feuille ait été 
abordce. 

L'exemplaire du Missel de Stez de la B. N. contient les f. br et b8 du 
second tirage, les cartons; l'exemplaire de la B. de l’Arsenal est constitué de 
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même, mais il a conservé en outre les deux feuillets de premier tirage, 
qui lui servent de gardes. Enfin un exemplaire des deux feuillets suppri- 
més a été placé à la B. N. sous la cote B 1475 : ils avaient été trouvés dans 
l'épaisseur d’une reliure par M. L. Delisle, qui a révélé cette particularité du 
tirage (Calal. des livres imprimés ou publiés à Caen, I, p. 266), sans en chercher 
d'ailleurs l'interprétation. 

M. Delisle s'est demandé aussi, hoc loco, si les six feuillets, nc., occupés par 
le calendrier, n’auraient pas été précédés d'un ou deux feuillets aujourd’hui 
défaillants, dont l’un aurait donné le titre. L’exemplaire, découvert depuis ce 
temps à la B. N., étant semblable à celui de l'Arsenal, on doit croire que le livre 
ne contenait pas d’autres ff. préliminaires. 

Les fac-simile 31 et 32 reproduisent les deux tirages de la page b 1, v°; 
et les fac-simile 33 et 34, les deux tirages de la page b 8, vo. Quant aux fac- 
simile 29 et 30, ils donnent, le premier, le colophon du Missel de Séez, et le 
second, un spécimen des deux caractères employés dans ce livre. 


IX 
Missel du Mans. 


Rouen, Guillaume Le Tailleur, 29 octobre 1489; marque: in-fol.: goth. 


TYPES 2 bis, 2 fer, 2 qualer. 


Titre : marque de Guillaume Le Talleur, sans aucun texte. 

A la fin, en grands caractères : Exaratum est et côpletum. fideli || tergz ac diligenter 
emendatum rothomagt hoc opus secüdum usum || modernum ecclesie cenomanensis || cum addi- 
tione festoy de nouo insti-ltutoz | ac suis in locis positorû | non | nullarumgz missarum ad 
deuotioinem dicétium prout patere potest | in tabula in principio kalédarii po-|sita isertarum : 
per me Guillermiü || le tailleur ante prioratiü sacti laudi ||eiusdem ciuitatis rothomagensis || como- 
rantem | ad instantiam uene-|rabilis uiri magistri petri hennier | presbiteri in decretis licenciati. 
eius|\dem ecclesie cenomanësis canonici || rectorisgz parrochialis ecclesie säcti || petri de curia ceno- 
maneñ. diocesis || Die iouis uicesimanona mésis oc-ltobris. Anno diii millesimoquadri-|\gentesi- 
mooctuagesimonono.|| 


208 ff. 1210 avec les 2 planches) : 8 ff. nc. ni signés; les suivants, signés a-n, 4-M, par 8, et chiffrés 
ainsi qu'il suit, et que d’ailleurs il est expliqué au f. 1 : le cahier a, chiffré a.i-a.viii ; le cahier b, chiffré 
a.ix-a.xvi ; le cahier c, chiffré a.xvii-a.xxirii; le cahier d, chiffré b.i-b.viti ; le cahier e, chiffré b.ix-b.xvi : le 
cahier f, chiffré b.xvii-b.xxirii, et ainsi de suite jusqu'à la fin, le dernier cahier M, chiffré h.xvi-h.xxiiii, 
chaque lettre dans l'ordre alphabétique servant à chiffrer 24 feuillets; par exception la lettre d sert à 
chiffrer 32 feuillets (les cahiers signés #, 1, m, n). 

Caractères de trois grandeurs : au canon, très grand caractère, type 2 quater, 34 Il. à la page, 
20 Îl. — 135 mm.; caractère moyen, type 2 ter, 40 lignes à la page, 20 Îl. — 112 mm.; petit caractère, 
type 2 bis, 20 Il. — 112 mm. (1); 2 colonnes, haut. 222 mm., sans le titre courant; justif. de la 
col., 71 mm.; totale, garniture comprise, 154 mm. ; titre courant, le chiffrage est placé à côté du titre 
courant, et à la suite; initiales réservées, musique manuscrite, notes et portées, dans des espaces réservés. 


F. 1, nc., ni signé, ro, marque nt supra. — Verso : Tabula buius operis. || Ad iueniendü remissiones 1 
eod ||ope fctäs. ponitur certa quottatio ï || supiori margine ipsius. incipiendo || ab. a.i ait. Îc. usgz ad a.xxitii. Et 
sic || de. b. et aliis litteris alphabeti per || ord usgz ad finem eiusdé operis. || La table finit avec la 2e colonne. 

F. 2, nc., ni signé, ro, calendrier, lignes pleines, sans alignements : Nofa g oës sancli et sctë in isto 
kalendario positi...: une page pour chaque mois. 

F. 3, nc., ni signé, ro, smarlius, |. 18 : Reductio ville ceñ. Auno dñi M.cccc.xluii [dies mensis] xvi || 

F. 5, nc., ni signé, vo, augustus, 1. 14 : Reductio patrie normanie. mi. cccc 1. iii. lec. de 5. laurén. 
Clare uirginis [dies mensis] xii || 


(1) Pour la détermination des types, voyez, supra, le chapitre III. p. 28 et 32. 
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F. 8, nc., ni signé, ro, Hec sunt festa quibz curia eccliastica || cenomanen. non tenel per tolum annum. 
— Vo, 2e col., 1. $ : ... et festum corporis christi. || Plus bas : De obseruatione ieiuniorum. || L. 32 : ... sub 
pena || peccati mortalis. || | 

F. 9, chiffré a.i, signé a.i, ro, titre courant : Däica. aluëtus. [O]Rdo missarñ per anni circullñ... Ce 
feuillet est entouré d’une bordure, gravée sur bois et coloriée à la main (arabesques, fleurs, animaux). Le 
chiffre et le titre courant sont à l'extérieur de la bordure, voy. le fac-simile. 

F. 65, nc., ni signé, ro, titre courant : În die sancte pasche...; 1. 1, In die sancto pasche. ad missd. 
off I (R]Esurrexi 4 adbuc || tecü sum... Ce feuillet est entouré, comme le f. 9, d’une bordure composée des 
mêmes bois mais disposés autrement ; il n'est ni signé (b.5), ni chiffré (c.ix). 

F. 97 et 98, nc., ni signés, les deux gravures du canon; leurs vo sont blancs. C’est un double feuillet 
intercalaire, hors texte. : 

F. 109, signé n.iii, chiffré d.xxvii, ro, canon de la messe, impression rouge et noire ; petit car. (le 
plus petit}, Sacerdos se inclinet ante allare ma-linibz iunctis dicendo ||; gr. car. (le plus grand) : [T]E igitur || 
clemétisisime pater... Le canon occupe 7 pages et finit au ro du f. #.6, et chiffré d.xxx. 


(Etaratumettetcôplefum.fiveit 

terqsac diligenter emendatum ro: 
thomaqi boc opus fectioum blum 
modernuntrecclelte cenomanenfis 
cum additione fefloz de nouo infti: 
tutoy/actuis in locis potitozü/ñon 
nullaruinq; miftarunt a deuotio 
nem dicétium prout pafere potelt 
intabula in principio kalédarii po: 
fifa ifertarum:per me Suillermit 
letailleur antepriozatti (Act laudi 
etufoem ciuifatis rofbomagenfis 
Comozantem/ad inftantiam vence: 
rabilis viri magiftri petri bennier 
prefbiferi in decretislicenciatt.eiuf 
demecctéfiecenomanélis canonici 
tédozifqs parrochbialis ecclelie fâc: 
petri de curia cenomaneït. diocetis 
Die iouis vicelimanona mélis oc : 
fobris.Annodni millefimoquadit: 
gentetimooduageliniononc. 
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F. 209, M.7, chiffré h.xxiii, vo, col. 1, Il. 6 à 23 : Peccata mortalia : après interligne, 1. 24 : septem 
sacramenta ecclesie. || Col. 2 : Exaratum est et cüpletum..., ut supra. 

F. 210, M.8, chiffré b.xxirii, tableau du comput. Au-dessous du tableau : Nofa g in loco correspondente 
numero aureo et littere dñicali. inuenies || quota die marcii vel aprilis erit dies pasche illo anno quo currunt talis 
lit-\tera et numerus. el incipiuntur Tittera dnicalis el numerus aureus in cir-lcuncisione domini. |] 

Ce nota se termine vers le milieu de la page. Au-dessous devraient se trouver, comme au Missel de 

_ Séez, deux tableaux en forme de roues. Ils ont été volontairement supprimés : ils étaient placés en effet 
dans la forme qui a servi à l’impression de cette page, où l’on voit leur empreinte qui a gaufré le papier, 
insuffisamment cependant pour qu’il soit possible de lire : on doit supposer que Le Talleur imprimait les 
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tableaux du comput de ses Missel au moyen d’une planche passe-partout ; que, les rofa qui avaient servi 
en 1488 ne pouvant servir en 1489, on n'a pas jugé bon de les modifier, et que l’on a placé un papier 


protecteur pour les empêcher de s’imprimer ; on ne peut supposer que ce soit l’encrage qui ait manqué en 
cette partie. 


F. 210, vo, blanc. 


B. du Mans, Maine. 39. 1367. T. (Catal. Fénelon Guerin, Incunables, p. 35, n° 201). 

B. d'Alençon, no 13. (Catal. Edmond Richard, n° 1076$, — Dans cet exemplaire les deux planches du canon, 
dont il va être parlé plus loin, sont placées, par une évidente erreur, entre le cahier # et le cahier 4. — Manquent le 
f. 2, nc. (1° du calendrier, janvier), le f. 199, L.$, chiffré b.xiii, et le 210° et dernier (tableau du comput). Sur l'une 
des gardes on lit, d'une écriture contemporaine de l'impression, Pro do f“mporali de Lespinay, au-dessous un écusson 
portant deux rocs d'échiquier, au-dessous de celui-ci, Pro dño de Spineto. Plus bas : Ce present livre est a mess. de les- 
pinay, qui trouveroit... el... je vous prie qui soit reservé en lonneur de dicu et de la trinité. 


Weale, Catal. missalium, p. $2. 

Copinger, II, 4110. 

E. Frère (Notes mss., à la biblioth. de Rouen) : il écrit que l'exemplaire de la bibliothèque du Mans est signé à la 
main, guillé le Lailleur, en son dernier feuillet : le savant bibliographe a lu trop vite, la signature est celle de guillé. 
Le boulleur, qui à encore mis son nom au feuillet précédent, et au bas du 8° feuillet, vo. 


Le Missel du Mans possède, placées entre le cahier m et le cahier #, les deux 
gravures du canon, le crucifiement et Dieu le Père, sur un trône, accompagné 
d’anges et des quatre symboles évangéliques. Ces deux planches sont diffé- 
rentes de celles qui viennent d’être signalées au Missel de Séez et qui étaient 
empruntées au Missel de Paris de Jean Du Pré (1481). Ici, fait important à noter, 
car il montre que notre prototypographe était abondamment outillé, les deux 
planches sont propres à Le Talleur : en effet on les retrouvera identiques chez 
son successeur, Martin Morin, qui les emploiera dans son Missel à l'usage de 
Rouen, daté du 18 novembre 1495; ce sont les mêmes bois qui ont servi à l’un 
et à l’autre, ainsi qu'il est facile de s'en rendre compte en observant certains 
défauts de gravure ou de tirage, notamment dans la partie supérieure du filet 
d'encadrement. On remarque pourtant une différence, mais elle vient à l'appui 

4Pme de l'identité des bois : au Missel de Rouen de 1495, la croix qui est au 
L, ÆA< la planche a été légèrement retaillée, quelques traits figurant le terrain 
F2=s herbes, que l’on voit au Missel du Mans, ne sont plus aux planches du 
t,ssel de Rouen, mais les traits qui amorçaient ces motifs y sont restés et ces 
CES témoignent de l’amputation subie entre les deux tirages; le socle de la 
«OiX a un degré de plus au Missel de 1489, qui a été rogné au Missel de 1495. 
CES <a nons sont coloriés à la main comme ceux du Missel de Rouen par Martin 
Morin, précité, avec le même faire et le même goût, on les croirait sortis d'un 
MEME atelier. On trouve ici une nouvelle preuve que Martin Morin a succédé 

à Le Talleur et recueilli son matériel. 
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Les fac-simile 35 et 36 montrent l'abondant colophon dans lequel Le 
Talleur se nomme et date son livre, et le tableau du comput. Les fac-simile 37 
et 38 reproduisent les feuillets 9 r° et 6$ r°, qui sont ornés de curieuses bor- 
dures; on y trouvera les deux caractères du type 2 bis et du type 2 ter. Le 
fac-simile 39 fournit un spécimen du type 2 quater. Les fac-simile 40 et 41 
donnent les deux figures du canon. 


Digitized by Google 


X 


Sir Thomas Littleton. — Tenores novelli. 


Rouen, G. Le Tailleur, pour Richard Pynson ; s. d.; marque ; in-fol., goth. 


TYPES 4, 6 ET 7. 


Titre : Marque de G. Le Talleur, sans aucun texte. 
A la fin : Expliciunt Tenores novelli Impressi per me || uuilhelmn le tailleur in opulen- 
tissima ciuitate || rothomagensi iuxta prioratum sancti laudi ad || instantiam Richardi pynson. 


42 ff., nc., signés À, par 8 (le premier non signé et les suivants signés A4.i-Avii), B-F, par 6, G, 
par 4; deux caractères : le plus grand, pour les titres des chapitres et des alinéas (type 6) ; le plus petit 
(type 7), paur le texte et les notes marginales, avec des capitales empruntées au type 4; 47 Il. à la page; 
haut, 188 à 190 mm.; justific., 122 mm.; 20 Il. — 81 mm.; initiales réservées; pas de titre courant. 

F. 1, nc., ni signé, ro, marque; v° @ Jncipit tabula bujus libri. || [T ]Enant en fee simple Ai || 
€ Tenant en fee taile Ai ||... 1. 36 et dernière : € Garrantie F.vi. || 

_ F.2, nc., signé Ai, r° : [T]Enannt en fee simple est celuy qui ad terres ou tenementes a tener a luy et 
a |] sez heires a toutz iours... 

F. 41, nc., non signé (G.3), vo, 1. 30 : pluistost auiendra a la certeynte à a conus9 de la ley. || € Lex 
Plus laudatur quando ralione probatur. Plus bas : Expliciunt Tenores nouelli Impressi per me || uuilhelmñ 
le tailleur. .., ut supra. 

F. 42, nc., ni signé (G.4), blanc. 


B. M., 1 B. 43925, incomplet (manquent le premier et le dernier feuillet). 

Londres, Inner Temple Library, incomplet (manque le premier feuillet). 

Cambridge, University Library, Inc. 3. D. 18. 1. (manque le dernier feuillet). — Provenance : bibliothèque de 
John Moore, évêque d'Ely, donnée après sa mort à l'Université de C. par le roi Georges I, en 1715. 

Manchester, John Rylands Library, 10840. 


Copinger, Il, 3617. 

Proctor, 8767. 

Johnson, Typographia, or tbe printer’s institulor, 1824, t. 1, pe 426. 

Dibdin, Typographia antig., or tbe bistory of printing in England, etc., 1812, t. II, p. 461. 
Frère, Manuel du Bibliogr. normand, w Lyttleton (quelques inexactitudes). 


' | 

Deux livres de droit anglo-normand nous restent, imprimés, avec les 
mêmes caractères, par G. Le Talleur pour Richard Pynson, les Tenores novelli et 
le Statham’s abridgment, qui suit. Le Siatbam est plus connu sur le continent que 
les Tenores, qui n’ont été signalés jusqu'ici que dans des bibliothèques d’Angle- 
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terre, 1l ne porte que la marque de l’imprimeur rouennais et la formule Per me 
Pynson : aussi quelques-uns ont-ils pu se demander si l’imprimeur n’en était pas 
Pynson lui-même. Toute hésitation est levée en présence du colophon des 
Tenores. Le certificat d’origine qui en résulte me fait donc placer et décrire le pre- 
mier l'ouvrage de Littleton, mais il n’est pas démontré qu'il ait vu le jour avant 
le Statham ; ils ne sont datés en effet ni l’un ni l’autre. Il n’est pas douteux toute- 
fois qu'ils ont paru dans le même temps (1). Dans un de ses catalogues, où 
il annonce ce précieux volume, Claudin propose la date de 1487 (2). Oui, 
peut-être plus tôt encore : un fait certain, c’est que j'ai trouvé dans les Chro- 
niques de 1487 des capitales égarées (notamment au feuillet s#m.it, r°) du 
type 6, propre à nos deux imprimés. 

La langue anglo-normande, que depuis la conquête conservaient les juris- 
consultes anglais, n'était plus comprise du peuple; on l'entendait mieux en 
Normandie, malgré les altérations qu’elle avait subies. C’est pour ce motif que 
le libraire de Londres fit appel au typographe rouennais, à qui d’ailleurs l'unissait 
non seulement la relation commerciale, mais encore une commune origine : on 
s'accorde en effet à regarder Richard Pynson comme un Normand passé de 
Rouen à Londres, où il s'établit d’abord libraire, en attendant quil se fit 
imprimeur (3). 

Or, si les juristes anglais usaient d’un dialecte consacré, leurs scribes 
avaient accoutumé se servir d’une écriture spéciale avec des abréviations et 
ligatures particulières et abondantes. Le Talleur en conséquence prépara une 
fonte à l’imitation de l'écriture cursive qu’on lui soumettait: c’est le type 7, un legal 
ou secretary type, très caractéristique, qu'on ne trouverait nulle part ailleurs, 


(1) Pas le mème jour pourtant, car les filigrancs des papiers employés ne sont pas tous les mêmes : aux Tenorres 
on remarque la main, l'écu aux armes de Bourbon, un écu vide; au Sfatham la capitale M avec un p entrelacé, l'étoile 
à huit raies, et l'écu aux armes de Bourbon. 

(2) Voyez, infra, p. 96. 

(3) Pourtant Gosselin n'a pas rencontré son nom aux archives rouennaises. Voy. Gordon Duff, Early english 
printing (London, Kegan Paul, Trench, Trubour and Cv, 1896, in-fol.), p. 17-18. — On ne connaît pas de livre 
imprimé par Richard Pynson avant l'année 1493. La bibliographie de ses productions n'a pas encore été cataloguée, 
quoique elle ait été réclamée plusieurs fois, notamment dans un article publié aux Transactions of tbe Bibliographical 
Society, 1, 1893 (London, in-8, p. 110), Incunabula, by J. Aldrich, of the British Museum. L'influence de Le Talleur 
sur Pynson a été reconnue par les bibliographes anglais; on a mème trouvé une certaine ressemblance (assez lointaine, 
pourrait-on observer) entre sa première marque et celle de l'imprimeur rouennais : 

« The earliest device used by Pynson seems to be adapted from that of Le Talleur... » {Some notes on english 
illustrated books, by Alfred W. Pollard. — Transactions, etc , 1901, p. 35). 

« Richard Pynson’s monogram in white upon a black ground. In general style the device somewhat resembies 
that of Guillaume Le Talleur, printer at Rouen, with whom Pynson has been associated ». (Printer’s and Publisher's 
Devices. . by Ronald B. Mac Kerrow, London, printed for tbe Bibliographical Society, 1913, in-4). 

Dibdin va plus loin et accuse Pynson de n'être qu'un plagiaire de Le Talleur : « Pynson too often shines in the 


borrowed plumage of Tailleur... » (4 bibliographical Decameron, t. 1, p. 7). 
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alte en Le tennive en focade a en Pe tenace en fräh afmcidne à en e cennte p bomade annceftrel£, 


Scuageé appeffe en Paten feutaditisi.fuicin [cnti a fief cenäé qui fiéé fa terp pefcuadeil éiée 
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eP ne Lay onfla be & vadit p force de fe Éail e ©. “HÉCMN fi tenant en Le taifE enfeffa & Encle 6 
quel enfeffa On antce en fee one[ az Sarÿ Re? Ci apres Le feoffe p & fait cefefTa af Oncle fonfes mane:s 
de darp ou font maners de conenanfez vcafv ou font; maners demandes p fief veG Le farÿ eft eptient. 
efiledarÿ entielcas [oit pleDenners Ceiÿ”tn Le (ail qui porta foy Bzief de fozmcbon p' Barrer leip 
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fann@ qm fifé Le dacp fi leice qui efé demanndtnt poet abnaffec à defeter Le garÿ ceo (uffff a Éup qar le 
difcent des antres Cenementes de fer finple ne fait viene pur Barver faire fine'fe daccinite à ©, 
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employé pour le texte de nos deux volumes (1). L'imprimeur y joignit pour les 
mots en vedette et les têtes d’alinéa un caractère d’un corps plus grand, le type 6. 
On trouvera en outre au Stathbam un troisième caractère, le type 2 bis, que nous 
connaissons déjà, et qui sera utilisé notamment au titre courant et aux titres des 
chapitres. | 

Les Tenures sont une compilation de coutumes et de jugements empruntés 
au vieux droit anglo-normand. Elles auraient pour premier auteur le juge Fitz 
Herbert, qui en composa deux livres; sir Thomas Littleton, vers 1475, en fit 
une nouvelle rédaction et ajouta un troisième livre (2). L'ouvrage de Littleton a 
été souvent commenté et imprimé. David Houard, le jurisconsulte dieppois, en a 
donné une édition avec traduction en français moderne juxtaposée : Anciennes 
loix des François, conservées dans les coutumes angloises, recueillies par Littleton 
(Rouen, Richard Lallemant, 1766, in-4, t. I). 

Le Tenores et le Statham sont deux livres d’une très belle exécution; com-— 
posés pour une nation étrangère qui n’était pas en état de les réaliser, ils font le 
plus grand honneur à Le Talleur. Le Statham, en particulier, constitue, pour 
l’histoire de l'imprimerie rouennaise, un document de premier ordre. 


(1) L’exemplaire du Sfatbam’s abridgment, que la librairie Jacques Rosenthal, de Munich, offrait en 1914, 
porte dans ses marges un certain nombre d’annotations manuscrites dues à quelqu'un de ces anciens secrétaires, et je 
puis témoigner que l'écriture et les signes particuliers ont été fidélement imités par Le Talleur en son type 7. On trou- 
vera des spécimens de l'ancienne écriture judiciaire anglaise dans Palacograpbical Society (Londres, 1873-1883, 3 vol 
in-fol.), notamment au tome III, planches 200, 255, 256 (ordre ancien); cf. Bibliotb. de l'École des Chartes, tome XLV, 
1884. p. 533-549. — Voy. aussi, à propos de la même écriture, dans la News-Sbect publiée par la Bibliographical Society 
en mars 191$, le compte rendu analytique d’une lecture faite à la réunion du 15 février 191$ par M. Hilary Jenkinson, 
intitulée English current writing and early printing. 

(2) Houard, Anciennes loix des Français, t. 1, p. 771, et p. XLI. 


XI 


Nicolas Statham. — Abridgment of cases. 


Pour Richard Pynson, marque de Le Talleur; sans date; in-fol., goth. 


TYPES 2 bis, 4, 6 et 7. 


Aucun titre. 
À la fin : marque de G. Le Talleur. 


190 ff., nc., savoir 2 ff. non signés, ct 188 ff. signés a-y, par 8; z et f, par 6; 50 lignes à la page; 
haut. 202 mm.; justif. — 125 mm.; 20 Il. — 81 mm.; — trois caractères : le plus grand, pour le titre 
courant et les titres de chapitres, n'est autre que le type 2 bis, capitales et bas de casse, souvent employé 
par Le Talleur ; le moyen, type 6, pour les premiers mots en tête d’alinéa, les mots à faire ressortir et 
les signatures ; le plus petit, Secretary type, type 7, pour le texte et les manchettes, ce type 7 empruntant 
les capitales du type 4; en marge, renvois aux termes des assises, Pasche, Trinitatis, Michaelis, Hillarii : 
titre courant (matières traitées, suivant l’ordre alphabétique, accompte, addicon, administratours, etc.). 


F. 1, nc., ni signé, r°, blanc ; v®, petit caractère (type 7), table alphabétique, sur 2 colonnes. 

F. 2, nc., ni signé, vo, 2e col., fin de la table à la 20€ ligne; derniers mots : Uerdit, Uïillenage, 
Utlary. Plus bas, grand caractère (type 2 bis), Per me, R. pynson || 

F. 3, nc., signé 4.5, commence le texte, avec une grande initiale réservée : [E]N Accompte. le 
pleitif coñta dun receipte en autre côntie || et ea de causa le bre fuit abatux. … 

F. 190, nc., ni signé (f.6), ro, 8 lignes de texte. — Verso, la marque de Guillaume Le Talleur. 


B. N.. F. 1171 (papier mince), 

B. N.. F. 780 (papier fort). 

B. M., I B. 43928. 

B. M. I B. 43929. 

Cambridge, University Library (2 exemplaires). 

Oxford, B. Bodl., P. 2. 4. Jur. (incomplet). 

Manchester, John Rylands Library, 17304 (papier fort), 

Vienne, Bibliothèque impériale, 

Bibl. du baron Pichon (H. Leclerc et Cornuau, Paris, 1898. no 5162; avec une notice redigéc par À. Claudin). 
Vendu 1510 francs. 

Bibl. Pierpont Morgan, Cat.,t. III, p. 95, n° 625. 

Librairie A. Claudin, très ancien catalogue (sans n°), coté 100 francs. Le savant libraire écrit : « La date de Ce 
volume nous parait devoir être rapportée à la première année de l'exercice de G. Le Talleur (1487 à 1493) ». 

Librairie J. Pearson and C°, n° 80 (Londres. 1900), n° 183, avec un fac-simile réduit du f. 2, v°; reproduit 
la note de Claudin. Coté 105 L. 

Librairie J. Rosenthal, Munich, mars 1914. un exemplaire (papier fort). 


Droclamaciofi 


(C En Relofi de dar DA le procfamacion faifl Fait [ar Le di difEeTe G\iMiEen B pif 0289 p fait 

a boñ quac ife di6” 4If faift darÿ p l'eftatuf de © efEi fecond (Gkcome depuis mafçulis à O quob non 

ntfigo eg. _ 

( En DobVer Vers titi. On appaff p atfonrneg Q\fniff preff de æmdÿ JDouner p Lez antce) fire def 

Étpiocfamacion fuiff fait p'G\efe ne Doit rend}? bouter à LedM rep 8 quart prier ceo en foarmbor eP . 

C En fourmooïi 6 &.«onaff laccion 8 borné p (G\ procfamacion fuifé fait fi afcun faù p{G\6 b91 

nedoiéreP e fur P Vient One Ye dit dif enfeoff a Ée F. [ur condi de paiement e nonn paiement e Q\ 6 Fe 

Conprientp 8 094 g Cap ab connÿ& ad RP pfur 6 E.fuifl epampne 8 conuff aif fuiff ifinte © pGY 

fepindeyoié” qif masi Gngz infeË [ue © cebbi à (G\8 E. fera panp p Loup difcreP à due fi cef proctama® 

(oit p fe comeu fep où p af eftatut quar fief procfama® eff fouentfoitz fait en GE chann@ie e ant if; formé 

procfamap en 6 cÉannie qmt Bre i[TIfE af euefqz de cectifier 6aftardie re P. Meg ceo flo Lefit nnoi”. 

6. Gi. (G\Goet G\ deriné (G\ 628 1fMife af Œuefqz (G\procfamar fera fait Gne foitzen M courte g it. foits 

en fe channie p ii.menfee à © . 

re + issus ne fera Gerj 6 Sonche qnac feftt ooï & procfamap af fute Codemé e ceo 
afele ° 

C gore dada paocfamacion en dar A far befauf cefonrne derné infH® en Er. 

C En mefite aps din Doiffreffeagar D finÿ procfamacioni£ naîaen aÿ; ff} one proclamacior 

t0 Gif peut ati nowË6 Ep (G\e ©. 

C Tenanné en fcank afmoigne naña 8 procfamaciof ne mfé mfigions pfone e © p oppinionemcn}? 


tumefne g P. 


Dzobibicio 


C live de prObibecioft en le title ve SBttachet [ue paobibicion 8 P. 

€ Stbome face a mop feremêt e mop enfeoffeÿ en & éecÿ fiieo lup fue en concf wplen p' 6 cape) de 
6 fement if aila One paobibicion enü; mop on enu lez infeydef conrtwpien ouend; ambabew po (G\p cel 
fertf £ Goif mop cobect de pop enfecitance ant efélou ieo face feremené de pfourmer Gne Sd chofe 
Rp bank en Sttacfet [nc pofibi Et Gide in ved{féro (1 One Gome e 6” feme afies 6 op G feme re 6 
fenee{iucÿ GYefe ne farca Gnq; Sne Cuiin Vita e apte; 6 moat 6° Baron ele péa Caiin Gita p laut (up 
fraen court ppienefe aïa profibio e ©. 

C Mome pent ail probibicion en Banc le cop on en coëu Banc € patcipue qrmu if ab accion dent tmp @ 
ratdetecminec 6 malf en court wplen come acciditen Bcas Pere af for ent; Tonanetep . 
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Micfis ee. ER 


Hill acit pit. RH 
Crinit" Gi, 6. 


TDiflari po Ci. 
16 PouG6 en bn 
SR Fe 
Micfis pe. C.ü. 


Dafche. sh. Gi. 


| Crinigi. fé, 


Pare. vevii.f. vi 


Herbert, I, p. 284 (attribue la marque à G. Le Talleur, qu'il croit rémois). 

Panzer, ], p. 510, n° 30. Il prend la marque pour celle de R. Pynson, croyant y voir les lettres R et P (1). 

Hain, 15092. 

Copinger, 11, Addenda, 15092 (p. 288). 

Proctor, 8768. 

Woolley, Photograpbs, 382. 

Gracsse, VI, 1, p. 479. (11 a cru qu'il fallait distinguer deux éditions, l’une par R. Pynson, l'autre par 
W. Le Talleur.) 


Les observations qui suivent la description des Tenores novelli pourraient 
être répétées ici. Il suffit d'y renvoyer, et de rappeler la remarque déjà exprimée, 
que le Stathamn’s abridement est un livre d’un haut intérêt et l’une des plus belles 
productions de G. Le Talleur. 

Le jurisconsulte Nicolas Statham, baron ou juge de la Cour de l’Échiquier, 
paraît avoir fleuri à Londres vers 1470. On trouve des références biographiques 
dans le Répertoire de l'abbé Ulysse Chevalier et au Duclionary of national 
Biograph. 

Le Statbanr’s de Le Talleur a donné lieu à une assez vive polémique entre 
bibliophiles dans les n° des 8, 11, 15, 20 et 22 mars 1889 du Nouvelliste de 
Rouen, et 22 mars du Journal de Rouen. Je ne la signalerais pas ici, si je n'avais 
une confession à faire. La Bibliothèque nationale voulait s'emparer de l’un des 
plus précieux joyaux de la Bibliothèque de Rouen, le Missel de Rouen de 1499, 
sur vélin, dont Frère dit que c’est le chef-d'œuvre de Martin Morin, et elle 
offrait en échange l’un de ses deux exemplaires de l’Abridgment. Malgré le mérite 
de ce livre, la proposition était vraiment inacceptable, et la Municipalité allait 
acquiescer. Il fallait donc sauver le Missel et le garder à la ville de Rouen. Je 
combattis le projet avec succès, mais aussi avec quelque vivacité, en plusieurs 
articles, sous la signature, Un bibliophile rouennais. Or, et c’est là mon aveu, je 
décriai le Statbam avec une profonde injustice et de mauvaises raisons, la cause 
le voulait ainsi, et je m'en repens. Mais j'étais jeune alors, et plus ignorant 
encore que je le puis être aujourd'hui. 


(1) Statham's abridyment. Præit Index alpbabeticus, col. 2, cui subscribitur : Per me R. Pynson. In margine lextus 
cilationes terminorum Paschatis, Hillarii, Trinitatis et Michaëlis : lingua normannica porrigitur ab Edw. I ad Henr. PI. 
In fine sigillum, quod Hcrbertus tribuit Guil. Tailleur typographo Remensi, verius ad ipsum Pynsonem referendum cum R 
et P complecti videatur. Char. min. nilid. instar scriplorii, cum sign., fol. En vérité, comment peut-on découvrir les 
lettres R et P dans la marque de G. Le Talleur ? Quand il écrit ces lignes, Panzer doit faire des confusions et avoir en 
mémoire la première marque de Richard Pynson, formée en effet des lettres R P; elle a été reproduite dans Prinlers 
and Publishers Devices ... by Ronald B. Mackerrow (London, printed for the Büibliograpbical Society, 1913, in-4)- 
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NATURA BREVIUM 


S. 1. n. d., pour Richard Pynson; marque de Le Talleur ; p. in-fol., goth. 


Sous le n° 37944, le catalogue XV de Bernard Quaritch (Monuments of the 
early printers in all countries, december 1886 to august 188; 7) annonce en ces termes 
le volume suivant : 

« NATURA BREVIUM, in law-french and in alphabetical arrangement, sm. folio. 

« The first two leaves contain the table which occupies pp. 2, 3, 4; on the fourth page, in a London type, 


evidently added when the stock was received from Rouen, are the words, « Per me. R. pynson ». On the reverse of 
the last page we find the printer’s mark of Guillaume le Tailleur of Rouen. » 


Il a été impossible de rencontrer un seul exemplaire de cet imprimé, 
purement imaginaire, semble-t-il. 

Un Natura brevium, imprimé par Le Talleur pour KR. Pynson, est inconnu 
de tous les bibliographes anglais. Il est également ignoré des conservateurs des 
bibliothèques d'Angleterre que nous avons consultés. On remarquera que la 
description des quatre premières pages et du dernier feuillet, donnée par 
Quaritch, s'applique exactement au Sfatbam’s abridgment. Il paraît très probable 
que c'est ce dernier volume que le libraire avait sous les yeux, il n’a pas su le 
reconnaître, et, comme l'ouvrage n’a pas de titre, il l’a pris pour le Natura 
brevium (1). 

Ce n'est pas à dire cependant que Le Talleur n’ait pas imprimé d’autres 
ouvrages de droit pour le compte de R. Pynson, seulement ils resteraient à 
découvrir. Dibdin écrit : « He employed one William Tailleur, a printer of 
Rouen, to print Littleton Tenures and some other law pieces for him... » 
(Typogr. antiq. or tbe History printing in England. .., edition enlarged by F. Dibdin, 
vol. IT, part. VIIT, preliminary observ. to Richard Pynson.) 


(1) Sur le Natura brevium, ancien ouvrage de droit normand, dont Fitz Herbert à donné unc nouvelle édition 
(Londini, in ædibus R. Tottelli, 1553), cf. notamment Bibliothèque nationale, Catalogue général, Auteurs, tome LIT, 
col. 208. — Brunet, t. Il, col. 1274. 


XI 


Thomas Le Forestier. — Tractatus contra pestilentiam, 
thenasmonem et dissinteriam. 


Marque ; sans nom, sans lieu, sans date [vers 1491]; pet. in-4, goth. 


TYPES 2 Dis ET S. 


Titre : Tractatus contra pestilentiam || thenasmonem et dissinteriam. || Au-dessous, là 
marque de Le Talleur. 

À la fin : € Regime paupez contra pestilentià | fluxum vétris | dissinterici | et || thenas- 
monë : editñ et copilati in ciuitate rothomagési : que côsuet || altissimus | atqgz côpletu ann 
di M. cecc. Ixxxx. die. xviit. mensis | decébris per magistri Tho. Foresterii medicine doctori 
discipioz || gx tpsius facultai discipulñ Abrinceï dioces oriundü. || 


CŒradatuscontra peltilentiam 
fbenafmonem et diflinterian. 
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$2 ff., nc., sign. a-e (par 8), f-g (par 6); caract. de deux grandeurs: le grand caractère pour le 
titre et les têtes de chapitres (type 2 bis) (1); le petit, pour le texte (type 5); 38 11. à la page; hauteur, 
115 mm. sur 84 ; 20 Il. — 62 mm.; initiales réservées. 


F. 1, nc., r°, signé af, titre et marque ; vo, blanc. 

F. 2, nc., r°, signé ait, en grand caractère, Verba mea auribus percipe dñe || Et in ueritalëé dirige 
itellectü me. || Plus bas, en petit caractère : [/]Gitur piissime deus... Plus bas, en grand caractère : 
Capitulum primü de causis pestilentie. || À la suite, en petit caractère : [C]Ause pestilentie ut alias scripsimus… 

F. $2, nc., r°, non signé : = {ihz et locis accidit. cuis rei magna pielas existit g 1firmi et paupes ||. .., 
et, plus bas, € Regimé baubez, ut supra ; verso, blanc. 


WDerbameaauribuspercipedñe 
£tin veritaté dirige ifellectü mett- 


Gitur pilffime deus et mifericois/ oium rerum fabrica 

toz,et fyderum convitoz. (fimfi bonum et indeficiens :a 

quo cfita proceount.eta quo riuiet flumina mie et gra’ 

tie decurrtt etrutilant: a fe tanÿ a principio fine fine et 

One pnincipto opera cuncta funt inchoäda. Ad te ego bumiliffime 

sebeuotiflimeme conuerto:vt de tua benignitate et largitate/acp 

er tuam bomfatem et miam infinitam fecundare et tlluminate: 

emper et bbiq3pauperculumintellectfimeum digneris. bt te fem 

Diligatet beuiedicat anima mea. et in me fplendeat tua ineffabi 

isgratia:ita porn in bia beritatis: ptet reipublice Vtilitaté 

\ et ab tuialtiffimt bonorem iftum paruiffimf tradatulum recte ac 
. fideliteradimplere. 


£apitulum primü de caufts peftilentie. 


€  Bufepettilentie Ltalias fcriplimustin quodam opufculoaë 
compolfuimus de quadam tabiofa febre peltilétiali 4 in duo 

decim bozis patientes cum caloze et fudore continuo intetficiebat/ 
cuius febrisaduentus mcepitfua Derilla extendere in anglia in ci 
uitatelondoniaz decimanona die menfis feptembris anno mini 
t484.inqua die. CT. LA. L.D.®.inT.poluerfit . Ær qua febre 
petlulétiali pluf@ quinvdecim milia bomintiab boc feculo monte re 
pentina fanÿ er pugnifione druina recefferunt.multiq3s{ine mora 
per bicos deäbulantesabfq3 confeffione obrerunt.f£t borpott erli 
pfim folis marietem{ub dominio martts decimalerta die marcii 
anni pecedentis elapfamimulti mali denotaturä er qua (cripfinx? 
ea que poftea ad manû et oculum apparuerunt.Ætiam poft côiun 
edionéfaturnietiouisinfcorpioné inanno precedenticelebratam 
cuiusconinndioniseffedus nundf oino tranfierunt/nec multorfi 
aliop que nonfunt ex prefenti negorio.Œ'Jdeoad ppolitfifuntiô 
nqueaut pinque. Lifupra . Laufe igitur prime longinque. vt 
bultAutcenna.4. Œunt forme et figure celettes in iffoinferioii fe 
eundäfuaminfluentie/facientes infubiecdtts deneceflitate actioes 


ati 
46 


(1) On se rapp:lle que j'ai distingué un type 2 bis différent de celui que Proctor a qualifié type 2 (voy. supra, 
p. 28). 
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B. Maz., XV° 601. 

Br. M., IA. 43921. 

B. Auxerre. — La bibliothèque étant fermée pendant la guerre, la cote n'a pu étre obtenue. 

B. Avignon, Inc. 692, 

B. Tours, Anc. fonds, III, 2377 fer. 

B. de l’Univ. d'Üpsal (Katalog der Inkunabeln der kgl. Universitäts Bibliotbek +4 Uppsala, von D' Isak Collijn. 


Copinger, Il, 2552. 

Proctor, 8766. 

Réimpression fac-simile par la Société des Bibliopbiles normands : Thomas Le Forestier || Traité de la Pete 
publié || avec introduction, analyses et notes || par le D' G. Panel || Rouen || imprimerie Léon Gy || MCM IX || P. in-4, 
lxxxiv pp. et 52 ff. — Tiré à 60 exemplaires pour les sociétaires et les bibliothèques suivantes : B. N, (Rés. p. Z. 
358 (73); Br. M.; B. Rouen, Alençon, Avranches, Caen, Lvreux. 


cnrfu caularf.ct cef. 3 caufanäqs puni bifpofitionis intenfioer 
febris.Æt fi caufa illius pettilôtie fuesit manifetta:vt dié priceps/ 
indicat indicahione caufe q1osmôltrat eos qui funt aufa. £ttunc 
bivdét tfra afua natura mutatabalde.qrmeliora et{aniosa (ft fa 
tila âfué obferuät naturä.{t dicit ypoë. z.afforfmoy. utatio 
nestépor marie generäf moibos .et{perialiter in antüno ct ettate 
Œinillis tfibus copoza nrä alterätur balbde et dbehilitätur. ft di 
gettio vt plurimfi crubificat ct corrtpit. @icut notauit ypoé ci di 
rit. Effate ct antfino cibos grauiflime ferfit.Quare er affumptioe 
multoy et dinerfoz cibarior etfrudufi inotgettorfimuitiplicantur 
multimalibumores et chirarin noffris coiporib3:dfufficifit s prit 
efle caufa vilpolitiGis febris peltilétialie ft frequéter cf illa tépo 
sa fuerint mutata et inequalia a natura fua'et antfinalia.qrantf 
nus inter oia Ant tfa ef magis infectiuus etinfirinitatfi poudtiu 
Ut dicit pater fener."Tn antumno acutiflime finnt egritudines:et 
marie moutifere s ce. Et fic ch bidebis curfus Rellaz et läpaonmp 
aeré/et flämasignis; vel fimilitudines fellap radentifisaut colum 
nas iguis in acte auf ignes faltâtes inacre in mobdf caprayfaltan 
tif; aut cfiapparuerint elle et romete Ltplurimf ex diio martis 
face in aere:tunciudicare poterispettilentiä futuram. non œ illi 
tgnes fignificét peflilentiä tanÿ ab exalatione calida et ficca pou 
disniGi fuerint coniunci fi multis euapozstionibz. Sicut dic Ari 
ftotiles. Of er terra multus bapoi afcenbit:fir anmus pettilentie 
Æt licitiignes antünimaliaä demoftrant ct ficcitaté iplius fuyri 
fluä.£r quofequitur antfinusliccus: ad malas et prauas di{po 
nitegrituvines. 2 1lli bapores calidi et frcci qui tangfupiignes 
finnt:facifit aerem inferioré ficefi,et funt eiu{dé {peciei Œt idbeo il 
liignes:vt dicit princeps currfit curfu caufarfi:non intelligévo y 
ii qui funt citea extremf ignis faciät boc mie. Ut babet.4.e 
thaurorfi.(eb iflt quifunt in bocfpacio/chulliseinfdéfperciet. St 
etalia figna que tône breuitatisremanebfit imexpolita.q2intelli- 
geutib3 funt fatis farilia.Qt cf modo eft frigus;modocaloi/mod 
tenebrofitas; modo dlarifas mutatices tPm Diuerle. dt cum figna 
plunieapparent:et in multis dieb3'et nopluit.£tiä qfinebule ele 
uanturinaere:et fit aer agroffus/fpiffus et caliginofus. ac etiä af 
fumiet vapotes ertranei fetidi in aeré confurgfit, ex quibz aer in - 
groffaturet turbificatur. £t Œuis biveat y pluere debeaf: nô plu 
it federiccäturinaerect in belaminib;nubium ipfius:et pluit bé 
D 
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Nous trouvons ici le type 5, dont le bas de casse, très petit, se distingue 
bien des autres types employés par Le Talleur; si quelques capitales rappellent 
celles des types 4 et 7, par exemple À, D, F, H, I, T, les autres différent 
complètement : C, E, G, L, M, N, O, etc. ; aucune ne possède le point central, 
habituel au type 4; plusieurs sont traversées de la double barre, mais non la 
lettre N, la seule qui le soit au type 4. Voyez supra, p. 29 et suiv. 

Ce livre date de la fin de l'exercice de Le Talleur, 1491 ou 1492 : il est 
postérieur en effet au mois de décembre 1490, puisque nous lisons, à la sous- 
cription, que c'est à cette date que fut achevée la composition de l'ouvrage 
par son auteur, le médecin Thomas Le Forestier, Foresterius, natif du diocèse 


tibetlocisacribit.cuirei magna pietaseriftitq ifirmi ef paupes 
fee decipifit.dre nros (npiozes reipt redoues et gubematoiss ppis 
fcripth beract s caritate iformams: dt i talibs 020iné evelit, 
Rogam?a 65 t bac arte wctos Lt tfe futuroi talibz tébiu fobboz 
miat:(3gtinue 40 iufficiä damêtifcribäta3 p paupez pictate s ii? 
altiflimr mebici nri Qditor bonoue icefläter bellicet 5 tales pli ce 
28.6 retbozisä:(3côiori + Leuroni latio & potezt {cribât vt 6 
gé itelligè et mltiplicare valeât:vttätierrozes domi Die fubbns 
bea iftinatural + puriffie {cie p Boictos deceptoses emitfit s ptré 
tur:dare etplane poffint fciriet declarari.Vt pplates bulgares tu 
potter ptalia mebia:nô ita furriue et maliciofe decipiät. Æt dci 
Qq3 boc fecerit paupez pietate etffmi mebicibonoze ablq3 inuidta/ 
malicia/aut Dia oblid:nul{r oubifi qn iferi*ant fupi9a deco remune 
retur.et ch boc boua sfurgcet fama:eritqscä plurimaz gétifi bitep/ 
fperitat et (alutt. icut eni faberenl? ferri ignithfupra incubdé [uo 
magrô a fornace pütat t op’p (uä arté adiplere Valeat:ficq3DHati 
oniet difcretôi i bar arte piton facio.bt (cia et beritas augmétetur: 
fallitaas et deceptio aduichiletŒ 3de0 bta me pauperesarcimaét 
Gthingenifi mel breuiter erga quofdä mo:bos pettiferos sdonare 
potuit:et in@tf cofideratôe meaa floribz fubii leuit collige gotui 
et bis Boict adbmimittrat nô neglectt:ed bniet mature malhicañ ch à 
dlinatôe diuine mie : poterüt multia mozbis pettilétialibzatq3ab 
aliis dinerfis acadétib; féuari et refaurari.mebdicop tfi erpertozi 
nô a nr œofilio. Sép builiflime te rogäs licutppietate + carita 
tetuitaltiffimimebici Die id paté tradatulü cofcribé volui: 
sta pme illä olü coitozé largifluf et (p glioffi digner exporare."Fn 
cut laude bilut à fonte {uo emanäs perpetue referat.be Qb3oib3i 
mélas gräs ago fue magnificétie diuine:4 michi cObdonaurt bec ita 
medtocriter itelligé.corevatqzmichi indigno petéti fuam piiflimé 
miamgrémet vitä btäm:d cüda feper felicitat/regulat et 
Diuit per {la badidet excellus oim bouoz câ et fitis opti 
tozet milericors ad perpetuas laudes.Aimen. 


ŒRegimé paupey contra pettilentiä flurum bétris/diffintericfiet 
thenaimoné:ebditü et côpilatf in ciuitate rotbomagéli:qué cofuet 
altiflimus/ata3 côpletf auno dfii M.cccc.rrrr. die.piii. meufis 
Decébris per pe pui Tho.Fozetterii medicine dodoié difciplog 
qiplius facultaf difapulf Absinceñ diocef o2inndû. 
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d’'Avranches, et résidant à Rouen, ainsi qu'il se désigne au colophon de son 
Régime contre épidémie (1). 

Du reste le caractère du Tractalus contra pestilentiam passera dans les mains 
de Martin Morin : il est reconnaissable en effet dans : Bene et compendiose ex prag] 
matica sanchione prouisio-nem scholaslicorum cogno-\scere volentibus suus Iobänes 
lallier || doctor theologus, S. P. D., qui est sorti de l’atelier de Morin, vers 1500. 
(B. N., Z. 168.) 

La marque qui est au titre ne me permet pas de supposer que l'impression 
puisse avoir été accomplie par un autre que Le Talleur lui-même. 


(1) Thomas Le Forestier est également l'auteur de : Le regime contre epidrmie || rt pestilence. Intitule aux 
poures |}, imprimé à Rouen par Jacques Le Forestier, terminé par son auteur en octobre 149$ (Hain, 7233); et de : 
Le traicte des || eaues artificilelles les vert9 || et propricles || dicelles nouvellemèt imprime || a Rouen ||, impression de Rouen 
pour Robinet Macé. — Voy. les descriptions et les fac-simile dans l'introduction placée par le D' Panel en tête de sa 
réédition du Tractatus contra pestilentiam, et L. Delisle, Catal. des livres impr. ou publiés à Caen, n° 370. 


XIII 


Nicolas de Lyre. — Preceptorium in decalogum. 


Marque; sans nom, sans lieu, sans date; tr. p. in-4, goth. 


TYPES 2 bis ET 5. 


Au titre : marque de Le Talleur, sans texte. 
À la fin : € Explicit côpendium de vita anticbristi. 


80 f., nc., signés a-k, par 8: 31 11. à la page; hauteur, 94 mm.; justification, 61 mm.:; 20 Il. 
Z 61 à 62 mm.; deux caractères, le grand pour le titre courant ct les têtes de chapitres (type 2 bis); le 
petit pour le texte (type 5); initiales réservées ; titre courant, au r° seulement. 


20loqus, 
Œ'Uencrabilis fratris Qicdplai de lira 
o20ÿNs lerapbici francifci, paeceptozifs 
fiue erp6 triplaria bieuis et vtilis m 
alogü legisdtuitteinapit feliciter . 


Doitfrael precepta dfi/: 
ea co1ù tuo quafiinlibio{cribe. s dal 
tibi terrä fluétemlacetmel.œutcrouo, 
ferto.€ fn bis wrbis ipolitis fpafltis 
cirea Diuina precepta triatangit + 
ŒDiimo na oftenbit y funtbilariterandienda 
QC éxecfioo qiuntmemoriecomendanda. 
d'Uercio plunteterualiferpremianda. . _ 
Diimüi innuit Gpmittit: Audi ifracl a dt. 
Scôm ci (UbO\E: et ea i coxde tuo qi ibzo feribe 
roc chanedit : s« vabo tibi ré fluêté lac s mel 
Diopter primfi fciendf y precepta oiti fit bila 
niter ét Libenter audienda triplici ratione. 
C'Drio:de naturälap(ä releuât s06 pi vulu?eu 
ŒSdo:qiipinéw vita btä péede certificät. Tä6 
CTercio: quia mentem rationalem totaliter a 
finamäm perfeitionem eleuant. 
ŒCDrimf patet. fatura näqsbiana et preuarica 
tioe parmi paréf fuit triplici pdi vulnere fauciata 
CÉtprimo quidé intationtali q fuit obfufcata in 
£oguitione primi beri. 24 primus bomoante ze 
athbabuit fincerä noticiä de deo plpecies fibrin 
telletualiter influras . &3 pott pi ratio fuit de 
preflarmtautf bt p (peries conprales ipäm cogni 
tone diuinä opateret médiate. € &rcdo in cou 
Pilcibili à fuit diciata i diledioncfiimi toni, A pu 
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EF. 1, nc., ni signé, marque de G. Le Talleur, servant de titre. — Verso blanc. 

F. 2, nc., non signé, titre de départ, Prologus, en grard caractère et au milieu de la ligne ; après 
léger intervalle, en pet. car., et lignes courtes, 1. 2 : Œ Uenerabilis fratris Nicholaï de lira|| ordinis seraphici 
francisci | preceptorin || siue expo tripharia breuis et utilis in dellcalogñ lecis divine incipit feliciter. || Après 
léger intervalle, en gr. car., L. 6 : [.4]Vdi israel precepta düi / 1 ||; mème intervalle, et en petit car., 1. 7 : «4 
3 corde tuo quasi in libro scribe. ? dabo || tibi terrä.. 

F. 8, nc., ni signé (a-8), vo, 13° ligne, fin du prologue : ‘# t'idebit T pcessu. À la suite, 14€ ligne, 
commencement du texte (en grand caractère) : [P]Rimi preceptü ; (en petit caractère) : appropriale re/\|spicit 
persona paltris gli ad voluntariü obsequiñ oïs operils] || quod debetur diuine ptäti... 

F. 77, nc., ni signé (k-5}, v°, fin du traité, 26° ligne : perdit agrü | id est paradisum. || 

F. 78, nc., ni signé (4-6), ro {grand caractère) : De antichristo. ||; (en petit caractère) : Œ Cüpendium 
de vita antichristi ïcipit feliciter. ||; (en grand caractère) : [C\/rca statü ct psecutionem ||; (en petit caractère) : 
antichristi noläda sût quigz... 

F. 80, nc., ni signé (4-8), r°, fin du traité de l'antechrist, 11e ligne : Dabo duobus testibus meis || et 
prophetabunt mille ducentis sexaginta dicbus. || Plus bas, et en ligne rentrée : € Explicit côpendium de vila 
antichristi. || 

Verso blanc. 


B. N., D. 80277. 

B. Épernay, D. 4. 7142 Rés. 

B. Troyes, n° 3531. 

Bibl. H. de Lassize (Catal., Paris, Potier, 1867, no 18). L'’exemplaire contenait une table des matières d'une 


écriture du temps. 


Proctor, Supplément pour 1900, p. 11, n° 8765 A (erreur, au lieu de 8766 A). Il donne le titre Exposilio 
decalogi, qui n'est pas le titre exact. 
Frère, Man. du Bibliogr. norm., I, p. 263, et Notes manuscrites, à la Bibl. de Rouen (mss. m 213). 


XIV 
Philippe Gautier. — Gesta Alexandri magni. 


Marque; sans nom, ni lieu, ni date; tr. p. in-fol., goth. 


TYPES 4 ET 2 bis. 


Titre : Gesta alexandri magni. Au-dessous, la marque de Le Talleur. 
A la fin : Galleri poele / uirgiliani carminis nà infimi || scrutatoris | ac bone poesios 
amalorts et imi/\tatoris : Alexandreis finit feliciter. | 


140 ff., nc.; signés a-q (par 8), r-s (par 6): en vers; 20 Il. à la page; hauteur, 134 mm. ; parties 
en prose, justif., 78 mm. ; 20 1l., mesurées suivant la méthode habituelle, jusqu’au pied de la 21e ligne, 
donneraient 139 mm.; titre courant, Prologus, Primus Liber, jusqu'à Decimus Liber, avec un point, 
quelquefois, après le nombre ordinal, Primus.; vers largement interlignés (plus de $ mm.): initiale du 
vers séparée; grandes initiales réservées: deux car., le grand (type 2 bis), pour le titre, le titre courant et 
les signatures, et le petit (type 4), pour le texte. 


Geftaalexandri magni. 
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F. 1, ne, signé ai, ro, titre, ut supra; verso : Prologus | [MJOris est usitati cum in auribus mulli- 
tudinis aliquid noui recitatur... Le prologue continue au F. 2, nc., r°. 
F. 2, v°, le texte commence : 


LP Rimus aristotilis imbutum nectare sacro.,,. 
F. 140, nc., r°, dédicace en dix vers : 
Q ui semel exhaustus : sitis est medicina secunde. .…., 


où le poète offre son œuvre à son évèque (Guillaume, archevêque de Reims, 1176-1201), le priant de 
permettre que le lierre de l’un s'unisse à la mitre de l'autre. 

Plus bas, Galleri pocte / uirgiliani carminis no infimi ||, ut supra. 

Plus bas, et, après l’explicit, ce logogriphe qui paraît vouloir déterminer la date des exploits 
d'Alexandre, et qu’il n’y a pas lieu d'attribuer à l'auteur du poëme, mais à un copiste : 


P yreleriti serie renoluta lemporis annos... 
Voyez le fac-simile qui suit. 


B. R., Inc, m. 120. (Provient de la Bibl. Lormier, Catal,, n° 457%). 

Br. M., IA. 43917. 

Cambridge, Trinity College (Provenance, bibliothèque George Dunn, vente du 4 févr. 1914, n° r159). 

Bibl, impériale de Vienne. 

Bibl. Le Ch... Le Chevalier, à Pont-Audemer]. Catal., no 401 (Paris, Potier, 1857), vente du 24 nov. 1857 
et jours suivants; — vendu 12 francs. Cet exemplaire avait passé précédemment au Catal. de feu M. lP. L. S. (Paris, 
Delion, 1846, in-8), n° 238. 


Panzer, 1, p. 510, n° 24 : il prend la marque de Le Talleur pour celle de Richard Pynson, sans doute parce 
qu’il a rencontré la même sur le Sfatbam's abridgment qu'il attribue à cet éditeur (voy. supra, p. 98). William Beloe 
(Anecdotes of literature, London, 1807), copiant Panzer, reproduit la bévue (t. V, p. 255 et suiv.). 

Hain, 7454 : Rouen, circa 1487. 

Copinger, 1, 7454 : Rouen, 1487. 

Proctor, 8765. 

Brunet, 1], col, 1470. 

Dibdin, Voyage en France, t. 1, p. 56. 

La Bibl. du Louvre, incendiée en 1871, contenait un exemplaire que Ed. Frère a vu en 1857, et qu'il cite 
dans ses Nofes mss. (Bibl. de Rouen). | 


Ce poëme, ordinairement dénommé Æ/exandreis, où Alexandréide, est 
l’œuvre de Philippe Gautier, Galterus où Guallerus, dit de Lille ou de Châtillon, 
qui vivait au xit siécle (1). Le livre eut de nombreuses éditions. Celle-ci est du 
genre inlterlinearis. On désigne ainsi les ouvrages scolaires, dans lesquels des 
espaces blancs étaient réservés entre les lignes, de façon à permettre aux maîtres 
et écoliers d'inscrire sous le texte la traduction ou leurs notes. M. L. Delisle 4 
émis cette opinion à propos des Horalii epistole de Durandas et Quijoue, le 
premier livre connu imprimé à Caen, et en Normandie, dont l’interligne nest 
que de 4 mm, (Cu. des livres imprimés où publiés à Casn, t. E, n° 222; t. U, p-Xh 


(1) Voy. Hit. litiér, de la France, t. XV, pp. 100-119. k 
Û 
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et fac-simile I et Il); ici il dépasse $ mm. Autres exemples d’interlinéaires : 
€ P. Auli Persi familiaris explanatio Cum || Ioan. Britannici eruditissima interpta- 
tone. || (marque de G. de Marnef)||.... Uenditur in Leone Argenteo 2 Pellicano || 
Regionis diui Iacohi Parrbisiis. || À la fin : € Zmpressum.... Parrbisio ||... anno 
M d. ad quartum idus maias : solerti Opera Thielmann: kerver. .. || (marque de 
Th. Kerver). P. in-4 de 80 ff. (Bibl, de Rouen, Inc. p. 21). — Boeh° de consolatione 
(Pellechet-Polain, non cité, Bibl. de Rouen, Inc. p. So); etc., etc. 

_ C'est cet imprimé que Proctor a visé pour instituer son type 4. Le texte 
est du type 4, mais le titre, les signatures et le titre courant sont d'un autre 
type, celui que j'ai inscrit type 2 bis. 


Liber 
A ui femel exbauflus :fifio eft medicina fccübe, 
ü ttucuius opem pleno michi c cOpia con 
# udit : vt bofhles poffim conténere linguas : 
S ufcipe galteri udiofum magnelabozem 
D reful . et banc vatis circii fua fépoza facre 
A on dedigneris bederam comügere mifre. 
#2 amlicet indignÿ tanto fit prefule carmé s 
Cum tamen exuerit moztales fpiritus artus: 
€] inennis pariter .viuet cum vate fuperftes 
© losia guillermi : nullü moaitura per em, 


Galteri poete/virgiliani carminis n6 infimi 
fcrutatons,ac bone poefosamatons et int 
tatons : alexanbDees fimt feliater, 


reteriti ferie reuoluta fempozis atnos 
umant Genens a condifione notato. 
€ nù tolle datis aD nulta quinqz oucétis 
#2 afcent oño t06 beda dat a 
€ (q3 triumpbâtis aD bellica tépoza magnis 
4 n fumma annozü bis mulia bina legütur 
6 18943 quadzigén deces fex/bisqs quaterni, 


SH 


XV 


Jacques le Grand. — Le livre de bonnes meurs. 


Rouen, G. le T.; sans marque; sans date; p. in-4, goth. 


TYPE 4. 


Pas de titre. Le livre commence ainsi : Cÿ commence la table des rubriches du liure 
intitule de | bonnes meurs. le quel est diuise en cinq parties. La || premiere partie parle du 
remede G est 2tre les sept pa hies | mortelz. La secôde partie parle de lestat des gens deglise. || La 
tierce partie parle de lestat des prices. La quarte parilie parle de lestat du comun peuple. La 
quinte parle de la || mort et du our du iugement. | 

Ligne 8 : Le fier chapitre. .... (20 lignes, dix-huit chapitres). 

Ligne 28 : Cy comencèt les rubriches de la seconde partie..... Le premier chapitre parle 
coment on doibt hünorer leglise || et l’auoir en reuerence. 

A la fin, lignes courtes : Explicit le liure de bonnes meurs || imprime a rouen par 


G. le. T. 


66 ff., nc.; sign. a-g par 8, b par 10; 33 Il. à la page; hauteur, 150 mm. sur 83; justif., 83 mm. ; 


20 Il. — 80 mm. ; initiales réservées. 


F. 1, nc., r°, signé ai, Cy comence la table, etc. (ut supra); la table continue au vo et au r° du 


f. suivant, ou f. 2, nc., ni signé. 

F.2,nc., vo, Cy comence le liure de bonnes meurs. compile par frere || Jaques le grant. Religieulx de 
lordre saint augustin. Et cültient cing plties. Et parle la finiere des vices et des verts || Et premieremét 2mêce du 
pechie dorgueil lequel desplaist a dieu moult grandement. 

Après interligne : Le premier chapitre. 

Après interligne, incipit le texte, avec une grande lettre réservée. 

F. 65, nc., n. signé, vv, autant doubter comme sil denoït estre bi brief. car le tour || de ta mort... 

Plus bas : Explicit le liure de bonnes meurs || imprime a rouen par. G. Le. T. 


F. 66, nc., non signé, r? et vo blancs. 
B. KR., Inc. m. 64 (manque le f. b, à). 


Berne, Inc. IV. 543. 


Panzer, Hain, Copinger : non cite. 


Le Livre de bonnes meurs est une des rares productions auxquelles 
Le Talleur ait mis son nom, mais cette signature est précieuse, car elle donne 
l'authenticité au caractère qui a servi ici, et par suite à une nombreuse famille 
d'imprimés composés avec le même type. 


III 


Il faut noter que dans ce type, le type 4, on trouve des capitales de familles 
étrangères, par exemple les lettres E, F, I, S. qui sont de deux sortes; de même, 
souvent aussi, la lettre N ; au Libellus secundum veritatem (XVT), le D est fréquem- 
ment emprunté au type 5 : c'est donc un caractère mélangé, un caractère qui a 


Cp cômence la table des rubiiches du liure infitule de 
bonnes meurs . le quel elt diuifeen cinq parties. La 
pzemmere partie parle du remede d eft otre les fept pechies 
moztel3. La fecôde partie parle de leftat des gene deglife 

La tierce partie parle de leftat des pzices. La quarte par 
tie parle de leftat ducômun peuple. La quinte parle de La 
moif et Du iour Du iugement . 


€ Pmier chapitre parle gmét ozguerl defplaift a dieu 
Le fecond parle cômét ozguetl aucugle lentédement . 
Leters parlecôment humilite fait que lomme fe côgnoift 
ct d0ne a lôme et a Vng chafcü cognoifläce de fop mefmes. 
Le quart côment bumulite ett agreable a dieu. 
Le quint cômêt la creature doibt humblemét obepz a dieu 
€ fifiefme côment ingrantude defplailt a dieu. 
Le fepticfme côment on doibt auoir pacience enaduerfite . 
Le ii.coment p2e et hapne nuplent a toute creature. 
Le.ig .côment nul ne doibt efiriuer ne engendzer novfes. 
Le.x.côment on doibt biure fobzement . 
Le.xi.ple dabftinéce cOmêt elle eft caufe de plufieurs biés. 
Le.xi.côment on doibt biure chaftement . 
Le. Kiii.cOment luxurc fait plufieure maulx aduenir. 
Le.xiiii. parle de beniuolence qui eft côtre le pechie déupe. 
Le.xv. ple de diligéce qui ett côtre le pechie de negligence. 
Le.rvisple de liberalite d eft contre le pechie dauarice. 
Le.xbii,comment auarice maine lomme a mauluais poif. 
et Le fait biure en mere. 
Le.xbiit.coment pourete elt mont agreable a dieu. 


Cp cômencet les rubziches de la (econde partie.la quelle 
parle de leftat des gens deglife et des ciers. 
Le premier chapitre parle coment on doibt hônozer leglife 
et lauoir en reucrence, 
ai 


S2 


servi et a été plusieurs fois distribué, nouveau témoignage de l'abondance des 
productions, connues ou inconnues, de Le Talleur. Proctor a d’ailleurs remarqué 
que beaucoup de capitales du type 7 sont communes au type 4. 

Frère Jacques le Grand, Jacobus Magnus où Magni, de l’ordre de saint 
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Augustin, est aussi l'auteur d’un autre traité, célèbre auprès des bibliographes : 
Sophologium ex antfiquorum poctarum, oratorum atque plnlosophorum gravibus 
sententiis collectum. Les deux ouvrages de ce moraliste ont joui d’une grande 
vogue, qu'attestent les nombreuses éditions gothiques qui nous en sont restées. 
Brunet cite un bon nombre d’impressions tant du Livre de bonnes meurs que du 
Sophologium, mais il n'a pas connu celle de Le Talleur (t. III, col. 1299 et suiv, 
et Suppl., col. 919). Les manuscrits du Livre de bonnes meurs ne Sont pas moins 
nombreux : M. Meyer en indique dix, suivis du mot efc., à la Bibliothèque 
nationale (Romania, 1886, XV, p. 274). Sur cet auteur, consultez les nombreuses 
références du Répertoire des sources historiques du Moyen Age, v° Jacques le Grand 
(t. IT, col. 2317), parmi lesquelles, Coville (A.), De Jacobi Magn vita et operibus, 
tbesim. ... (Paris, 1889, in-8). 


autant doubter comme fl deuoit eftre bié brief . car le iour 
de ta mort lequel fera bien bzief fera le iour du iugemét/veu 
que en celle heure il fera du tout fait de top et 1amais ne fera 
la fentence muee.Œt neft me doubte que fe tu meurs en mau 
mais eftat/en icelle heure tu feras condâne. Œt fe tu meurs 
en grace/en icelle heure tu feras faulue ou en bope de faulue 
ment .Parquop il appert que pou bault lefperance de ceulx 
qui dient que le monde durera monlt longuement. 


Explicit le liure de bonnes meurs 
imprime a rouen par. .le, T. 


XVI 


Jean Laillier. — Libellus secundum veritatem. 
Sans nom, ni marque, ni lieu, ni date ; p. in-4; goth. 


TYPE 4. 


Titre de départ : Libellus secundi ueritatë côtinés propositiones || oës super quibz accusatus 
et grauiler persecutus || est magister iohannes laiïllier doctor theologus à || nônullis scribis et 
bhariseis. Et primo sequi/|tur prefatio. 

A la fin : Cum magister iohannes cordier doctor theologus a theo|logis parisiensibus missus 
romam ad accusandum dictum iv]|hanné super predictis : compertus de heresi uehemèter suspellctus 
factus est captiuus et reclusus in castello scti angeli qd || itrauit die quarta iuliï eiusdé anni. quo 
etia anno dictus eÿs || meldensis capam cardinaceam parisius deferens caudà ha/\buit decisam 
prout sûümo pontifici innot uit. | | 

Aucun colophon ni souscription. 


8 ff., nc., ni signés, formant un seul cahier; 32 et 33 1. à la page; hauteur, 126 et 130 mm.; 
justif., 83 mm.; 20 Il. — 80 mm. 


F. 1, nc., ni signé, r°, titre, en lignes rentrées : Libellus secundü ueritaté..., ut supra. 

Plus bas, 1. 6 : Ad süctissimi dñm nostrü innocétin papa octauü totius || urbis el orbis pülific® maximü 1 
suo sacro cardinaliü côsistollrio residèté sui deuolissimi filii petrus dolleuin petrus de mij|ichisa et iohannes trolibe 
t theologia magistri nichodemi gallmalielis et abibon imitatores. || 

F. 8, nc., ni signé, vo, 1. 1, rentrée : Conclusio buëus tolius operis. || L. 2 : Hec sunt sctissime pater 
sacrügz consistorin gd ab ticio plmisimus... L. 6 : ... quod 3 alios ï dies vibrant urë supereminentis || 
auctorilalis interueniéle sentécia pculiant Ÿ saucient que uaileat 3 eternñ felicissima. Scriplü parisius äno dni 
millesimo || quadrigétesimo octuagesimo vi, die decima quita marcii. || Sic signatñ. S. propositi et. J. de campis || 

Plus bas, en lignes rentrées : Impressum in urhe roma anno salutis, M. cecc. || Ixxxviio. die ultima 
mensis iulii. | 

Plus bas : Cum magister tolunnes cordier doctor. .., ut supra. 


B. N., p. Z 169. Seul exemplaire signalé, 


Cet opuscule m'a été révélé par M. Louis Polain. L'exemplaire de la 
Bibliothèque nationale est le seul rencontré jusqu'ici. 

L'impression pourrait être datée de 1487. En effet, Jean Laillier ayant 
été accusé d'hérésie à Rome, et les trois théologiens, Petrus Dolleus, Petrus de 
Michisa, et Joannes Trolibe, ayant entrepris de défendre leur ami, on voit que 

15 
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leur mémoire fut rédigé à Paris le 1$ mars 1486 [avant Pâques], et qu'une 
édition de ce plaidoyer, achevée à Rome le 31 juillet suivant, 1487, servit à 
l'impression de Le Talleur, qui la copia servilement, sans même retrancher 
l’achevé d'imprimer romain. Or c'était une pièce offrant un intérêt d'actualité : 
les éditions qu’on en put faire en France ne durent pas se faire attendre. 


Libellue fecunoû veritaté côtin£s propsfifionce 
oés fuper qub3 accufafus cf Grau ter perfecutus 
eft magifter iobanneslaillier doct 22 tbeolozus a 
nônullis {cribiset pharifeis. Ctpamo fequy 
fur prefatio. 


Go féchffimi dim noftrü irinocétiü papä octauû totius 
babis et o2bis potificé maximü i fuo facro cardinaliü côfuto 
rio refidété (ui deuok lim Filai petrus dolleun petrus de mi/ 
chifa ef iobannes trolibe i heologia nugifin ncbodenm ga 
malielis ef abibon imitatoses. 

ŒExperimétofiquoé Widimus à didicimus (céiffime pater 
Vofas facrii confifloai æ malebici dcfractozes {cribe quidä 
et phariler rurfue chafti crucifigétes in comliéon£ noftrum 
iobanné laillier doctosé theologi infurrexerüt et gemmins 
quedé viperatii mendofa berba ac detractozia ab ipfis iuen 
fa et excogitata de codé laillier deg fuis fermombs; ac ifpu 
tatiombs per fofü regnü gallie et fupza dtffamauerüt et vul 
gauerüt.zopterea d imitatione 3elo sofficio baptute iobä 
nis fcribarÿ 1llozi à phanifeozü noûffima bozrendaqs facuno 
ra à fcelera frequéhus inferpecmcandi carpebat laudabiles 
ac creditu Dignas i eozû bic afferens + p2obäs cosrectiôes 
quas ipftinflar mbdeoziü indurak aunbz audire aut ferre non 
pofuerüif.feb alta et facita mête rcpoluerüt tantü pzoupf.us 
bon:s openib3 idignationé vidictä ct detractions dbuloä 1m 
bagibz procuratas avé retribuerüt.)derdfuerütenia fepté 
nio et fupza oïa fua dicta et fctä ct quomô ab rorotis vetulis 
a {us côuenenofis fribz et fautoab3 refcrnaunuerit multa 
de (uo addétes libcllü ffamatonü cOfecer unt : cGfcctu per 
dn:uerfü publicantes frêm noftrü médanter accufarüt . Cf 
quon’ â lhbellus co2ûù tot & falia mamfefla inémaa continet 
quot + qualta nullus fane mêtis nec upfi mil veneno iuroie ie 
bziat diccre auf proferre vellet 1007060 menucia dla oenu/ 


S+ 


On remarquera que Le Talleur n'a pas ajouté à sa reproduction, d’ailleurs 
très anonyme, le moindre explicit. Mais son client, sinon lui-même, ou encore 
un premier imprimeur parisien dont il aurait contrefait l'édition, a fait suivre le 
libellé romain d’un post-scriptum : on annonce, avec une certaine satisfaction» 


IIS 


semble-t-il, que le docteur en théologie Jean Cordier, de Paris, député à Rome 
pour y soutenir l'accusation au nom de ces scribes et pharisiens, fut à son tour 
convaincu là-bas d’hérésie, et enfermé au château Saint-Ange le 4 juillet de la 


même année 1487. 


Deefbifen ozcntalcs non peccant babédo broscs mafrif 
montaliter fibicopulafas.nec nos puto cfiam percaremus fe 
cougati cf facerdotes fimul cffemus reuocante (ümo ponti/ 
fice ï ecclia occdétali fuë fup boc eoitü flatutü, De boc p3 ut 
ire dix bii.ca. To quiet D1.xxrit.ca. lis itéur. ef on, xxx. 
ca. Oîbus.et ca. Ts qu non.et xrxi.di.ca. Picea fynodus .et 
Ebi,o1.ca.ofius.et ca.&plics.et ca.Cenomänenfemn.€t rxxu: 
qAi.ca. Solet quen . Ct hoc bidet fentire panozmitanus . ex 
fra dc cobabi.cle .&mu.ca. Ci oli.Cf ad 106 eff ardentisifua 
(Gma h1.x.ca.xxx mi. Ctibi recitat de ofio Dudù pontifice ma 
ximo o1mDo de cozDuba in bifpana ef de bononiéfibus qui 
non boluerunt recipere 1Îlà o2Dimationé fctim de cofinétia p 
petua facerdotum 

Scribe quidam ef pharifci. 

Pzima ps infenfu qué facitfcilzfacerdotes orientales. 
pot confecutionem facri ozdinis contrabant matrimonium 
falfa ef, Secunda pars que eft [ue fidei confeffio rennit eu 
crzoheum etfi addatur pertinacia: bereticum 


O2. 
Bone memone gregozius feptimus quafia quatringétis 
annis bel eocirca probibuit comugatos fier facerdotcs.feu 
an poteraf iflud edictii ozdinare non vocato confilio genera 
li éotius ecclie dubiü efTe pôt.Chifis oictis ef gefhis ifacro’ cô 
(ilio niceno per pafuntl et alioe {ctôs pés 1bivé boc pzeter 
mittétes de dbz xxxi.bi.ca. Sicea (ynodus.Ct ieccliaftica bi 
fozia li.x.ca.uii,Ctin tripertita bpfloia.li.ii.ca.x . 
. Scnibe quidam et phbanfei. 
ec paopoñitio fi intelligatur ficué tidetur fonare d poli 
ufcephonem cbinis ante illuo éenpus licebat facerdotibus 
matrimonio iunçi fal(a eft.€t fecunda pars derogatauctosi 
fat fancte (edis apoñtoliceetconfiirigeneralis / et male {o y 
natinfide. 
Celtes. 


5 


Laillier, prêtre, maître ës arts et licencié en théologie, avait émis un certain 
nom bre de propositions audacieuses dans ses thèses, et les avait prêéchées publi- 
quement à Paris. L'évèque de Paris et l'inquisiteur s'en émurent, et, sur le 
conseil des docteurs de Sorbonne, il consentit à les rétracter, après quoi on 
l'admit au grade de docteur. L'acte de rétractation, du 29 juin 1486, a été trouvé 
par M. H. Omont dans le ms. À. 263 de la Bibliothèque de Rouen, et publié par 
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lui (1). Il faut croire, ou bien que Laillier récidiva en 1487, ou bien que ses 
ennemis, non contents de sa rétractation, le dénoncèrent à Rome. Cette 
seconde hypothèse semblerait être la bonne, si l’on observe que l’absolution 
donnée par l'évêque de Paris, Louis de Beaumont de la Forêt, aurait irrité 
Innocent VIIT (2). 


Condufo buius éotius operis, 

lnec funé{cfiffime pater facrüqs confiftonûü q8 abiicio y 
mifimns träfcnibere et fideliter 4dë quafemus emuli illi dal / 
tenus vifuperafôe fefe Laudari putät ef ci fuo merito place 
re n6 poffüt /placere querüit bonozÿ biroeii defractione iacsi 
lo fo lctifero quodialios i dies vibrant veé fupcreninentis 
auctontatis interuemête fentécia poufiant + faticient que va, 
leaticterni feliciffima .Scriptü parifrus &no di m:flefimo 
quadzigé fefimo octuagefmo vi.Die decima quifa marcii . 
Gi fignatiü.S3.propoñtfi ef. }.0e camps 


“hmpaelfam in Vebe roma anmo falntis, MBcccc. 
Ixxxr'on°.die Dléuma menfio wii. 


Cum magifter iobannes cosdier doctos fbeologus a 
logis parifienfibue mmfTus romam aD accufandum ee | 
banné fuper predichs vompertus de berefi vebcméter fufpe 
cfus factus eft captiuus et redlufusmcañfidilofcti angel:qù 
itrante quarta ion end anni.qno ehä anmo dictus cps 
meldenfis capam carinaceam panfins dcferens caudé ba / 
buit decifam paout fimo pont: fic annoté, 


s6 


L'évêque de Meaux, que mentionnent les dernières lignes, était alors Jean 
Lhuillier (3), ancien proviseur de Sorbonne, doyen de l’Église de Paris, grand 
pourchasseur de théologiens hérétiques. Mais qu'est-ce que cette aventure 
arrivée à son manteau cardinalice? Aurait-il porté par avance les insignes d'un 
cärdinalat qui ne lui vint jamais ? 


(1) Bull, de la Soc, de l'Histoire de Paris et de l'Ile de France, t. VIU (1881), p. 176. Cette affaire est rapportée 
par Du Boulay, Historia universilatis Parisiensis, V, p. 771 et suiv. 

(2) Gallia christiana, VIL, col. 153. 

(3) Jbid., VIT, col, 1642; — Du Boulay, V. 890. 


XVII 


Saint Bonaventure. — Meditationes de vita Christi. 
Sans nom, ni marque, ni lieu, ni date; p. in-4; goth. 


TYPE 4. 


Titre de départ : Beati bonaduenture doctoris eximii ordinis fratrü milnorum in medita- 
liones deuotas uite iesu christi saluatoris || nostri prologus incipit feliciter. 


Œ eati bonaduenture doctozis eximit o2dinis fratrfi mt 
noum in meditationes deuotas bite iefu chat: faluatozis 
nofiri prologue mcipit felater, Sas — 
ter alu birtutü et Laudum paeconia de fctiffi 
ma birgaine cecilia legitur euägelumchaits 
femper postabat ï pectoze. Œuod fic intesige 
re debemus, Didels @ ipfa de Vita Dia noftra te 
fu chifté ineuâgelio tradita quedä deuohoza fibt peeeiege 
rat. quibz meditabatur die ac nocte cozde puro et itegz0 
ac intétione precipua et feruêh.Œt côpleta carculatione re 
ainciprés iteri dulciac fuau gultu rummans êa que iarcha 
no pectons fiu prudéticôfilio collocarat: reuoiuebar, Di 
mile tbe fuadeo faciendü. Pup oia nâqs (piritualis Rudu 
€Xercitia oc magis necefariü/magisqs pzoficuil c. ed0. à 
quod ad excelfioz gradum perducerepoilit. @unenmn 
uemes bbi fic docer: polis côtra blandiméta Lana +cadw 
ca/côtra tribulationrs saduerfa/contra hotti tentaméta 
et Vicua:ficut an bita Diunoltrs sefu chafe/ que fus ab om 
mi defectu perfech{Mima. Ex frequétieniet affidua medita 
tione dite wpfius: adducitur aia i quâdé famularitaem/cô 
fidentiä et amozé ipfius sta @ alta diipédit scôtemnit/ in 
fuper foztificatur et inftruitur qud facere bel fugere deve 
at © Bicoigitur pamog meaitaho Lite dm tetu robozat 
€Cfabilitat menté côtra bana et caduca/vt patet in predt, 
cta beata cecilia/que ta cos fuû replewt ac mumunt de bita 
1efu char @ i pfam Varna îtrare n6 poterant, Sinde en i 
pompa nupharü exiltés Ua tot Vana gerebâtur cantâtibz 
Organis1pfa fabili cozde (ol dfio decâtabat dicens. #ist 
CO? mieu + CO2pus me ammaculatü vtn6 cOfundur . (T: 
cundo fostificat côtra tribulationes etaduerta. Dt patec un 
martiribs.circa quod dacit berinrdus.Ix1.fermoue (up cé 
üca. Pnde toleräha martiru proueit:@ 1 chat Dulnetb} 


57 a. 
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À la fin, lignes rentrées : Explicit liber aureus de uita christi ter sanctum || bonauent a 
ram doctorem seraphicum editus siue || compositus. || 


88 ff., nc., signés a-l, par 8; 32 H. à la page; hauteur, 127 mm.; justification, 83 mm.; 20 I]. 
— 80 mm.; initiales réservées. 


F. 1, nc., signé a.f, ro, titre de départ, ut supra. — A la suite, et sans intervalle : [1]Mter alia 
uirtutü et laudum preconia de sctissijma uirgine cecilia legitur @ euägelium christi || semper fortabat 3 pectore..…. 

F. 2, nc., signé a.fi, vv, suite et fin du prologue. A la suite, et sans interligne, le traité commence 
à la 13e ligne : De meditationibz eoz  precedüt incarnation. Et prio || de solicita pro nobis angelorû inter- 
cessione. Ca.i. 

[C]Um per longissima fépora ultra spaciñ quigz miiliñ annorû miserabiliter iaceret genus humanñ..…. 

F. 85, nc., ni signé, /$, v°, la page commence par ces mots : superni ciues laudauerunt | semer 
laudant deum / et habèt || dies leticie, et nung deest,.. Le texte se termine à la 25e ligne : sed in tempore 


tupernt ciues laudauerunt # femper laudant deum/et Hhabét 
des letice. et nung deelt sb: folemmtas et gratiarü acho 
ct vor laudis. Seriptum eft enim.Oeati qui habitant i da 
io tua.et cetera.#eltinemus igitur et nos ingredi in1llä 
requiem Vbt tants fuperabundat mdefinenter leticia et a0 
patriam noftram totis conatib; fufpiremus, Odiamus hu 
sus mundi nuferiet putrdicozpozis noftricompagem /et 
éius curam non factamus in defpderiis/quando nos bic de 
tinet incarceratos et peregninos a tanto bono , Bicamus 
q3 cumapoñtolo."Anfelix ego homo quis me Lbezabit a co2 
poze mozhs huiusS Et iterum. Quâdiu (umus i hoc cozpo 
rezperegrinamur a dfo. Cupio iffolui et elle cumchafto, 
Defpderemus cozpozis refolutionem + eam continue poftu 
lemus a domino.€t quia nos per nofmetip{os eam cum fa 
Jute confequi non Lalemus: interim faltem moziamur mun 
doet pompis ac concupifcenhis eus. Sbitrahamus cozde 
fostiet perfeuerantiab bis rebus caducis/mieris et bzeui 
buset lbs. Fugiamus confoztium tale hard difibilium 
rerum que Vulnerant et interfiunt animas noftras . cé 
dammusautem mente cum domino ant potius ad Dominum 
etcumiDo fit in celis conuerfationoftra ut fic facientes nd 
ex toto fimus peregrini et aduene:fed in tempoze Difitatio 
nis n09 ad fe dignetur affumere iple de quo loquimur dfñs 
nofter iefus chaftus qui eft fuper omnia deus benedictus et 
laudabilis in fecula feculozum.@imen. 


Explicit liber aureus de bita chaifti per fanctum 
bonauenturam doctorem feraphicum editus fine 


s8.. 
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uisitatio|nis nos ad se dignelur assumere ipse de quo loquimur dis || noster iesus chrislus qui est super omnia 
deus benedictus et || laudabilis in secula seculorum. Amen. Et plus bas, en lignes courtes, Explicit liber 
aureus..., Ut Supra. 
F. 86, nc., ni signé (/. 6), r°, table : Sequitur tabula capituloy in libro pnti côlentoz. 
F. 87, nc., ni signé (/. 7), v°, la table finit à la 10€ ligne : De missione spirilussanctr. 


F. 88, blanc. 


XCV. 


Arsenal, T, 1423 bis. 
B. R., Inc. m. 68. (Le f. 88, blanc, manque. Provenance : abbaye de Jumièges ) 


B. Saint-Omer, 254. (Cité par Pellechet-Polain.) (1). 


Pellechet-Polain, 2686. 


Aux fac-simile qui suivent, on pourra remarquer une certaine imperfection 
dans la reproduction de quelques capitales : cela tient à ce que dans l'original 
les majuscules ont été, suivant une habitude du temps, chargées d’un trait de 
peinture rouge, fâcheux ornement que la photographie ne peut éliminer. Les 
clichés ont été pris sur l’exemplaire de la bibliothèque de l'Arsenal. 


(1) L'état de guerre ne m'a pas permis de prendre connaissance de l’exemplaire de Saint-Omer. 
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Vocabularius familiaris. 
Sans nom, ni marque, ni lieu, ni date; in-4; goth. 


TYPE 4. 


Titre de départ : Uocabularius familiaris et compendiolsus ex süma tanuensis || uulgariter 
catholi||con dicta | et buguicione ac papia presertim |\excerptus ! circa scriptura su rû & primum | 
ataz grämaticaliter insistès : feliciter icipit || 

À la fin : Uocabularius familiaris ex summa || ianuësis (uulgariter catholicô dicta) || ac 
papia | bug. necnon aliis autoribz || & plurimis excerptus | et diligenter || emendatus : finit 
feliciter. || 


336 ff., nc., signés : a-k, par 10; 1, par 8; m, par 6; A-N, par 10; O, par 12; 0, par 10: P, p, 
Q, par1o; g, par8; R,S, par 10: T, par 12. La signature a été omise au f. E.ï; le f. H.4 est signé H.ii. 

So Il. à la page, sur 2 colonnes; haut., 200 mm.; justific. d'une colonne, 61 mm.; totale, avec la 
garniture, 135 mm.; 20 Il. — 80 mm.; initiales réservées ; titre courant (référence alphabétique, par deux 
ou trois lettres, majuscules, d’après le dernier mot de la colonne). 


F. 1, nc., signé a.i, titre de départ, ut supra. Après intervalle, 1. $ : [4] Littera ut dicit päp. || # 
omnibus gentibz. || ideo prima est litera]|rum pro eo G ipa prillor a nascetibns aperillatur. 

F. 114, nc., signé, m.6, ro, col. 1, 38 lignes, le reste, blanc; col. 2, blanche; même f., vo, blanc. 

F. 115, nc., signé, 4.i, r°, [1] Scribät latini. y vero greci. || L. iperatiu9.., 

F. 336, nc., signé, T'12, vo, col. 1, 13 lignes. Plus bas : Uocabularius familiaris ex summa, ut supra. 
Le reste de la page, blanc. 


B. N., X. 158. 

B. N., X. 159 : ce dernier ne contient que les deux feuillets 4.5 et a.ii, placés en tête d'un exemplaire de 
l'édition du Worabularinus familiaris, imprimée à Rouen par Martin Morin, en 1518, afin d'en remplacer les feuillets 
manquants : mais les deux éditions n'ayant ni le même nombre de lignes, ni la même justification, ni les mêmes 
caractères, la soudure n'a pu se faire entre le texte de ces deux feuillets et celui des feuillets qui suivent, et le texté 


présente une courte lacune. 


Le Vocabularius familiaris est un dictionnaire latin-français, compilé à l’aide 
de plusieurs autres : celui qu'avait composé Jean Balbi de Gênes, vulgairement 
appelé le Catholicon, un autre qui a pour auteur le lombard Papias, enfin celui 
du grammairien Hugutio ou ÜUguccione (1), et plusieurs autres. 

A titre d'exemples, voici les mots Bibliopola, Bibliotheca, Cesor, Liber : 


(1) Voy. ces noms au Répertoire de l'abbé Ulysse Chevalier, et les sources citées. 
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Bibliopolu. le. à. uëditor et ornator libro/\lrü&. uendeur ? relieur de liures # dr a biblo || liber [ # polio. lis. 
À Bibliator. oris. idem || (F. 24, signé cit, r°.) 

Bibliotheca. ce. libroytheca. scz armariü || aumere a liures. ? dr a biblo liber } # theca. e. || (Mème feuillet.) 
Cesor. ris. élailleur. icisor. a cedo. is. cecidi || (F. 34, d.iiii, ro.) 

Liber. bri. à, codex, liure. l dr liber || quasi litterarü uber. i. abundüs / vel abüdäiltia. Liber. bri. etia 
cortex. escorche darbre. || (F. 151, signé D 7, vo.) 


leurs COUTS + 
Zona. ne.couroie/chainture, cmgulur 


rius.ria.vifi.aù jonam pertinés/Vel 
30nas fanés.de courow/ou fafät couroics 
ZÆonella.le.diminmatiuü.petite chainturce. 
ZÆonula. le: oiminutuü. 106. parus zona . 
Zonfragium.gii.bafure ou froiffare de 
chainture/ou rôpeure ;fractio zone. 


ZZÆoz0obbabel priceps quidé gétis twudee. 
ZÆothicus.a.ü.1.bitahs.etcozripit pe. 
imus.ma.imü.1. diuax/ Vel dindus. 
bruable/fo2t/pulfant. 
ZÆucara.re.cheucre/efpacc.quedä fpecics. 


&locabularius fomiliar:s ex fumma 
tanuéfis(bulgaritez cafholyco dicta) 
ac papua/ bug. necnonalus autozl'; 
@plurims excerptus / ct diligenter 
emendatus:fimt fchicfer. 
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On peut remarquer que la composition du Vocabularius fut confiée simul- 
tanément à deux équipes d'ouvriers, l’une travaillant sur les signatures a-m, 
l'autre sur les signatures 4-T : au raccord, il s’est rencontré une page et demie 
blanche, comme l’accuse le feuillet 114; on n’a pas composé de cahier n, et les 
Cahiers 0, p, se sont trouvés intercalés dans ceux qui étaient signés des capi- 
tales O, P. 

Je dois encore à M. Louis Polain la connaissance de ce beau livre dont on 
ne signale à cette heure que l’exemplaire de la Bibliothèque nationale. 

Le Vocabularius familiaris est une des œuvres les plus remarquables de 
Le Talleur. Ce considérable volume se distingue par la beauté et la netteté du 
caractère, l'habileté et la difficulté de la typographie, la correction d’une 
<omposition pourtant très difficile, même la qualité supérieure du papier. 


Cest un livre de choix. L'atelier qui a pu produire un pareil imprimé devait 
16 


®.9.8 


mttitur.mandement. Vel mandat... per 
ceptum/cOmflum . Vnde incuangelionan 
Datü nouû do vobis.pap. dicit madati.1. 
pacceptü/cGmlu/creoitü/Oepolitit.in may 
nuin frde traditit. tem mandata.1 .tufla 
impatagallice.cGmandemens. r 
ŒBandbula.le.1.inferioz maxtlla. ef dicit 
a mando. dis. la machouere de deffoubs.t 
cozipitur .bu. 

ando.das.i. peipere. commander, efiam 
ismtiere.euoper/mäader . Ckerius. 
Anmithit mandat d pcepit quogz madat 
@Gandatus.a.ü .enuope/mande/ ou cOmA/ 
de.paÿ.dicit mandare. 1 . tubé/bel fcipe. 
Mando.das.côpomi cü/a/Dtamando. as 
i. extra longe mandare /et abfcéntarc.et 
ineodem fenfuinueitur amendo.as.Jtem 
côpomtur Cômando.as. P2emando.as. 
sante mandare.Remindo.as . uferti bel 
retro mandare.@ando.as.et oia er? cOpo 
fita funt actiua ,@ando. as. aliqñ mutat 
a/u/s/incGpoñhone.bt amendo. et cômä 
do.et aliquando retiet, LI Parmido. das, 
KRemandO,0as. 
@ando.dis.di.fü.manodere.{.comedere 
menger.bnde iob.xxx”.capifülo. mande. 
bant herbas.et arbozum cozfices. 
@andibiliset hoc. le « mengeable qui eft 
cOuenable aeftre menge.:comparatur.% 
mando. dis.c6poitur COmado. dis .fimul 
mandere.@ando.dis.ci oïbz fuis compo 
fitis eft neutrum.œuis tranfitiue conftrua 
tur & facit fcÜm modernos pæteriti fuum 
mandi.et fupinü fuü.manfum, 
@ando.donis.a mando. ds .Dicifur.+ cit 
mando9 qui müultum mandit. {als leccatoz/ 
ardelio/gulo/comed0.amdus/eluo.epulo/ 
qui monlt mengue/lecheur/hardel/glouto 
Gandox .docs .in eo féfinet poucüt .Do 
and2a die. bonuter/ou bergier.bubulc? 
a bob fit: cOmandatis/bel mid20s grece* 
Dictur ouis latine .Unde. Mandea . Dee. 1. 
paltoz onu .bergier. 

MPamdeagoza.re.et cozripit/go/eft quedi 
berba poma pulcherrima portans .et tam 
herba @ pomü:dicitur Mandzagoza .man 
dragorre. €t Habet illa herba radicem foz 
me hois fimilem cunus co2tex ino'mxtus 
ad bibendum datur ils quoz cozpusp2o 
Pter curam fecadum eft.bt fopozati doloæ 
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Ar. 


non fentiät/de hoc autem pomi genere 4da 
opinantur pacceptum an efca / feis fterili, 


bus fecunditatem pariat. 


t 


MBanduco.cas.catii.a manDucus driuaf, 
1.comedere. mengier . inde . Manducat? 
ta.tum.fcüm pap. 1. comeltus mengie.et 
Manducatio.oms.mengerie. 

Pauducus .a mando. dis .Dicitur Mandu 
cus.a.1.1oculatoz oz bians / turpiter mñ 
dens .sougleur ladement mengant glouto 
ane aduerbum tempoans.matin. et D? 
a mano.as.qp2 tüc lux manare incipit. a 
ne etiam nomé indeclinabile muenitur 1d6 
paÿ. dicit.s duluculo/lucis otu/luce onëéte 
auroza furgente. 
Maneo.es.fi.fum.i.mozari, demourer, 
“item manere.i.expectare/atté de et (Cm 
hoc conftrutur cü accufatiuo cafu. 

Qu manet ecpectat qui manet sÎle mozaf. 
Da. dicit mané.r.perfeuerare/permanere 
flare/cxpectare/vel fupefte/ refiduti eft.re 
flat .@anco côpoitur COmanco.es. Per 
maneo.es.Remaneo.es. “Jtem manco cé 
poaitur eminero.cs. mu .qÙcOponE fuper 
emineo.‘Atern immineo.cs. promineo.es. 
paæemnco es. aneo .es.cum oïbz (us cÔ 
pofihs eftnentrum. Ctilla eins cépolita 
que refinèt hitcraturä fn fimplias.facrant 
peetenitün/f/ct fupinÿ any fumr-/ la brro 
que mutät a fimphas in/3:faciiit perteri 
tÜ in/vi/onnfas., et carent fupunie. Vide mn 
lons fus. L 
aneries.riei.maniere.i.modus. 
ancs.nuÿ.mbz.pl? .du infernales saie 
tofernales.et Dicütur a man grece. qüeft 
bonü. per côtrariü.q2 n6 funt boni.f3 efferi 
et crudeles .les dieux denfer #ames défer. 
Pango man”. cépomtur ci ago et di Inc 
@ango.goms.1.mercatoz/et propre Un 
ditoz equoz.quia manu agat equos. ct ch 
quihibet mercatoz.poteft dici mango. qua 
res fuas manuagat.et prodtai. marchait 
et ppae.inarchant de cheuaulx. 
@anbuaduerbiü/liue interchoadnnrés 
fis apud grecos/vel hebæros. i. 00 fignam 


eft hocf"bel quid cft hoc! exodL. xt" caplo, 
tuemtur ctacuntur. 
@ania.me .eft fane alimaho fyvs 


dicta abinfanua.forlenene/defuernre. 
Marca.a man? ia Mamon.ce et cozri 
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être supérieurement outillé, amplement pourvu de caractères, doté d'un 
personnel expérimenté, et conduit par un maître savant. 


Le Vocabularis familiaris ou Catbolicon abreviatum était d’un usage si répandu 
qu'on en pourrait citer à Rouen même un bon nombre d'éditions gothiques. 
Je note seulement les trois suivantes, à la suite de celle de G. Le Talleur : 

Catbolicon abbreviatum, avec marque de Pierre Regnault. Colophon : 
Uocabularius familiaris || breuidicus ex summa ianuensi || ac Papia. Hug. nec non ÿz 
Dlulrimis aliis autoribus excerpl || et diligéter emendaius exara || tusgz Rothomagi per 
magilistrum martinum morin ... anno dû millesi\mo quadrigentesimo nonagesi\mo 
secundo. ultima die mensis || tunti. 120 ff., 34 Il, 2 col. —Pellechet-Polain, 3401. — 
L. Delisle, Catal. des livres. publiés à Caen, etc., n° 89. — B. N., X. 1600. 

Catbohcon abbreviatum, avec marque de Jean Le Bourgeois. Colophon : 
Uocabularius in eruditionem iuuenü ysagocicus id est in/|troductorius familiaris et 
breudicus ex süma ianuensi ac Palpia Hugucione nec non gx plurimis aluis.... 
Rothomagi per Iobanne || le bourgois in uico magni pontis eadë in urbe commorantem | 
Anno dñi millesimo quadringentesimo nonagesimoseptimo || die xii marcu. finit 
feliciter. Au 124° f., v°, marque de Pierre Regnault. 124 ff, 40 Il, 2 col. — 
Bibliothèque de l'Université de Cambridge ; exemplaire du duc de Sussex. 

Exemplaire auquel manque le titre. Colophon: Uocabularius famiharis || et 
côpendiosus. Tampridé || Rothomagi Impressus. Au-dessous, la marque de Martin 
Morin, et plus bas encore : Maistre Martin Morin (1518). — B. N., X. 159. 


XIX 


Jean de Gerson. — Tractatus de pollutione nocturna. 
Tractatus de cognitione castitatis et pollutionibus diurnis. 


Sans nom, ni marque, ni lieu, ni date; p. in-4; goth. 


TYPE 4. 


Titre de départ : Eximii in sacra pagina doctoris iohannis de gersonno | eciclesie part- 
siésis quondà câcellarii dignissimi | tractalt? de POI nocturna. an ipediat VIROEQIe [an 
n : icipit feliciter ||. 

A la fin : Uenerabilis magistri iobannis de gersonno  cancellarii | parisieñsis | tractatus de 
cognitione castitatis | et pollultionibus diurnis feliciter finit.|| 


18 ff, nc., signé 4, par 8, et B, par 10; 33 Il. à la page; haut. 131 mm.; justif. 87 mm; 
20 Il. = So mm. ; initiales réservées. 


F. 1, nc., signé .4 1, r°, titre de départ : Eximii in sacra pagina...,ut supra; à la 4e 1., au milieu, 
et en majuscules : Prologus ||; $e 1. : [D]Vbitalü est apud me frequéter | et diu } presertim || post suscept 
sacerdotin : si gs nocturno. 

F. 10, nc., signé Bi, ro, fin du traité de pollutione nocturna ; 10€ 1., en lignes rentrées : Uenerabilis 
magistri iobannis de gersonno cancellarii || parisiésis clarissimi ] tractalus de pollutione nocturna : || an impediat 
celebrantem | an non : finit feliciter. 

Au-dessous, après interligne, 13e 1. : ncipit tractatus uenerabilis magistri iobänis de gerson|jno cancel- 
laris parisiensis de cognitôe castilatis, ? pollutüibz | dturnis. À cetera. ut inde ÿs ad missà celebrädä rite pparetur | 
Sans intervalle, 4e ligne : [S]Cripsi pridem sup preparatione ad missam sub dejlcem considerationibus + 

F. 18, nc., ni signé (B 10), vo, fin du traité de cognitione castitatis, etc. ; 9° ligne : Notentur ad 
intellectum plenioren premissorum., ..,. (13° ligne) On fundamentñ et ianua : ? ce:|tera. et est ulilis multum. 

Plus bas, en lignes rentrées : Uenerabilis magistri iohannis de gersonno, ut supra. 


B. N., D. 7816, et D. 80281 (4). 

B. Besançon, 493. 

Br. M., JA. 43910. 

Bibl. Loménie de Brienne (Laire, Index librorum ab inventa typographia ad annum 1500, t. IT, p. 9, n° 18). 


Copinger, II, 2693. 
Pellechet-Polain, 5221. 
Proctor, VI, Miscellancous, 8789, et Suppl. pour 1898. 
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L'exemplaire D. 7816 de la B. N., m.r., a été anciennement lavé et encollé, 
ce qui a eu pour effet de rétrécir le papier; aussi les mesures de la justification 
sont-elles seulement 129 mm. sur 86, tandis que l’autre exemplaire, 80281 (4), 
mesure 131 sur 87. 


Erin in facra pagina doctozs 10hannis de gerfomno/et 
clef te paniéf 16 quondé câcellaru digmfim/ tractat” de pol 
lutionanocturna . an ipedtat pr n6Ô : icipit fcliceter 

Gibitatü  apud me frequéter / et din /peefertn 

pol (ufceptü facerdohù : fi 4e nocturno pollut 
: fommoa celebzñd00 miflam ceflare deberet.Œxper 

tus (ü fimhiter multose/pzftim religiofos/ et no/ 
quofoä pee ceteris tali dubitatôis fcrupulo non part 
turbatoæ: dù cx Una parte cos ad celebzandu trahit deuoto 
ex altera’timoz offenfe repamt. Tandé effcctus fup hac re 
cerhoz tum ex doctog facrog lechone . tÿ exptop et dirtuofo 
rü ofultahone / et exéplo / tam poftremoex 1pla rafioms /+ 
expimétalis cogmtionsatteftatione iductus fum : ut côfide 
rationes aliquas bæeues / et non pzozfus inutiles fup hac cele 
bzationis materia gponcré : eas iudicio melrus /et fincerius 
faprentiü fuyponédo.  Confidcrationt huiufmod: quedam 
ent acceflone / # quedä per directü refpôfiue. ( Pircoz afit 
dar heniä : fi fozfan ipurius loguendi erit : qi mozbus ta, 

Lis eft : y dix aliter detegi / tax pulcaoabs medicamentis fa 
nari potelt. ideratio paima. 

Clllus habet certifuidiné angenté abfas dei reuelatio 
ne fpecialr : @ fit fuicéter ifpoñtus ct dignus ad 
celebzäda mule mfteria . Pate qua tunc poffct alu 
qus cutter cognofcere fe cfle in grä gratü faciéte . et  fuf 
ficiëter fact quddd redritur : ad hoc q deus fibi grâm hâc 
uderit . Q0 infup nullü pofut obicem ex partealiqua ad hu 
iufmodi gratic fuiceptioné. Denis foret emdêter: y rite cÔ 

Mitutus cit facerdos ad Habendü poteftaté nullatenus impedi 
tam . et fimlia multa . G funt pure otingetia / + que fciri non 
poflnt ifallibihter abfqs dei reuclatione fpeaali . Preterea 
ds nelc at poffé fier: / ut horuo detur in repzobü fenfi ex dc, 
ben Pecdentbse ut n6 bideat peccata fa et ita mctnl fiba 
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Proctor n’a pas connu d’abord ce volume, et il ne le cite pas au chapitre 
consacré à Le Talleur. Le rencontrant plus tard, il l’a signalé parmi ses Miscella- 
neous (page 641 : — VI. Miscellaneous $ 1, n° 8789) (1). Il constate alors que le 


(1) Voyez ce qui a été dit ci-dessus, P- 26. 
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caractère ressemble aux impressions de Le Talleur, au type 4, celui des Gesta 
Alexandri, mais il trouve aussi une parenté avec le type 1 de l'atelier 12 de 
Paris, celui d'Antoine Caillaut (1), ce qui est bien observé. La vérité apparut 
enfin au bibliographe, qui dans son Supplément pour 1898, p. 14, inscrit ce livret 
sous le n° 8789, avec plusieurs autres, en ajoutant : « are printed by G. Le Talleur, 
c. 1487 ». Quant à la date, il est difficile d'en préciser aucune pour les produc- 
tions de Le Talleur, à moins de pièces d'archives ou de circonstances particu- 
culières, qui ne se rencontrent pas. Son exercice paraît n'avoir eu qu'une 
très courte durée, et 1l faut rester très prudent à l'égard du millésime de ses 
imprimés non datés. Il semble que les minces opuscules du type 4 doivent se 
placer parmi les premières productions de l'atelier; une édition du traité 
d'Arras de 1482, composée avec ce même caractère, et décrite, infrd, sous le 
n° XXXI, en fournit une nouvelle présomption. 


(x) Proctor, n°s 7926-7940 ; — Thierry-Poux, pl. VIII, 4. 


XX 


Jean de Gerson. — De regulis mandatorum. 
Sans nom, ni marque, ni lieu, ni date; p. in-4; goth. 


TYPE 4. 


Titre de départ : Incipit tractatus magistri iohänis de gersonno/'cancellallrii parisiensis | 
de regulis mandatoru. qui stringit xlusionn | pcessü : fere totam theolopiam practicam et 
moralem. 

A la fin, en lignes rentrées : Tractatus magistri iohannis de gersonno | ecclie paril|siensis 
cäcellarii ] de regulis mandatorum. qui stringit || conclusionum process : fere totam theolopiam 
bracti|\cam | et moralem : finit feliciter. 


eus detcrminationcem deriuatur.Sftendete famen debet fibs 
illam effe poteltatem nowan deftructionem ecclefic / led eitis 
cdificationem. 

Supapa diccretur domnns omnit/et in fpiritualibus/qù 
conftat : et in tempozahbus / quodalii negant : mchilomur? 
dotatiorcelelte imiurifoictiombz et dominus propactarus 
tempozahbus/et excrcitium neq3 cle ïullis : neqzefl de iure 
naturali/neg3 dem repugnare identur . nam chaftus neqz 
cxercuit tal domimia : negz per expecflumfucceflonbue pzo 
bibuit . (cd reliquit poteltatem eozü difcretiont/ pzo Vbarrieta 
te témpoas/ct deuohione chaifhianog: fic vel ficexercendi . 

Papa nequit peruertere ozdinem icrarchicum : bmuerfa 
hs ecclelte . ic quan mmultis cañbus licet idem refuitere, in 
faciemet dicerc : Cur ita facis£ utputa inexcmptiombus ma 
nifeft: socius . Œth prclatos ct ecclefias/ fiue fubitos one’ 
rare fumpthbis intolerabihbus/vel hibertatibus penit? (po 
lire contenderet . 


Tractatus magiftri ioanms de gerfommo/ecclic parè 
fienfis cäcellaru/Dc regulis mandatozum . qui Rringit 
conclufionum proceflu : fere totam ttyologiam pzacté 
cam/et mozalem : finit feliater , 
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26 ff., nc., signés a et b, par 8, c, par 10: 33 Il. à la page; haut., 130 mm. ; justif., 87 mm.; 


20 Il. — 80 mm. ; initiales réservées. 


F. 1, nc., signé ai, À. 1, titre de départ : fncipit tractatus..., ut supra. 
Sans intervalie, 1. 4, en titre, au milieu de la ligne, Prologus. 
Sans intervalle, 1. $, {A]Gumus nüc interim quod natura; et imilalsix nailure ars solent agere... 


1. 33, generalissime regule müdatoz primo loco ponütur : cü ||... 
Verso, 1. 1 : suis probalütb; ÿ ad numez sexagenariü octauñ multiplicätur ||; Y. 2 : [E)A4 que tibi 


precepit deus cogila semp. quoniä quilibet || oblicatur illud scire :... 
F. 17, nc., signé c.i, ro, |. 1, reddendi debilü causa preseruationis ab incülinélia prohibillta... 
F. 21, nc., ni signé (c.5), r°, 1. 1, vel aliunde manet deuotus ad sacrametü] À reuerés : post no/ilcturna… 


F. 26, nc., ni signé (c.r0), v° : voyez le fac-simile ci-contre. 
Bibl. de l'Arsenal, B L. 20396 bis (4). 

Br. M., IA. 43908. 

Pellechet-Polain, $ 145. 


Proctor, VI. Miscellaneous, 8787, et Suppl. pour 1898. 


Cet opuscule est l’un de ceux que Proctor plaça d’abord parmi les Miscella- 
neous (II, p. 641), et qu’il reconnut, dans son Supplément pour 1898 (p. 14), 
pour des impressions de Le Talleur. 


XXI 
Pierre d’Ailly. — Tractatus de legibus et sectis contra 
superstitiosos astronomos. 
Sans nom, ni marque, ni lieu, ni date; p. in-4; goth. 
TYPE 4. 


[Recueil, cahiers à et b.] 


Titre de départ : Jncibit tractatus de legibz || et sectis contra supsticiosos alstronomos 
dissimo in christo patre t dño || dño petro de aylliaco cardi/|nali cameraceñ. et 


copilat® a reueré] 
cela. 

A la fin : Explicit tractatus de legi\bus et sectis contra superstici || osos astronomos a domino|| 
betro de aïlliaco episcopo caj\|meracensi compilatus. Anno || domini milesimo quadringë/|ltesimo- 
sedecimo mensis decë;|\bris die vicesimaquarta. || Deo gratias. || Amen || xu.t. 


20 ff., nc., signés a, par 8, b, par 12; 2 col. ; 35 Il. à la page; haut., 137 mm.; justif., une col., 
42 à 43 mm. ; totale, 90 mm. ; 20 Il. — 80 mm. ; initiales réservées. 


F. 1, nc., signé a.i, r°, lignes longues, titre : {ucipit tractatus de leyib; ||..., ut supra. 

Plus bas, col. 1, 1. 7 : [C]JOmtéplatio cülditoris T suis ofilperibz et speciai|liter in celestibz || corporibz 
muantfeste refulyet... 

Mème feuillet, ro, col. 2, après intervalle, 1. 8 : Hoc opus decem capitulis dis\\tinguitur ||; 1. 10: Primü 
capitulñ de distiucliolne... 

F. 20, nc., ni signé (b.12), ro, col. 2, |. 17 :... god the nobis concedat || qué in celis gloriose utuit 
et relonat p ifinita seculoy secula || Amen. | 

Plus bas, !. 21: Evlicit tractatus de lepilbus,..,ut supra; 1. 30, au milieu de la ligne : Deo gratias. || ; 
1. 31, de mème : Amen. 

Plus bas, au milieu de ha ligne : xe.f. 

Même feuillet, vo, blan:, 


B. N., V.97;, et V. 1163. 
Cambridge, University Librarv, Inc. 5. D, 18.7. 
Oxford, Bodleian Library, 6 Q. 6.28. 


Pellechet, 546. 
Proctor, VI. Miscellaneous, 8786, et Suppl. pour 1898. 
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Comme le précédent opuscule, celui-ci fut d'abord classé par Proctor dans 
les Miscellaneous (11, p. 641), et 1l n’en fit l'attribution à G. Le Talleur que dans 
son Supplément pour 1898 (p. 14). 

Le Tractatus de legibus qui vient d’être décrit est le premier d'une série 
d’opuscules, au nombre de sept (XXI à XXVII), qui, bien que très différents 
les uns des autres, sont reliés entre eux par la suite continue de leurs signa- 
tures, comme s'ils avaient été destinés à former ensemble un recueil ou volume 
unique. 

Telle a été l'interprétation de Mlle Pellechet, qui a groupé et décrit ces 
divers fascicules sous un seul et même article, le n° 546. Ils sont en effet 
imprimés d'une façon uniforme : même type, même justification, même 
nombre de lignes à la page, même distribution du texte sur deux colonnes, 
même disposition des titres, réduits à des titres de départ ; enfin, circonstance 
caractéristique, les signatures se succèdent régulièrement depuis le premier 
cahier de la première pièce, 4, jusqu'au dernier de la septième, /. 

Cependant j'ai cru bon de distinguer chaque plaquette et de lui consacrer 
une notice particulière. La réunion est très artificielle en effet : on y trouve des 
œuvres de Gerson, de Pierre d’Ailly, de Guillaume de Paris, et des traités sur 
des matières très différentes. La division des opuscules était si bien prévue que, 
pour la rendre possible, les cahiers ont été composés d’un nombre variable 
de feuillets, quatre, huit, dix et douze, suivant qu'il était nécessaire pour 
obtenir la coupure. Et cette division s’est réalisée en effet, à tel point qu'on ne 
signale aucune collection complète des sept parties; mais on les trouve disper- 
sées, à raison d’une ou plusieurs, dans un bon nombre de bibliothèques de 
France et de l'étranger. 

On a rencontré jusqu'ici sept opuscules seulement, signés de a à }; rien 
ne prouve que la collection ne se prolongeait pas au delà de cette signature. 

Ces pièces donnent à résoudre un curieux problème bibliographique. Cha- 
cune d'elles est suivie, après l'explicit, d’une expression numérique : #1... vit. 
xviti.t., etc. Cette particularité assez mystérieuse ne paraît pas avoir encore été 
signalée ailleurs. Qu'est-ce donc ? 

On peut citer des imprimés gothiques qui portent, à la suite de leur titre, 
ou de leur explicit, la mention du nombre de leurs feuilles ou de leurs cahiers. 
En voici trois exemples empruntés au Culalogue de la bibliothèque James de 
KRotbschild (1). 


(x) Voyez les fac-simile des trois titres : Catalogue des livres composant la bibliothèque de feu M. le baron James 
de Rothschild [par M. Émile Picot}, Paris, D. Morgand, E, Rahir, 1884-1912, in-8, 4 vol. (tome I, n° 543; t. lv, 
n06 3021 ct 3098). 
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Le debat de | Lhomme à | de Largent Imprime nouuelllement a Paris = 
if. (vers 1525) : ce qui doit s’interpréter trois feuilles de huit feuillets, le livret 
contient en effet vingt-quatre feuillets en érois cahiers. 


gentium Euturop. Pam ci i 
aftrologia de motibus tot et 
tante dificultates int et icer 
ftitudies Lt predictü eft: necel 
fario opoztet y iaftronomia 


de iudiciis plureslint # maio- 


res ci bec ex tila depédeat et 
bitraeam multa mcerta pre 
fuppouat que magis bidétur 
Voliitarie dicta  rtône p20 
bata. Se quia abantids fers 
pta (unt:[ola Fragili aurctozi 
tate +byltozica narratioëécre 
duntur. Jdeobidetur effe ju 
mana Cuperbia cx huiufmo 
diconiecturis belle pertmge 
re ad falem prefcientiam con 
tingentium Euturozum. \n 
de talem prefcientian derte fi 
bi folicreditur referuafle.(al 
tem relpectu aliquozum Eutet 
roum. #onideo quia deus 
… bumane (cientie fuideat.ficut 
mentitus eft efiodus qui p2o/ 
pter boc deos inuiQços appel” 
lauit,Œui alter poefa contra 
dirit.snon bec inuidia inquit 
nec ei linefcere Éas eft.aut no 
tuifle deos. Et plato Xb opti 
mo deo longe muidia relega 
fa ê.Œt borci. Fosma bon: li 
uox carens, fonigifur ini 
dia (ed beniuola proutdentia 
ua boluit de? bâc (cientiä ab 
boïbue multis difficuitatibz 


6; 


abfcondere.bt hiimanio Giri 
bite ad eain perfecte polfe at 
tingere non prelumant. els 
usergo Euit ut de rebustarg 
ercellentibufaliquid ab homi 
mbuselet (citur. et (emper 
aliquidreftaret gnoti #bite 
riuginquirendum.quoD qua 
dam poultata dulcedine gûo 
{os aïos a terrenis abduceret 
ctercitato delider:o in celefti 
un confiderationem benera 
bilievcercitio orcupatos tenc 
ret.Ut (ic ctianrex crilidera/ 
tionte celertis operis in côtem 
plationem fui opifieis elerta - 
ret.Quodife nobisconcedat 
quiin celis gloziofebiuit et re 
guat p ifinita (eculoz fecula 
Amen, 


(cri tractatus de legi 
et (ectie contra fuperftici 


- 0{0s affronomos a domino 


petro de ailliaco epilcopo ca, 
meraceni compilatus. Xrmo 
dontinimilefimoquadzingé 
telimofedecimo mens decé, 
beis die Lice(imaquarta. 
Beogratias, 
AME A 


xut. 


Sensuyt la dure et cruelle Bataille et paix du glorieulx | sainct Pensard alencontre 
de Caresme cô/|pose par le Prince de la Baxoche dissould. | üj. f. à. d. || (vers 1535): 
Soit {rois feuilles et demie ; le livret compte vingt-huit feuillets ou frois cahiers 
de huit et un de quatre. 

Cy sensuyt la vie del Monseigneur Sainct Albain roy de bongrie et martyr. | 
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Nouvellement imprime a Paris. _______ VW. c.f|(vers 1530): soit cinq cahiers; 
l'opuscule se compose en effet de vingt feuillets divisés en cing cahiers de quatre. 

Les titres de volumes gothiques présentant la même particularité ne sont 
pas très rares; on en pourrait donner d’autres exemples. En voici encore deux: 

Lavacrum conscienitie cunctis sallcerdotibus, clericis et | aliis presbyllteris, vicalrüs, 
curalis et non curalis, || summe utile et || ante alios necessarium. || xiii feuilles. | 
Venumdantur Cadomi, in officina Müilchaclis Angier, etc. Le volume se compose 
en effet de 104 feuillets pliés in-octavo, ce qui fait bien treize feuilles. 
(L. Delisle, Livres imprimés... à Caen, n° 235.) 

La terrible et merueil leuse wie de Robert le | diable nouuellement Imprimee a 
Paris. v. Tnprimé a Paris par Claude Blibart : demourant en la Rue | 
de la Tufrie : a lenscigne de Lescu de France. | Le hivret comprend en effet vingt 
feuillets in-quarto, ou ang cahiers. (Catal. de la Bibliothèque de feu M. Charles 
Lormier, n° $14, fac-simile.) 

Mais à nos imprimés l'interprétation n'est pas applicable : la lettre f. ne 
peut désigner des feuilles, feuillets ou cahiers. Il semble qu'il faille la traduire 
par fournois. On aurait alors une indication de sommes d'argent. Prix du livre 
ou salaire de l’ouvrier ? Sous ou deniers tournois ? | 

À quoi bon inscrire aux titres de quelques volumes, comme nous l’observions 
tout à l'heure, le nombre des feuilles qu'ils contiennent ? Assurément ce n'est 
pas un renseignement destiné au relieur, qui a les signatures pour se guider, 
ni au vendeur, qui ne fixe pas son prix d’après le nombre des pages. La seule 
raison qu’on aperçoive est de permettre l'établissement rapide du décompte qui 
est dû à l’ouvrier par l’imprimeur, ou à l’imprimeur par le libraire qui fait les 
frais de l'édition. Il en est de même ici; seulement nous. avons, non plus les 
éléments du décompte, mais le décompte tout fait. Voici en effet la leçon qui 
se dégage des chiffres inscrits à la fin de nos opuscules. 


Tractatus de meditalione cordis, 4 feuillets, 3 t. 
Tractalus de simplicitate cordis, 8 ., 6 t., 

Opus tripartitum, 16 fT., 12t, : 

Traclalus de benefictis, 24 f., 18 t 

La proportion est mathématique. Continuons : 


Astrologia theologisata, 10 ff. : le calcul donnerait 7 t. 1/2, on inscrit 8, la 
fraction profite à l'artisan; mais au Traclatus de legibus, 20 ff., on inscrit, non 
pas 16t., mais 15 t., qui est le chiffre exact et légitime. 

On voit donc que le calcul proportionnel est régulièrement et partout 
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appliqué. Or les livres ne se vendent pas au poids ni à la mesure (1). Ce n'est 
donc pas de leur prix qu'il s'agit. Alors ce que ces mentions supputent, c'est le 
prix de l'œuvre, gain de l'ouvrier ou de l’imprimeur travaillant pour autrui, et 
c'est bien le cas de dire que l’ouvrier est payé aux pièces. Ainsi, aux environs de 
l'an 1485, la composition ou l'impression du petit in-4, de trente-cinq lignes 
à la page, sur deux colonnes, était payée à Rouen trois deniers tournois les 
quatre feuillets ou huit pages. 

Deniers, car il s'agit bien de deniers et non de sous. On ne s'exprime 
pas en deniers, dira-t-on, au delà de douze et même de onze; on n'écrit pas 
douze, quinze, dix-huit deniers, mais bien un sol, un sol et trois deniers, un sol 
et six deniers. S'il s'agissait ici de sous, faut-il répondre, le traité As/rologia 
theologisata, qui a donné le produit huit, au lieu de sept et demi, aurait tout 
naturellement fourni le décompte sept sols et six deniers, et l’on n'aurait pas eu 
besoin de forcer la fraction au profit de l’ouvrier,; si l’on a compté huit, c'est que 
la subdivision n'était pas possible, et donc qu’il s'agissait de deniers et non pas 
de sous. La chose est certaine. Que si l’on a énoncé un nombre unique, en 
deniers, c'est brevitalis causa, et puis parce que le denier est la monnaie cou- 
rante, l'unité de valeur employée aux transactions de ce temps-là. De même, on 
dit vingt-cinq, trente sous, et non une livre cinq sous, une livre dix sous, etc. 

Une réflexion encore. Pas plus que la plupart des impressions de G. Le 
Talleur, ces petits opuscules ne sont datés. Or, ainsi que je l'ai fait remarquer 
déjà, 1l y a lieu de penser que c’est à de menus travaux de ce genre que s’est 
d'abord livré l’imprimeur. Ceux de la série qui nous occupe ont employé des 
caractères nets, bien venus, qui ont peu servi. D'autre part cette suite ininter- 
rompue de signatures, affectée, contre l'usage ordinaire, à des ouvrages qui 
doivent se morceler et se vendre séparément, paraît accuser un peu d'inexpé- 
rience. Pour toutes ces raisons, j'incline à penser qu'une date voisine de 1485 
pourrait être assignée à cette collection. 


(1) Les livres ne se vendent pas au poids ni à la mesure; mais les textes législatifs ou fiscaux ne se font pas 
faute de répudier le commun usage, obligés qu'ils sont parfois de faire abstraction de la qualité des choses et de n’en 
considérer que les seules quantités. Ainsi l'article 24 de l’édit de mai 1571, à Gaillon, stipulait : « ne pourront 
lesd. libraires vendre la feuille des livres de classe, latin de grosses lettres sans commentaire ne grec, plus de trois 
deniers tournois, le grec plus de six, et autres livres de même lettre ou de plus grand papier que celuy de classe au 
Prorata... ». (Isambert, Anciennes lois francaises.) 
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Jean de Gerson. — Opus tripartitum de decem preceptis, 
de confessione, de scientia mortis. 


Sans nom, ni marque, ni lieu, ni date; p. in-4; goth. 


TYPE 4. 


[Recueil, cahiers c et d.] 


Aucun titre, même de départ. Le texte commence ainsi : [Clhristianitati suus 
Giliscügz zelaior pspes || ad uirtutes uiciis deflpulsis icremetn. salubre du/|xi sequês opusculi 
iriptitum || de fceblis. de 2fessione. de scilentia mortis.,.…. elc. 

À Ja fin : € Explicit opus triptitü. de || pceptis. de 2fessione. de scien/i|tia mortis. a M. 
iobäne de gersonno. xii.t. 


16 ff., nc., signés c-d, par 8; 2 col.; 35 Il. à la page ; haut. 137 mm.; justif. d'une col., 42 mm.; 
totale, 90 mm.; 20 Il. — 80 mm. initiales réservées. 


F. 1, nc., signé ci, r°, col. 1 : [CJhristianilati..., ut supra; 2e col., 1. 31 : [G}loria sit altissimo 
deo i || cuius noïe,.., | 

F. «1, nc., signé d.iri, ro, col. 2, |. 8 : Explicit de preceptis. || sequitur de confessione. || ... 

F. 14, nc., ni signé (d.6), vo, col. 2, 1. 14 : Explicit de confessionne || sequitur de sciétia mortis ||... 

F. 16, nc., ni signé (d.8), vv, col. 2, 1. 32 : Explicit opus triptilu..., ut supra: 1. 34 et 35 : ... 
iohüne de ger||sonno. xi.t. 

La lettre rubriquée, en tête de chacune des trois parties, occupe la hauteur de trois lignes; les autres 
n’ont que la hauteur de deux lignes. 


Amiens, T. 2985 (2). 
Br. M., IA. 43906. 


Pellechet-Polain, 546. 
Proctor, VI, Miscellancons, 8785, et Suppl. pour 1898. 


On voudra bien noter que l’empitement que présentent les capitales du 
fac-simile est dû à la couleur dont ces lettres ont été rehaussées. 


ut ppterea Cabmittat fe totis 


biabozdinatô1 (cé mriseccte 
ntabfoluaf. fit. ({ Gimoztu 
“plc tpis (pactitad (ua re 
collectôem habeataut 16 mo? 
te Feftina Burciaf. legède Eozët 
corà co abañätibz bpftoue et 
ozatôec deuote.i 4ban + Vi 
nés Aplidelectabat bel rccèlé 
da cënt dina Pcepta.ut pÉüdI 
us mediter (140 adtilulea ne 
glugéf obltiü deliat.vel Cilis 
cozam ro iftructio reciteë, b. 
le: paticatl ii loquédi porde 
rit babet-tü fanà titegrä no- 
ticä:aditcrzogatôco d Éactal 
beloïones cozé to reritatas. 
figno aliquo extezionvel fola 
co2dis félu re(püdeat. por ei 
fufficit ad (aluré. vi .@{ @2efé 
ter im£irmo pmago crucicixi 
bel altenfci que (an? +icolu, 
nus (pecialif veïlabat Lu, Gi 
nô oïa Duulfa dici breutas [ 
nat pponéde (üt o26es1lla DÉ 
ti à faluatou nrotefu chato 
dtrigif. bits. ullatenaut 
minime(f fier i pofMit)monëti 
amicr carnales.bxoz liberivel 
dintie.aùd med reducäF.ni 
(tmtñidexigit patientil (pt 
titualis (aitas.+t Dit alias gutei 
ent 10 onutti nedt.ir.({] Æon 
der ifirmo mmia (pes co3po 
ralis falutis afeguéde.igeraf 
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potieide pria monitS f'upine 
exphcata. Sepe näqz puni ta 
lé iané 9folatione falfä ticer 
tâ fanitatis co2pozee pfidériä, 
icurrit homo dänationé Qui 
imo o2t40% paliës.ut p côtri 
tôem € côfeflioné aie (anitaté 
peuret.qù et ad (aluté cozpo 
rio (a Cibu Etiit cxpedrens. dalè 
poterit & inde fecurioz atas à 
etiozerit.x dar Érequé 
ter co2pozalis imfirmitasex a 
nime languoze o2tü Habet pa 
pa per expreflam decretalent 
cuilibet medico cozpoal diftii 
cte Boipit. ne cuip cgioto coz 
pozeam conferat medicinan 
pan à: de fpiritialis medict. 
confellons failicet remulñtiôe 
eübdem moauerit. int expe, 
tiensvideretur ut in quibullé 
bet pauperum no{pitalib?vet 
domibus des atuto Firmare 
tur.ne quierbièrm eger Culci 
pi poffet qui non punto igrel 
(ue die confelMione Fecerituel 
pdoneo (acerdotiadhoc Br 
deputato paratus confiteai le 
gtmuo pzelentauerit ficut in 
domo det parifins laudabilif 
obfernatur. 
Œxpliit cpus friptitu. de 
ceptis.de afe(lione. de (cie 
ttamontis.a@ 10hâne de ger 
fonno. sut 
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XNIII 


Jean de Gerson. — Tractatus adversus observatores dierum 


tanquam infaustorum et presertim de die innocentium. 
Sans nom, ni marque, ni lieu, ni date ; p. in-4 ; goth. 
TYPE 4. 


[Recueïl, cahier e.] 


Titre de départ : Tractatus editus a iobanine de gersonno aduersus obss'uatôes dieri 1äq 
austoz ét || presertim de die inocentium | 
À la fin : proponit hoc se factuz || Explicit. 


4 fF., nc., signés e par 4, 2 col.; 35 lignes à la page; haut. 157 mm.; justif. d'une colonne, 42 mm. ; 
totale, 90 mm.; 20 Il. — 80 mm.; initiale réservée. 


F.1,nc., signé e, r°, col. 1, titre de départ : Tractatus editus a iobanilne..., ut supra ; 1. $,[CjUlpat 
apostolus eos || qui dies obseruabant || et annos. quales mull|ti sunt qui dies...; 

F. 4, nc., ni signé (6.4), vo, col. 1, esset oblival9.. |}; 1. 20 : secullrius agendum sibi monstraljretur : 
proponit boc se factuz || 

Plus bas, 1. 23, au milieu de la ligne, Explicit. 


Arras, 165. 
Besançon, Bibl. munic.. Castan 496. 


Bibl. Loménic de Brienne (Laire. Jmdex librorum ab inventa tvpographia ad annum rjoo, t. 1, p. 133, n° 24). 


Pellechet-l’olain, 546. 


Il y a lieu de remarquer que la mention du nombre de f., concernant ce 
fascicule, a été omise cette fois. 


XXIV 


Jean de Gerson. — Astrologia theologisata. 


Sans nom, ni marque, ni lieu, ni date; p. in-4; goth. 
TYPE 4 


[Recueil, cahier f.] 


Titre de départ : Astrologia theologisata a || magistro iohanne de gersoniino cancellario 
parisienst || 


A la fin : Explicit de astrologia thelologizata a iohäne de gersonino. cäcellario parisiensi || 
vint f. 


10 ff., nc., signés f, par 10, 2 col.; 35 Il. à la page; haut., 1 37 mm. ; justif., une colonne, 42 
à 43 nim. ; totale, 90 mm. ; 20 Il. — 80 mm. ; initiales réservées. 


F. 1, nc., signé f. à, ro, col. 1, titre de départ : Astrologia theologisata...., ut supra; 

1. 4, [S]Apientiam (que a || domino deo est) ÿ || et de se predicat. p || me reges regnant ||... 

F. 10, nc., ni signé (f. 10), vo, col. 2, 1. 24: ,.. sed non || est bonü micii relinquere baljptisma meum / 
fidem meam/|| legem meam sanctä | etiam usl|gzx ad mortem. propicius sit || in deus. Amen. || 

Plus bas, 1. 30 : Explicit de astrologia thejlologizata..., ut supra. 

1, 31, au milieu de la ligne : viii t. 


B. N., V. 976. 

Bibl. Sainte-Geneviève, OE. xv° s. 758. 
Arras, 16. 

Br. M. IA., 43906. 


Pellechet-Polain, 546. 


18 


de libris iohls de barro magi 
a fupftinoû Qbuiti les 2epri 
tur adbuc i bifpanua CU titulo 
femapho:as ficut ilup uotat? 
érotulqdà magn/qué gébat 
claudettine 404 defptiione le 
nomimnäs €t iphemio articto 
sü parifé(if ali taleo notati 
dänatiqgg (üt.Supaddam* il 
os nedû Éafuos elle.f3 pu(os 
eriftianos.d lolét Gli1ocando 
dicere.Qualis michicura elt 
quis me (anet quie bictoztam 
quis honozem.ds duntias det 
ào deniaz adiumuet.fit deue.(it 
dyabolüü modo mpueiat il 
ind qÜexpecto. Bu igif D: a 
liau ex pricipib"ecce One talc{ 
hoies p fuä arterm (cit mtta 
magna & mirablia Eacé + Euta 
Doicé #bictoziä de hoftibz po 
mmitte.(icredatur e1s # (A Éiant 
ea que fuflerit:re[pôodeat pri 
ceps.plena fide et idrat . rit 


ne taleo holes [ei der à ex 2eue 
latGe.r grä 9 dinit?oce{la hoc 


pittüt.€t (itales (üt.credi 
poterit elo.diipbabüt.+ du nt 
chui fubebunt mic fctin.: dina 


lege cautil.marie (1 Etit dctis ” 


eorübita ocozs + plata.nedil 
bulgau rimoze (ed tudicio (a 
pientü à Éreneticas illufiones 
aderts (cit reuelatiü1bz fepa 
rare. G1Ve20 fales hoico mita 


65 


æmittüt le facere p phificas 
dilaplinas ut p medicinà pet 
fpectiuä.: geometriñ:Re(pô, 
deat priceps.ry ftudetel devni 
uezlitatibz publicis magis ita 
lire Cüt credédr (1 rat ofonet 
naturalis. Demü [f talcs pro 
muflozes nuzabili neqz mire 
culs neq3 ratione natuzali (e 
éñdant:1ilos habeo fufpectos 
tä (upiniolos + repellédos 
Aduertat du? a me. criftano 
(eruo (uo utbelim abrgare 
fidem (uam.belin eius legé à 
modolibet peceare p2o quocn 
3 cômodo tépo:aliconfequeé 
do.fiue {it (anitas co2poae (t 
ue bictozia in bellie.liue op 
Lentia in diuntnis. gon einego 
falia deo permuittente euene 
minifterio denmonum à homi 
num cis dedifoum.licut mas 
gi pharaoïis multa Éecerüt 
militer ad moplem.Sed non 
eft bonü nuchirelinquere ba 
ptifma meum/ Éidem mearn / 
legen: mean (anctä/etiamve 
93 a miozter.piopiciul it th 
deus. Amen. 


1 1P= xplicit de aftrologia the 
ologizata a 1ohäne de gerfort 
no.cäcellario parifienfi 

Dit fe 


XXV 


Guillaume de Paris. — De beneficiis. 
Sans nom, ni marque, ni lieu, ni date ; p. in-4 ; goth. 
TYPE 4. 


(Recueil, cahiers g, h, i.] 


Titre de départ : De beneficiis a guillermo || parisiensi. | 
À Ja fin : sb] nri fribilis sivilli caracté . à rojbore pnissoy Anno à palatii]| nri fractôe ac 
2onsortum nrôz || substratione, M. ccc. li°. || BELZE BUB. | xUfit.t. 


24 ff., nc,. signés g, b,#, par 8; 2 col.: 35 11. à la page; haut., 137 min.; justif., une col., 42 mm ..; 
totale, go mm. ; 20 Il. — 80 mm. : initiales réservées. 


F. 1, nc., signé g.1, col 1, 1. 1, titre de départ : De beneficiis...., ut supra; 

Sans intervalle, 1. 3 : [U]Mbram bebemoth || (sicut scriptü est 1 || xl. iob) umbre pte || gût. Umbra... 
. 22 : maiora : maioribus relinquenl|tes. 

Plus bas, 1. 24 : Explicit tractatus de voiilcatione ud benefcia. et de pluijralitate beneficiorn in unita/|lte 
persone. editus a gallorum || doctore egregio. M. Guiller/\'mo parisien. || Le reste de la colonne, blanc. 

Mème feuillet, v°, col. 2, 1. 1 : In t'olumine gd intitulal. || seu dicit. bon universale de || pprietatibz 
apñ libro primo. || caplo.xix. scribätur G sequui | 

Sans intervalle, 1. $ : [QJ]Uanti añt priculi et mal|li sit nisi ex causa i'ulde || necessaria... 

F. 22, nc., ni signé (1.6), v°, col. 2, |. 23 : ... quarlus confessionemn || peccalorum el sacramenta 
relcusans] mortuus est. E extra cilmilerium sepultus. || Le reste de l1 colonne, blanc. 

F. 23, nc., ni signé (i.7), r°, col. 1, 1. 1: fncipit epistola luciferi ad |! mulos principes ecclesiasticos | 

Sans intervalle, 1. 3 : [L]Ucifer priceps teuebralrü. tristicie pfüdi regés utherontis iperator. dux berej bi, 
rex iferni. rectorgz gehéne || universis sociis reeni nri fiilis superbie. precipue moderne || ecclie pricipibz... 

F. 24, nc., ni signé (i.8), vo, col. 2, 1. 26 : Dati apd |] cêtru fre à urû palatio tenebroïlso. , ..; 1. 30 : 
sb] #ri tribilis sigilli caraclé. à roïbore.. .; 1 35 : BELZEBUB xuiii.l., ut supra. 


Bibl. Sainte-Geneviève, OE xv°s. 758. 

Arras, 165. 

Cambridge, University Library, Inc. $. D. 13. r. 

Bibl. Loménie de Brienae (Laire, In:lex librorum ab inventa tYpigrapbia al annum 1ÿo0, t. 11, p. 9, n° 18). 


Pellechiet-Polain, 546. 


On voit que le traité De beneficiis se termine au vingtième feuillet, v°, 
Explicit tractatus, etc. et que lui sont joints deux appendices : un extrait du 
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Bonum universale de proprietatibus apum, de Thomas de Cantimpré (Brunet, I, 
col. 1552), et l’épitre satirique de Lucifer ad malos ecclesiasticos. 

Guillaume d'Auvergne, ou Guillaume de Paris, évêque de cette ville 
(1228-1249), savant théologien, condamna la pluralité des bénéfices, réprima 
les hérésies et s’attacha à maintenir la discipline et la morale. Il a laissé de 
nombreux écrits, dont on cite des éditions collectives de Venise (1591) et 
d'Orléans (1674). Voy. U. Chevalier, Rep. bio-bibliogr., I, col. 1929; Brunet, II, 
col. 1820; Hain, n° 822$ à 8323; Gallia christiana, VII, col. 94; Noël Valois, 
Guillaume d'Auvergne (Paris, 1880, in-8); etc. 


XXVI 


Jean de Gerson. — Tractatus de meditatione cordis 
Sans nom, ni marque, ni lieu, ni date; p.in-4;: goth. 
TYPE 4. 


[Kecueil, cahier k.] 


Titre de départ : Sequilur tractatus de me:ditatôe cordis a m. iohâne de || gersonno. 
À la fin : Explicit de meditatione || cordis sit.t. || 


4 f., nc., signé #, par 4; 2 col. ; 35 Il. à la page; haut., 137 mm.; justif., une col., 42 mm.; 
totale, 90 mm. ; 20 Il. — 80 mm.; initiale réservée. 


F. 1, ne., signé #.i, col. 1, 1. 1 : Seguitur tractatus de mellditatôe cordis a m. ioline de || gersonno. 
Primü Capitulü || 

Sans intervalle, 1. 3 : [M]}Editatio cordis mei 1 || 2spectu tuo semp. feillix certe qui cü pphelta potest ex 
sentécia dicere ver; bü istud deo... 

F, 4, nc., ni signé (k.4), vo, col. 1, À 34 : ... nunc gaudio disjisoluuntur, nunc subito mero ||; 
col. 2, 1. 1 : re tabescüt. Quales evët am;llplius fomento socratis. g mo:mitione sapientis. 

Plus bas, en lignes rentrées, ligne 4 (col. 2) : Explicit..., ut supra. 


Bibl. Sainte Geneviève, OE. xv° 5. 758. 
Arras, 165. 

Besançon, Bibl. mun., Castan, 496. 

Br. M., IA. 43906. 


Pellechet-Polain, 546. 


XXVII 


Jean de Gérson. — De simplificatione cordis. 
Sans nom, ni marque, ni lieu, ni date; p. in-4 ; goth. 
TYPE 4 


[ Recueil, cahier 1] 


Titre de départ : Tractat® . M. iohis de gerso]no parisieñ câcellario de sipliificatione 
cordis. 
À la fin : Explicit de simplificatilone cordis. | vi. |. 


8 ff., nc., signés /, par 8; 2 col.; 35 IL. à la page; haut., 137 mm. ; justif., une col., 42 mm.; 
totale, 90 mm. ; 20 1]. — 80 mm., initiale réservée. 


F. 1, nc., signé L.i, col. 1, 1. 1, titre de départ : Tractats. M. iohïs... (ut supra) de. siplilficatione 
cordis. î. ca. || 

Sans intervalle, 1. 3 : [1]N simplicitate cordis || querite ill. Hüc sapilletis exhortatüem bac || siplificatüez 
cordis 1llé facé nellqueüt. 

F. 8, nc., ni signé (1.8), vo, col. 1, 1. 1 : ficationem nostram pro conjfisecutüe... ; 1. 27 : .… El iterum. 
Coufilltebor tibi in directione cordis. || 

Plus bas : Explicit. .... vi. t. || (ut supra). 

Le reste de la colonne, et la seconde colonne, blancs. 


Bibl. Sainte-Geneviève, OE. xv° s. 758. 
Bibl, Mazarine, xv°. 347 (8). 

Arras, 16. 

Besançon. 496. 

Lille, B. 20. 

Orléans, À. 1410 (6). 

Troyes, T. 2:07 (i). 

Br. M. 1 À. 43906. 


XXVIII 


Droits et établissements de Normandie. 
Sans nom, ni marque, ni lieu, ni date; tr. p. in-8; goth. 


TYPE 4 


Pas de titre ; préambule : |P|Our ce que nostre entention ||est declarer en ceste oeuure 
au || muieulx que nous pour rôs les | drois et les establissemens de || normédie. par quoy les contens : 
Î les quelreles sont finees si que lun ne greue pas || lautre. } que à chacun soit rendue sa droilture. 
Nous voulôs finieremët monstrer | les distinctions t les chapitres de chacune || partie. si que ceste 
oeuure en soit pl? clere. | 

Aucun colophon ni souscription. Fin : Ainsi || signe p le 2nâdemët de messeigürs les 
amissaires. P. neruonin. || 


176 feuillets, nc., signés a-y, par 8; 22 lignes à la page; haut., 88 mm.; justific., 60 mm. ; 
20 Il. — 8o mm. ; initiales réservées ; papier fort. 


F. 1.,nc., signé a.i, r°, préambule, ut supra. A la suite, et sans interligne, 1. 11, [C]Este oeuure 
est diuisee en deux parllties. En la premiere sût traïctez les || droilz À les aultres choses qui en droit sôt || necessaires. 
ains que len cômence a ouyr || les quereles. En la secunde partie sôt trailctez lusage les establissemes # les lois 
par || quoy sont fines les quereles. La premiellre partie de ceste oeuure est divisee en cig || distinctions. En la 
premiere traicte len de || droit ? des appartenances au droit. En la || secunde... etc. 

Vo, le préambule finit à la 1. $; à la suite, et même I. $, commence la table : Ensuit les chapitres 
de lu premiere distinction. || De droit AIRES 

F. 4. nc., signé a.fiii, vo, fin de la table; 1. $, ligne rentrée, Explicit tabula ; 1. 6, rentrée, Ensuit 
le prologue ; 1. 7, [P]Our ceque la malice de conuoîitise || auoit enlacie si ardanment humaïn || lignage. .... 

F. $, nc., ni signé, (a.5), r°, 1. 18, le prologue finit; |. 19, rentrée, De droit. î. || 1. 20, 
[D]Roit est diuise en deux parties. car || lung est naturel et lautre establi... 

F. nc., signé f.éii, vo, fin du chapitre exxiii et dernier (De loy apparissant), 1, 13 : Et si doit len 
sauoir  quät || lun fait une exoine tous ceulx qui furét a || celle de deuant y doibuent estre presens. || Plus bas, 
au milieu de la ligne, Explicit. || 

Plus bas, à la ligne, La chartre aux normans. 

F. nc., ni signé (t.5), r°, commence le texte de la charte aux normands : [L]Ouys par la grace de dieu 
roy || de france À to9 nos feaulx et || nos iusliciers salut ? paix... 

F. nc., signé v.ii, vo, fin de la charte : 1. 7, Donne a uincennes soubz noilstre scel du quel no9 usions 
nostre pere uillvät eu dixneufeme iour du mois dd mars || en lan de grace mil. cec. à. xirit. 

Plus bas, ligne 11, rentrée, La justice aux barüs. || Plus bas, en ligne pleine, [B]Arons ? aultres 
tusticiers de norimédie qui tiennent p baronnie ? || par membre de haubert # qui nont || le plet de l’espee ne haute 
tuslice... 
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F. nc., signé «iii, vo, 1. 18, fin du traité, La justice aux barons : .. soit ce que eulx dient que ilz 
en ont plus. 

Plus bas, 1. 19, lignes rentrées : Ensuit les droitz des malfalchôs de corps faïctes entre |] simples personnes. 

F. nc, signé u.iiti, ro, 1. 1, commence de tarif des amendes bour blessures : [P]Remieremit de coup de 
poing. xii, d Il; au vo, fin:1. $ : Etse les quatre dens deuât sût rôpues til || est iuge a meshaing 
et de chacune dicelles || semblablement. |: 

Plus bas, 1. 8, lignes rentrées : Ensuit les articles g doiuêt iullrer les aduocas de normendie ; |. 10. 

[CI ens les sermens que fot les aduo/|lcas en leschiquier de normédie.… 

F. nc., non signé (u.5), vo, 1. 8 : Ordonnüces faictes en leschiquier de || norm lenu a rouen au terme de 
pasques. || lun de grace mil. cccc. Ixii. || Premierement || Pour ce que eu pays de nor y a plus || stilles et usages... 

F. nc., signé y.iii, ro, 1. 3, fin des ordonnances ; 1. 4, rentrée, Et sic est finis. 


Our ce que noftre entention 

eft declarez en cefte oeuure au 

tmieulx que nons pourrôs les 

dois et les eftablilemens de 

nozmédie. par quop les contens + les que 
reles (ont finees (i que lun ne greue pas 
lautre.+ que a chacun loit rendue (a d:01 
ture. flous Loulôs Dnueremêt monftrer 
les difhnctions +? Les chapitres de chacune 
partie.fique cefte oeuure en loit plclere. 

Œfte oeuure eft diuilce en deux par 
ties . Œn la premiere (Gt traictez les 
20it3 + les aultres choles qui en d2oit (6t 
neceffaires. aints que Len côomence a oupz 
les quereles. Œn la ecunde partie (ôt trai 
ctez lu(age les eftabliffemés + les lois par 
quop (ont finees les quereles. La premie 
re partie de cefte oeuure eft diuilee en eiq 
diltinctions. Œn la premiere traicte len de 
dioit # des appartenances au droit. Œn la 
ecunde Du paince/+ des choles qui appar 
tiennent a fa dignite. Œn la ee deste 
a 
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Plus bas, 1. $ : Ordonnances faictes en leschiquier de | normendie tenu a rouen au lerme de Pajisquez lan 
de grace mil. cccc. Ixiit. ||: À. 8 : Pour ce quil est uenu a cügnoissance de la court que souucteffois aucüs baulx | 
iusticiers du paîis de normendie... 

F. nc., signé y.éiii., ro, fin des ordonnances : 1. 8, Et saucuns sont trouuez faisant le contraire : il? 
seront punis p amende arbitraire. Le reste de la page blanc. 

Vo Ensuit lappointemüt fait en la uille de || uernon entre les muïstres de luniuersite | de paris ? les babitüs 
du puis de normédie || |SJUr les debat et discors dôtre || les docteurs maistres t escolilers  aultres de luniuersite 
de || paris. Et les gens du païs de || normédie touchüs le fait des puilleges de |] ladicte uniuersite.…. 


F. nc., ni signé (y.7), vo, 1. 20 : Fait || soubz les signets de mesditz seigneurs les !| commissaires en la 
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uille de uernon le. xxii. || [f. nc., ni signé, y.8, r°] our de iuing lan mil. cocc. liti. Ainsi || signé p le 
2mädemét de messeigñrs les || 2missaîres. P. neruonin. || 
Vo du même feuillet, blanc. 


B. R.,Inc., p. 26. (Incomplet du premier et du dernier teuillet.) 


Br. M., IA. 43904. 
B. N., F. 2324. — Signalé par M. P. Lacombe, Livres d'heures... conservés dans les bibliothèques publiques de 


Paris. .., n° 528. — Provenance : Bibl. de M. de Rozitre (Bull. mensuel des nouv. a:q. franç. 1896, p. 520). 

Bibl. Delasize (Catal., Rouen, François, 1846, 2° part., n° 34; vendu 110 fr.). Cet exemplaire portait la signature 
De Mareste (sans doute l'avocat général à la Cour des Aides de Rouen et bibliophile, Antoine Mareste, sieur d'Alge, 
1627-1671). 

Bibl. Mac Carthy (Catal., Paris, Deburc. 1815. n° 4757; vendu 63 fr.). Le premier feuillet était orné d'une 


bordure peinte. Ë 


pluffage dirôt (oit tenu. Ct le les pluffæ 
ges et gregneut (ont en médze nombze à 
leo aultres / le iugement doit eftre delape 
üifquez es aîTiles.on a lelchiquier Ce atefti 
er elt. aË£m quil puiffe eftre defclare par 
plulieurs. Mais les cas dointent eftre exce 
gtez en quoyp la demeure peult engédier 
peril.s donner la chole a autrp.S1iome il 
aduient es côtens qu out menez des pre 
fentemens deghies. Car (e le contenc en 
dure plus de fix mops leuelque en GleucC 
che leglife Cera;la donnera a qui à 1lvoul 
dr. Et pour ce les (ages inthiciers doiugt 
faire garder ce quiaura elte iuge par la 
gregnieutr partie des iugeurs Q ne (oient 
pas (ouppeconneux ne doit rien di 
re en itœement otre la purte de (a ofciéce 
nc Élechir en droit par amour/par faueur 
ne par baigne quil ne die ce a quop (on en 
tention (acozdera. qui ne Coit tegit pour 
mauuais/ct pour mal renôme@) Se le in 
ficier appercoit que les iugeurs deuopit 
| Ci 
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Frère, Manuel du Bibliogr. norm., 1, 375. 
Pellechet-Polain, 4025. 
Proctor, VI, Miscellaneous, 8785. et Suppl. for 1558. 


Voilà encore un volume dont Proctor n’a pas reconnu immédiatement 
l'attribution et qu’il a classé dans ses Miscellancous ; plus tard il l'a déclaré avec 
tout le groupe, printed by G. Le Talleur, c. 1487 (Suppl. for 1898, p. 14.) — 


Voyez ce qui a été dit ci-dessus, p. 26. 
19 
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Proctor (Miscellaneous, hoc loco) observe que dans ce Coutumier les signa- 
tures sont d'un corps plus petit que le texte. C'est exact, et ces signatures 
semblent empruntées au type $, à l'exception pourtant de la signature a qui est 
du corps même du livre. 

Il n’est pas douteux que ce petit volume ne soit sorti des presses de 
Le Tailleur, dont il emprunte le type 4. Pas de doute pour les caractères 
minuscules ; on observe un peu plus de variété dans les majuscules, mais, 
je l’ai déjà remarqué, le type 4 a beaucoup servi, il est mélangé, spécialement 
dans les capitales, dont beaucoup ont double forme; cependant si l’on compare 
avec soin tous les imprimés de cette famille, on remarque que toutes Îles 
lettres s’y trouvent associées entre elles, et sortent par suite d’un atelier qui 
leur est commun. 

L'origine rouennaise est confirmée par des particularités de la reliure de 
l'exemplaire de la bibliothèque de Rouen. Cette reliure, en ais de bois, avec son 
fermoir en cuivre, est la reliure originale, exécutée par conséquent au lieu 
même où le livre est né, que ce soit par l’imprimeur ou le libraire, en même 
temps relieur. Or la garde postérieure est formée d’un parchemin qui contient 
un fragment d'un acte rouennais daté du 26[. . .]1473, concernant N .. 
commis de noble bomme Richard Tezart, escuier d'escuirie du roy... demourant 
a rouen en la parroisse de Saint Martin du Pont. Le volume est donc bien originaire 
de Rouen, puisque tout livre se vendait alors relié ; et d’ailleurs sa typographie 
décèle le type 4 de Le Talleur (1). 

Ce livre, qualifié Droilz et establissemens, n'est autre chose que le Coutu- 
mier de Normandie français, comme les Jura et slatuta Normanie en sont une 
rédaction latine. C'est un livre de praticien : dans un format de poche, il 
reproduit le texte du Grand Coutumier, à cela près qu’il possède deux chapitres 
de moins. Le chapitre X du Grand Coutumier, Du senechal au duc, est supprimé, 
et l’on passe du chapitre XI, De jugement, sans interruption au chapitre De cous- 
lume qui est coté X, tandis qu'il forme dans le Grand Coutumier le chapitre XI 
Ce retard dans la numérotation se poursuit jusqu’à la fin, de sorte que le 
chapitre De loy apparissaint est coté CXXIIT dans les Droits et établissements, au 
leu de CXXIV, comme dans le Grand Coutumier. Et le volume se termine là : 


(1) Sur la garde antéricure on lit: Ce coustumier est à noel dnquesne fils de Colin duquesne [adv.; demourant à Rouen 
en la parroisse saint lo qui le treuvera il le rapporte el en aura [récompense ?}; et, au verso, Ce coustumnier est à noel du quesne 


advocat en court lave de Rouen ; plus bas : 


Allez regrelz vuydez de ma prescnce 


Alle: ailleurs faire vrc accointance. 
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il est dépourvu en effet du chapitre De prescriplion, qui est, dans celui-ci, le 
CXXVe et dernier. 

Comme au Grand Coutumier, plusieurs appendices suivent ici le texte 
de la Coutume et dans le même ordre : /a Charte aux Normans, la justice aux 
barons, les articles que doivent jurer les avocats, les ordonnances faites en l’Echiquier de 
1462 et 1463, et l’appointement fait en la ville de Vernon avec l'Université de Paris 
en 1453. Mais on ne trouve pas dans ce petit livre les ordonnances de l’Échiquier 
postérieures à 1463, ni les ordonnances royaux, ni l’arbre de consanguinité, ni 
le stille et ordre de proceder, ni le Coutumier latin (Jura et consuetudines), que 
comportent la plupart des belles éditions gothiques, de plus grand format, 
du Coutumier de Normandie. 

Avant que l'imprimerie mît à la disposition des gens de justice des manuels 
de documents législatifs usuels, il s'en faisait des collections manuscrites; on 
en peut voir un exemple au Catal. Rothschild (1), t. IV, n° 2751, ff. 75 à 306, dont 
la composition se rapproche très sensiblement de celle du présent volume. 

Nous constatons avec regret que le fac-simile 66 ne présente pas toute 
l'exactitude désirable : par une erreur fâcheuse, le photographe en a légère- 
ment réduit les dimensions, la différence est d'environ trois millimètres sur la 
hauteur. 


Les auteurs du Catalogue général des incunables inscrivent comme une 
œuvre de Guillaume Le Talleur l’imprimé dont la description suit. L'attribution 
me paraît des plus douteuses, et je ne crois pas pouvoir suivre les savants 
bibliographes. | 


Droits et établissements de Normandie. 
Sans nom, ni marque, ni lieu, ni date; très p. in-4, goth. bât. 


TYPE INDÉTERMINÉ 


Contrefaçon. 


Pas de titre; préambule : [P|Ource que nostre ententid est | declarer en cesle oeuure au 
mieulx que nous pourrons les || drois et les establissemens de !| norméëdie. Par quoy les côlés || et 
les querelles sont finces si que lun ne grelve pas lautre. + que a chacun soit rendue sa || droiture. 


(1) Catalogue des livres composant la bibliothèque de feu M. le baron James de Rothschild [par M. Émile Picot}. Paris, 
D. Morgand, Rahir succ., t. IV (1912). 
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Nous uoulons premieremét mon'strer les distinctions et les chapitres de cha/\cune ptie. si G ceste 
oeuure en soit pl? claire | 

Aucun colophon, ni souscription. Fin : ... Ainsi signe p le 2mademët de || messeignrs 
les 2missaires. P. Neruonin. || 


182 ff., nc., signés a-y, par 8, et 3 par 6; 22 lignes à la page; haut. 85 mm.; justific. 57 à 58 mm.; 
20 Ïl. — 79 à 80 mm. ; initiales réservées. 


F. 1, nc., signé a.i, ro préambule, ut supra. A la suite, et sans intervalle, 1. 11 : [C]Este oeuure est 
diuisee en deux par/\ties. En la premiere sont traïctez les || droitz et les aultres choses qui en droit sont || necessaires. 
ains que len comence a ouyr les || querelles. En la seconde partie sôt traictiez | lusage | les establissemes et les loys 
p quoy || sont finces les querelles. La premiere || partie de cesle oeuure est divisée en cing dis!\tinctions. En la 
premiere... etc. 

Vo,ls, ... Ensuit les challpitres de la premiere distinction. || De droit 1. ||... 

F. 4, nc., signé aiiii, vo, fin de la table, 1. 5 (en ligne rentrée), Explicit tabula ||; 1. 6 (en ligne 
rentrée), Ensuit le prologue. ||; 1. 7 (lignes pleines), [PJOur ce que la malice de conuoïtise ||... etc. 

F. nc., signé /.ñii, vo, fin du chapitre cxxiir et dernier; |. 16, Explicit (au milieu de la ligne). 


Plus bas, à la ligne, La chartre aux normans. 

F. nc., signé u.ii, vo,l. 11 : La iustice aux barons. 

F. nc., signé u.iii, vo, lignes rentrées, 1. 19 : Ensuit les droits des malfa;ichons de corps faïctes étre] 
simples personnes. | 

F. nc., signé w.iiii, vo, |. 8 : Sensuit les articles que doiuent iurer || les aduocas de normendie. 


F. nc., non signé (u.5), vo, 1. 8 : Ordônances faictes en leschiquier de nor|imédie tenu a rouen au terme de 
pasques là || de grace mil. iii. Ixii, || 

F. nc., signé yrit, r°, 1. 4, rentrée, Et sic est finis. |] 

Plus bas, 1. $ : [L]Ordonnices (1) faictes en lschiquier de || normendie tenu à rouen au terme de pas/|iques 
lan de grace mil. cecc. Ixtii. || 

F. nc., signé yiiii, ro, fin des ordonnances : 1. 9, ,.. 17 seront punis par amende arbitrailre. 

Jusqu'ici le texte est identique avec celui de l'imprimi XXVIIT, décrit ci-dessus. Les différences 
commencent ici : | 

Mème feuillet, ligne 10, après quelques cadratins d'intervalle : .., Item et pour ce qu'il est venu a 


la || congnotssance de lu court que aucuns des || haulx fusticiers ont par cy deuant emprisône 

Plus bas, 1. 20 : La court defend ausditz tusticiers et || a chacun deulx... Le texte continue, remplit la 
page, son vo, le f. y.j, ro et vo, et se termine au vo du f. ÿ.6, à la rie ligne. 

F. nc., non signé (v.6), v°, après interligne : L 12, Ordonnances faïctes en leschequier de || normendie 
tenu a rouen au lerme de pasqs || lan de grace mil quatre cens Ixirii.., 

F. nc., non signé (y.7), vo, 1. 13 : Ordonnances faictes en leschiquier || de normendie tenu a rouen au 
terme de sainct || michiel lan de grace mil. cecc. Ix1x. 

F. nc., signé z.ii, vo, fin de cette ordonnance : 15€ ligne, discretion de la court. || 

À partir d'ici, le texte redevient identique à celui de limprimé XAVIIT. 

Méème feuillet, après interligne, 1. 14: Ensuit Pappointement fait en la uili|ile de uernon entre les maistres 
de luniuersiite de paris et les babitans du pais de nor;||mendie. || 

F. nc., signé z.4if, r0, 1. 1 [S]Ur les debat? et discords dentre ||les docteurs maistres et escoli/|\ers t autres 


de luninersite de || parts. Et les gens du pays de |] normendie,.. 


(r) L'initiale L rubriquée a été ajoutéc par erreur; clle n'était pas prévue ici. 
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F. nc., ni signé (z.6), ro, fin de l'appointement : 1. 18, ... Fait soubz les signelz de|| mesditz seigneurs 
les cômissaires en la uil/||le de uernon le .xxii. ionr de iuing lan mil || cecc. liii. Ainsi signe p le 2mademët de || 
messeigñrs les 2missaires. P. neruonin. 

Ve du même feuillet, blanc. 


Bibl. de Cherbourg, Cafal. 14979. arm. B/m. 1. av. 


Pellechet-Polain, 4026. 
Woolley, 382. 


Once que noftre entenfi5 ef 
declarerenscefte oeuure au mi 
euifw que noue pourrons fee 
dronëct Les cflabfiffemenx dc 
nozmdie. [Dar quop fes côtée 
et Lee quevefes font fmece fr que ur me que 
ue pas fautre.c que a chacun foif rendue [a 
droifurc. flous Soufons premicreméf mon 
fêrer fes difémefions et fes chapitres de cfja, 
ame pfie.fid ceffe oeuure en foit p£? carre. 
ce ocuureefédnuifee en deu par, 
free. En fa premiere font éracécs Lee 
os êtes auftres chofce qui en dzotf font 
meceffaires.ame que fen cômence a oupr Les 
PAT a feconde parfie fôf éraicfiez 
fade; Les eHabliflemée:ct {ee Lope p quop 
font fmecs fee querelles. £a pzemwere 
parfie de cefte oeunre cft dnnifee en cinq: dt, 
fnctions. En fa premiere éraicte fer dc 
dzdnf ef des apparfenances au doi. Œn fa 
feconde du prmécpcet des chofes anapparti 
ennéf à fa digne. Œn fa frerce Desfeneures 
CE 
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« 


J'ai dit que l'attribution de cet imprimé à Guillaume Le Talleur me paraît 
incertaine. 

Et d'abord le caractère employé ne reproduit aucun des types qui ont été 
identifiés jusqu'ici. Sans doute il rappelle, soit dans certaines de ses capitales, 
soit dans quelques-uns de ses bas de casses, le type 9 (Prologue de l'entrée de 
Char les VIII), mais il est d’un corps beaucoup plus petit. 

_ Ce qui paraît devoir entraîner la conviction contraire à celle des auteurs du 
Catalogue général, c'est que ce petit livre se présente avec toutes les apparences 
d'une contrefaçon. On contrefaisait déjà ! Son impression est en effet imitée de 
celle du petit coutumier, Droits et établissements, du type 4, décrit ci-dessus; on 
a voulu le copier, et d’une façon bien curieuse. 
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La composition en effet reproduit fidèlement, page pour page, le précédent 
volume, au premier feuillet près, jusqu’au feuillet y.4. Dans les deux livres, si 
l’on excepte ce premier feuillet, chaque page commence et finit par le même 
mot et la même lettre, mais, le plus souvent il arrive que, dans l'intérieur d’une 
page, les lignes ne tombent pas toutes à la même lettre ou à la même syllabe. 
Or, en la plupart des pages, on a voulu obtenir même lidentité des lignes, 
mais les lettres ont été plus ou moins exactement serrées, et alors ou bien la 
justification se trouve mal alignée à droite, ou bien des espaces ont été ménagés 
dans la ligne pour permettre de rallier le bord de la justification. 

Dira-t-on que la composition était remise à plusieurs ouvriers à la fois, 
qu'il fallait opérer le raccord entre les paquets de chacun, et que les raccords se 
faisaient naturellement au bas des pages ? On comprendrait, dans l'hypothèse 
de plusieurs compositeurs, quelques soudures de place en place, en petit 
nombre, mais pas à chaque fin de page. Or on constate une régulière concor- 
dance, établie page à page, et ce durant trois cent cinquante pages environ. 

Il n’y avait pas de références à réserver, puisqu'aucun des volumes n’est 
chiffré, et que d’ailleurs le second volume a gardé la table des chapitres placée 
dans le premier, avec les mêmes numéros d'ordre. 

Il semble donc bien qu’on ait cherché à donner au nouvel imprimé la 
physionomie de l’autre, afin de faire illusion. 

Il est vrai qu'en face de deux éditions pareilles, on pourrait se demander 
laquelle est la première. Celle qui trahit par ses fins de lignes irrégulières la 
préoccupation de copier un modèle est évidemment venue la seconde. Mais 
l'addition, aux feuillets y.4 à x.2, de trois ordonnances de l’Échiquier de 1463, 
1464 et 1469, qui font suite à celles de 1462 et 1463, et que ne contient pas 
le premier imprimé décrit, démontre bien l'antériorité de celui-ci. 

Le contrefacteur est-il un imprimeur rouennais ? Il est plus probable que 
l'auteur du méfait est un libraire rouennais et que l'impression fut faite pour 
lui à Paris. 


XXIX 


L'Ordinaire des chrétiens. 


Rouen, pour Jean Richard, à l’image saint Eustache, vers 1491; marque de Le Talleur ; in-fol., 


goth. bâtarde. 


TYPES 2bis, 3 ET S 


Titre : [L\Ordinaire des créstiens. || Au-dessous, la marque de Le Talleur. 
À la fin : Imprime a Rouen deuant la prieure de saint Lo a lÿma=ige sait Eustace a la 
rejste de Jehan richart libraire demoulrant deuant lostel du grand conseil audit lieu de Rouen. 


146 ff. nc., signés a-r, par 8, s long par 6, et s carré par 4; 36 Îl. à la page ; hauteur, 204 mm. 
sur 1253 20 I. — 116 mm.; titre courant : La premiere || Partie. ||, jusqu’à La quinte || Partie. || 
Deux caractères : le grand pour le titre, le texte, le titre courant, les titres, divisions de chapitres et 
autres ; le petit caractère pour les commentaires en manchettes. On reconnaît dans le grand caractère 
deux types, savoir le type 2 bis qui a fourni les capitales, et un type différent, que nous avons reconnu 
pour le type 3 de Proctor, servant de bas de casse, gothique bâtarde, qui ressemble beaucoup au type 1, ou 
type des Chroniques de Normandie, mais plus grande. Quant au petit caractère des manchettes, c’est le 
type 5 Proctor. — Initiales réservées. 


F. 1, nc., signé af : litre et marque, ut supra. La lettre L initiale, grotesque, est la même que celle 
des Chroniques de Normandie de mai 1487 (VI); pas tout à fait pourtant : si c’est la même lettre, il 
semble que ce n’est pas le même bloc qui l'a imprimée. En effet on observe quelques différences légères 
entre les tailles de cette lettre et celles de la grande initiale au ro et au vo des Chroniques : spécialement Îles 
petites hachures, dans la première boucle À droite, sont ici au nombre de cinq; aux Chroniques, elles 
sont au nombre de sept. Mais, après tout, dans l'intervalle des deux impositions, des modifications aussi 
légères peuvent avoir ëté apportées à la planche pour des causes diverses. 

Verso, blanc. 

F. 2, nc., signé a 2, ro, commence la table, avec le grand caractère, en lignes rentrées : Par ceste 
table len peut trouuer les matieres de ce liure nomiime lordinaire des crestiens qui contient cing parties principailles 
el chacune diuisee en parties. 

À la suite, et à la justification ordinaire : La premiere est du sacremét de baptesme à des xii articles de 
la foy 1} La seconde... etc. 

La table occupe les ff. 4 2, a 3 et finit au bas du f. a 4, re. 

F. 4, nc., signé a.fiii, v°, occupé par une figure sur bois, à pleine page : l’auteur, assis près de son 
bureau, présente son livre à trois personnages debout qui figurent clergie, noblesse, labour. Au-dessous, 
composés avec le grand caractère, ces mots : [S]Ensuyt le prologue de ce present liure. Au-dessous, le bas de 
la page est rempli par trois bois, servant ordinairement à former des encadrements. 

F. $, nc., ni signé, ro, en grand caractère : Le prologue de ce liure. || [C]Reature roysonnable a qui 
dieu a donne memore en\tendenrent 2 volunte : se doit recongnoistre servir et || aymer..., etc. 
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F. 146, nc., signé s.iiti, ro : tant excellentement que nul homme mortel nen pourroit parler dillgnement... 

F. 146, nc., signé s.fiti, vo : court celeste et tressingulieremét de la vierge glorieuse mere de noljstre 
souuerain seigneur... Plus bas : [L]An six mil six cens soixante et buyt apres le commencemët || de luniversel 
monde. Et lan mil quatre cens soixante à neuf || le vingtdeusiemne iour de ay apres lincaruacio de nostreseigneur || 
fut premierement consumme ce present liure esquelz ans et iours || abonde le plus grant mal qui pourroit estre dit 
ou pense auoir este ||es ans et iours deuant ditz / cest que les comandemens de dieu sont || presque de tous 
desprizés... etc. Plus bas, en lignes rentrées : Jmprime a Rouen..., etc., ut supra. 
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B. N., 2 exemplaires, B. 187 et 188. 

B. R., Inc. g. 84; manque le premier feuillet. 

Collection Dutuit (Catalogue, Rahir, 1899, in-f., n° 54). 

Biblioth. Yemeniz (Catalogue, Paris, Bachelin-Deflorenne, 1867, n° 56). 


Panzer, t. IL, p. 562, n° 32*. 

Hain, 12054. 

Frère, De Pimpr. et de la libr. à Rouen, p. 59. Notes mss. (B. R., mm., 213, conformes; il attribue à tart 
l'impression à Martin Morin. 

Brunet, IV, col, 206. Il parait faire quelques confusions, citant trois éditions où il n'y en a que deux, et trans- 
formant en 1471 la date de 1469 inscrite, comme il vient d'étre dit, au fo 146, ve. 

Brunet, La France littér. au XV® siècle, p. 151. Cite l'exemplaire acquis par Ja B. de Rouen, et un autre dans 
la bibl. d'Aug. Le Prévost ; et pour le reste copie Panzer, qui copie Laire : voy. supra, p. 74. 


Voilà un livre qui porte au titre même la marque de Guillaume Le Talleur 
et la grande initiale grotesque de la Chronique de 1487; au colophon, la 
mention de l'enseigne a l’ymage saint Eustache, qui fut celle de Martin Morin, 
successeur de Le Talleur. Peut-on admettre que cet imprimé ne soit pas 
l’œuvre de Le Talleur? D'abord, s’il est vrai que cette enseigne de l'Image saint 
Eustache ne se rencontre que sur les productions de Martin Morin, il n'est pas 
établi que Le Talleur ne l'ait pas adoptée lui-même, car nous ne connaissons 
qu’un petit nombre de ses impressions. En voici une qui porte l'enseigne et la 
marque, or la présence de la marque au frontispice du livre fait présumer, 
jusqu'à preuve du contraire, la paternité de Le Talleur. J'ai déjà exposé, au 
chapitre IIT, commentil faut expliquer que le Bréviaire de Rouen, sorti réellement 
de ses presses, porte à la fois sa marque sur le titre, et, chose plus grave, le nom 
même de Martin Morin, impressor, à la fin, et j’en rappellerai tout à l'heure les 
raisons en décrivant ce Bréviaire (XXX). Ici, 1l y a un a fortiori, car Morin n'a 
pas mis son nom. Donc, ou bien l’Image saint Eustache désignait déjà l'hôtel de 
Le l'alleur (la concomitance de la marque et la grande initiale du titre doivent 
le faire penser), et l'Ordinaire lui est uniquement dû. Ou bien elle n’a été adoptée 
qu'après sa mort, ct l’on est en présence d'une impression commencée de son 
vivant et revêtue par lui de sa marque, puis terminée par son successeur. Dans 
cette hypothèse, on comprendrait que Morin, achevant pour la première fois 
une œuvre de son maître, n'y ait pas mis son nom, et qu'il ait eu moins de 
scrupule pour une seconde œuvre, le Bréviaire. Celui-ci aurait suivi de peu 
l'Ordinaire. Comme d’ailleurs les bibliographes ne citent pas la librairie Jean 
Richard avant l'année 1490 (1), l'Ordinaire devrait être daté vers 1491, Le Talleur 
étant mort à la fin de l’année 1491 ou dans les premiers mois de l’année 1492. 


(1) Frère, De l'impr. et de la librairie à Rouen, p. 48 ; — Gosselin, Glanes. p. 61. 


Partie. 


etptrois mañieres.ceffaffatioir par ozqueif/par attarice/ef par lupus 
te. Æt a ces trois manieree peuéf eftre ramenees toutes autreema 
nierés 8e pecher.et ainfi fenfuptäqui pecfe moteffement nayme 
pointé Dieu fe créateur parfaictement . £tpourtantqueforquiffeur 
apme effre Bonoze et prife SeforS6neemét | fauaricieus apme fee ri: 
cheffesmondainee,et fefuvurieuyfa pfaifance charneîtecontre fa 
probiBifion ef Sefenfe Se Sieu fe createur: ifs font feur Sieu Sec cho: 
fes ir Oictes.Lar ma 4 difentfes Socteurc fa chofe que it 
apmefouuerainement:icelle cfofe eftfon Sieur . Dar quop appert 
EpBofatrie dec creftiés mauuaie à nt À et fayvuri 
euvefé plus a Setefter 4 ceffe Ses papenc ef farrazinequi bien con: 
fiSere La Bauteffe de fa fop Se iefucriftet finqratitude See maunaie 
et Seffopaufy creffiens. Auife Sortc Fe pecheur qui Seuft evaminer 
faconfciéce en quopeféprincipafemet for antour fapenfeeet fes 8e 
five et fiféreuueque cefoit aucune chofe monSaine fe accufe gme 
faufy frattre ingrat et ySofafre . Fteny paretfiemet Soit auifer fi£a 
poinéefée ipacient Ses iugemés 8e Steu gme Se mort Samysôe pt e 
de Biens de pourete 5e mafaSie 8e famineSe querre ou Sautre triBu 
faction. Lar Côme Sit monfieur faint gregore ifne peuft auenir mal 
de peine es ce monde cême font feechofes Seflufôictes : âce nefoit 
par Houfenteet oonnance Se Sieu. D2 eft ifaifi à Se forSonnan 
ce el iuigementt de Sienne peut proceSer rien qui ne foit Bon ef iufte 
et Bien fait.par quop appert que fop marrir SeforSonneement 8e fa 
chofe Bien faicte neft autre cfofe que confrarier etreprenSre Sicu ess 
fes operacionsoSonnances et ingemencs.faquefle chofe eft 6faphe: 
me Dorrible ef Seteftable . “Foy Sonic fe Soit auifer £a perfonneSu pes 
che Se murmuracion Se ipacience et 8e Sefefpotr . ‘Je fur cecôman 
Sement fe doit evaminer 6e toutes fauffes creñces comme 9e force 
ries/de Breuetz/8e caracteree/SinuocacionsSpabofiques/6e Siuina 
cionte/de folles creantces/au reqart 8es contféeffacion aufaquefies fe 
fant nafquift/6e chant ou cry Sauciisopfeaufv/en fa récontre Sau 
cunes Beftes."Ffem (elfe feft arreftecen aucune fongecen cropant 
que pour fa Oiuerfife Ses fongee fup auenSra iope ou Sefofacion. 
fem [elle feft arreftee afiures reprouuez cône eff fa fcience quon 
appelle Dearte inuocatoia .ouaufrec/ care ces chofes p peut 
auoir peche mozteffeton fa quafife Se fa pfontie ef fa malice Su cac 
e.iitr. 
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Hoc a quolitet colit aë 
Pceteris diligitur. 
"Fe 4b10.00 quis plus 
amat bocilli deuseft. 
De luriuiolis Mulhiet 
âbulät quof fegx dicet 
Dobis nhcaûtet fée di 
CO inimucos crucie pi 
quorfi finis iterit9qno’ 
rü"betcr et. phal. trié 
Peauaris. Duariciar 
ÿdolor@ (eruitus fiue 
mulacroit.cot.iir, 
Tténo potethis deo (a 
uite imamone.mat.vi 
"Deluperbis.Leuiathé 
iple rex fuper oés filios 
luperbic.10b,rlr. 


coté . fonamrit 
malfin duitate qd no 
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court cefefteet tre{furqu£ieremet Se fa Dierge gforieufe mere Se no 
fére foucrair feigneur aBifme de grace Giuineet aÿuocate des pes 
cheursaffinque par feurs intercelfids efepcelfene meriteemespe 
chesinnombrables me foient er cefte pzefente Die remiset pardon 
nez et que ce que iap icp faif par Souser Sous et pour Dofire gfoze 
Sous puiffe eftre aggreabfe ef a fedificacion Se toute Bonne creafu 
re nos point pour mes merites ou Bignesoperacione/ mais par fin 
finie Bonite Souceur et Bumifite de notre Benoift fauueur iefusgde 
fa treffaincte mere auf df ie me fuBmetzg ren a fa mozt ef a a die 
amer. | 


An fiv miffivcensfoivanteet Buptapresfecommencemél 
8e funiuerfe{monSe.Æt fan mifquatre cenafoivanteg neuf 
fe DinatSeufieme iour 8e map apres lincarnaciô 6e noftrefeigneur 


fut premierement confumme ce prefent fiure efquefz ansel tours 
aBonêe fe pfusqrant mafqui pourroif eftre 8itou penfe auoir efle 


dabunttpa preulote.u. pans ef tours deuant 5it3/ceft que fes comandemens de Oieu font 
quele nonfuit exeo er prefque 8e fous Sefpzifezet tre/SamnaBtement trefpaffez faquetfe 


cBofe eft fe pfus qrant evcez8e Soufoureufe pitie quipuiffe eftre p: 
magine car par ce iffenfuit que prefque tout fe monde quiregne er] 
ces trefperiffeup iours Baa perdicion.fa confiseracron Suquef ep 
ceza efle caufe mofiue 8e fa compoficion Se ceprefent tiure pour Éa 
confofacion ç reuocacion See fimpfes gene.Æt affin que ceufvqui 
fe Souf8ront Épre ou efcouter puiffent confiderer ceauifsont Joue 
eu faint Baptefme et auffientenGre fa Serite Oes commandemens 
8e ieu et Sesoeuures8e mifericorSe par faqueffe congnoiffance fs 
fe pourront corriger ef purifier Ge feurc pechez par faincte genéiere 
confeffion et crainôre et redouBter fes BorriBfee peines Séfer er fer: 
me efperance 8e pouoir parugnir a fa (refgforieufe compagnie de 
paraBie mopennant lapôe ef BeneSiction de toute fa Benoifte Ériné 
fe auquefpere fifset fainfefperié foit Bonneur et aforeeu ciel et et 
terre ep Boc nunc ficul et femper amen.Amen. 


Fimprimea Rouen deuant fa prieure 8e faint Loafypma: 
ge faitŒuftace a fa redfle 6e JeBan richart fiBraire Semou 
rantf Seuant foftefüu grant confeifauSit lieu Se Rouen, 
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73 (Ordinaire des chrétiens pour Jean Le Bourgeois, 1492, avant Pâques.) 
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Le colophon doit se lire, Zmprimé à Rouen devant le prieuré : Ja est une 
coquille : ante prioratum. 

La gravure, dont ce livre est orné au quatrième feuillet, doit être rapprochée 
de celle ifuc-simile 73) qui se voit à l'Ordinaire des crestiés prime a Rouen pour (et 
certainement par) iebà le bourlvoys imprimeur et libraire... et fut acheve || lan de 
grace Mil quatre cens quatre vigtz et douxe, le iii. davril. devät || pasques. (1). L’une 
a été copiée sur l’autre : dans toutes les deux, c'est la même scène disposée 
de même, mais retournée; ce sont les mêmes personnages, placés, costumés de 
même, entourés des mêmes accessoires, même chaire, même pupitre, même 
encrier, avec le même arrangement, mêmes sculptures caractéristiques aux 
colonnes qui supportent le plafond. L'emploi des bordures, mais avec un 
meilleur agencement, dénote encore une évidente intention d'imiter. Le pavage 
seul diffère, figuré dans la planche de Le Bourgeois, il fait compiètement 
défaut dans l’autre. Mais, à n’en pas douter, la figure de l'Ordinaire de Le Talleur 
est antérieure à l’autre. Les fautes de perspective qu’on observe dans la chaire du 
maître, sans être supprimées, sont atténuées dans la figure de Le Bourgeois. 
Enfin d’une manière générale le dessin de 1493 dénote un crayon plus fin, 
plus soigné, plus soucieux de bien faire, tandis que la vigueur et la hardiesse 
de trait de l’autre révèlent une œuvre originale d’un art moins perfectionné. 


(1) Bibl. de l'Arsenal, Th. 7024 À. 


XXX 


Breviarium Rothomagense. 


Rouen, Martin Morin, 1491; marque de Le Talleur ; in-fol.; goth. 


TYPES 2 bis, 2 ler ET 8. 


Titre, avec grande initiale grotesque : [Bireuiarium ad usum || rothomagensem. | 


Au-dessous, l1 marque de Le Talleur. 

A la fin, lignes courtes, grand caract. : Breuiarium camere ad usum Rotho-\magensem 
tar in brevi | antiphonis | re-|sponsoriis | capitulis Q etiam legendis 2 || omnibz aliis | una cû 
prolongatione expolsitionn euâgelioy oïm düicar, a trinitate || usgz ad aduëêtum di | sollerti 
uigilantia || iuxta libros chort ecclié metropolis nup l castigatü ] correctu | emédatñ | impressüqz | 
Rothomagi Anno di M. CCCC. Ixxxxi. || per magistrn Martini Morin impresso-|rem iuxta 
brioratü ancti Laudi dicti loci || rothomagen comoranté : impensa Johà='\nis Ricardi mercatoris 
librar ii : finit feli--\citer. 


340 fF.. nc.; 8 ff., n. signés ; sign. A-R, par 8, excepté R qui a 10; a-7, s étant répété, par 8, 
excepté e, f, g, qui ont 6; f, 8; les ff. H.3 et H.4 sont signés par erreur Giii, G.üiii, et le f. i.4 est 
Signé fi, Caract. de deux grandeurs, types 2 bis et 2 ter; un troisième, tvpe 8, pour le titre (1); 40 Il. 
à la page; 2 colonnes: titre courant; hauteur, 221 mm., sans le titre courant ; justif. de la colonne 
71 Mmm.; justific. totale, garniture comprise, 154 mm. ; 20 Ï. — 111 mm.; initiales réservées. 


F. 1, nc., ro, titre, uf supra : vo, blanc. 

F. 2, nc,. ro, calendrier, jusqu'au f. 7, ve, nc., inclus. 

F. 8, nc., r°, Seguuntur metra de festis : vo, blanc. 

F. 9, n.c., A.1, ro, col. 1, [O}rdo librorü || qui legédi || sunt in ecclesia rotho=|lmagési per lotù annû || 

F. 146, nc., R.ro. r°, col. 1, diverses maximes chrétiennes, versifites, en latin; vo, tableaux de 
OMput, avec indication de la lettre dominicale, D, et du nombre d'or, 9, pour l’année 1492 ; disposition 
En forme de roues, comme au Missel de Séez (Supra, p. 79.) | 

F. 147, nc., a 1, r°, col. 1, Pater noster, férivs ; au vo, le psautier commence. 

F. 197, nc., b 1, r°, col. 1, commence le commun des saints. 

F. 207, nc., à 3, vo, col. 2, ordo seruitii beate marie. 

F. 210, nc., i 6, r, col. 1, in dedicatioë. 

F. 212, nc., à 8, vo, col. 1, benedictiones. 

F. 213, nc., k 1, ro, col. 1, principiñ sanctor, (propre des saints), [{]Ncipit ordo seruitii sälctorz per 
lotum ann il secündum usum rotho=|\magensen. 


(1) Voy, au chap. II, p. 33, la désignation des types. 
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F. :40, nc., ? 6, ro, suite et fin de l'office de Ste Catherine: ensuite : /n crastio fiat de eo fe. iti. Î. 


241 19. my. | Seglur sci maximi of. epi. iii. le. de cüi, — Verso, colophon : Breuiarium camere ad usum 
Rotlho=|\magensem, ut supra. 


B. N., B. 229 (incomplet de 2 ff. du cahier n). 
Sainte-Geneviève, OE. xv“ s., 629. 


B. R., Inc. g. 34. Complet, pagination moderne fautive ; les 6 premiers ff. (calendrier), mal pliés. 
— Inc. g.35. Manquent les ff. 179 (e.1), 184 (e.6. 


— Inc. g. 36. Manquent les ff. 309 (x.r), 316 (x.8) et la fin, ff. 317 à 340 (24 ff, cahiers v, x, à). 


& 
Hain, 3929. 
Frère, Manuel du Bibliogr. normand, 1, 149 ; et De l'impr. ct de la librairie à Rouen, p. 49. 
Thierry-Poux, XXXIV, 4 et $. 
Pellechet, 2936. Par une grave erreur, le bibliographe dit que lef. 1 porte la marque de Martin Morin, et il 
renvoie en conséquence à Thierry-Poux, XXXÏIII, x : c’est la marque de Le Talleur, non celle de Morin, 


Répétant ici ce que je disais tout à l’heure à propos de l’Ordinaire, qui vient 
d’être décrit, je renverrai au chapitre IIT, où sont exposées les raisons qui doivent 
faire inscrire ce livre dans l’œuvre de Le Talleur. Il n’est pas possible que sa 
marque figure, en belle place, sur le titre, si c’est une production uniquement 
due à Martin Morin. Celui-ci fut son successeur, c’est certain; Frère dit qu'il y 
eut association entre eux, rien n'est moins prouvé. Le livre fut commencé par 
Le Talleur, et achevé après sa mort par Martin Morin, telle est l'explication la 
plus plausible de la présence du nom de Morin à la souscription. Ne trouve-t-on 
pas la preuve que ce livre a bien été imprimé à la fin de 1491, pour paraître au 


Breuiarinm camere ad vfum Rofbo 
magentem tam in breut, antipbonts/re: 
(ponfoziis/ capitulis/@ etiam legendist 
ommibzalits/bna cü prolongatione expo 
litionü euägelioz oint dftcaz a trinifate 
Diqz ad aduétum dfi/lollertt vigilantia 
tuxtalibzos choriecclie metropolis nup 
cattigatü/corredi/ emedatü/ impzeitiias 
Rotbomagt AnnooniD.£LLLL.Irrrri. 
per magittrii Martini Morin impzeflo: 
rem iuxta priozatü andi Laudt dicti loct 
rotbomagenñ coômozanté: impen£ts ob 
nr Ricardimercatoris libzarit:fintt feli: 
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Jnaduentu. 


ria cius in fe bidcbitur. Drietur dns. SlEx “Alendas beltraset folenmit: 


patri. Super.6?. Die dus birtufum con 
uerte nos.£t offcnde faciem tuam et falui 


crimus.D2.vffupra. (Av bclperas. âe. 
ct Pi.bé in plal. Rp Trrtrenfciêtes 
R.Æu exurgens donc Miferchcris fpon.6. 
Duia tempus mifcrendi cius . quia benié 
tempus.Dilcre. Gloria. Zu trurgens. p?. 

onditoz.6?.Rorate.ä. Ne timeas ma 
rix inueniffi gratiam apud drum. ccce con: 
cipies ct paries filum alleluya.ÿs. Mag 
D?.vt fupta.Moôiia beafe marie.4. Duo 
modo fict.6. gredietur. Dx2 EUSqUI 
de beate.t pro pace tantü. Compl. vt (up 

Feria (ecunva. Fnuitatz. Regem ven! 
fürum dfim.ÿDenite adozem?.fs. Denife 
Æt dicitur per fcrias . bfas in bigilia natï. 
dfi.cxcepta cbdomada quattuor tempoz . 
PIN erbum lupernum.i. Dhs vefé: 
for.tc. vé in pfal.6?.£rx(pon. 


cÔ.f. 
Doife vetbum ofi priSTipes 


fodomozuin : percipife auri: 

bus legem Det noftri populus go: 
more, Duo michimultitudinent 
victimarumwettrarum dicit vs: 
Dienustum.Dlocauffaarietum/ 
et adipem pinquium/et fanquine 
ditulorum et agnorunvet Dyzcop 
nolui.fDHec dicif ris. . Afpiciés pli? 
non oicifur:(e0 Ft. Æ{piciebam.tc.fccundit 
- odiné dicätur per cboomada  (cô.ü. 
m veniretis anfe confpe: 

ctum Meum : quis queliuif 
ecdemanibus veltris dt ambula 
retisinatritsmeis: fNealteratis 
bitrafacrificia fruftra. Ancentunm 
abomiatio ett michi. Peomenian 
etfabbafüet feftiuitates alias non 

ram. niquifunt cetus vettri. 


Decdicit dis. Gccéro Cercia 
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tes deltras oviuif aïmainea, 
actafunt michtmoletta.Laborx 
uilufimens. £tcum extenvcritis 
man” veltras:auertä oculos meos 
a vobis.£t cum multipliaueritis 
o2ationem : non exaudiam. San? 
enim beltre fanguine plene funt. 
ec dicit Diis.6°7.LÆmitte agnum. ‘In 
lauvdibus.4, Oifercre.bs. Fpfum.tc. dt in 
falterio nofatur. £ÿrr! 


Di Gr. 
venturu eniet ef AÔ far 


dabif.iam non erit timoz in fintb; 
noftris. quontam ipfe eff faluato: 
nofter. pCX Or clara. 7. or clam 
tis.4. Angclus dti nunciauit marie et con 
cepit de (piritufancto allelupa.5. 20°. 
prie el.jo1cces.tc. bf in plal.cü ox befter: 
na.Medria bte marie.f. Îe timecas. ( Lt 
nofa  iffe quatfuot.âe. dicütur per ferias 
av memouä beate marie, + incipif iffe 0100 
ad befperastercic feric fequétis.4. Angel? 
di nunaauié marie ef concepit de fpiritu 


Hanctoaliclupa.ä. Îe timeas maria inue: 


niffi gratiam apud dfim ecce concipies cf 
paries filiutn aÏlä.4 .Quomodo fict iffud 
angele deiqua birumnô cognofcoS” audi 
maria dirgo chtifh.{pirituffanctus fupue: 
nicéin ect dirt? altiflimi obumbzabit tibi 
ä. Sptrituflanctus in te delcendct maria. 
ne fimeas.babersin bfero fihium dei allä. 
Tamsé in {abbô ad befpas dicitur 4.@iff? 
ef diica ad maî.à. Auc maria, Nota 6?. 
aù memoziä aduétus.aù mat.D”. or cla 
mantis. Æt ao vefpas.6?.Rotafe. Ad me 
moriä béé maric (emp dicitur 6?.£grevict 
Ad memoria oîm fanctoz.à . Æcce dis de: 
niet.et oës (ancti eius cü co cé eri£ i dic illæ 
lux magna allä.A40 belpas.%. Letamini 
A0 mat,6,@Birabilis veus, * De 
Aitit 
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début de 1492, dans cette circonstance que la lettre dominicale et le nombre 
d'or mentionnés aux tableaux du comput sont ceux de 1492? Donc la date du 
colophon, 1491, est parfaitement sincère. Or c’est à ce moment qu'est mort 
Le Talleur, avant la fin de l’œuvre, et Martin Morin, qui la termine, y met son 
nom. Voilà la vérité. Remarquons enfin que les dispositions typographiques, 
dimensions et justifications, sont exactement celles des Missels de Séez et du 
Mans, signés de notre imprimeur en 1488 et 1489. 

Entrepris tous les deux par Le Talleur aux frais du même libraire rouen- 
nais, Jean Richard, l'Ordinaire et le Bréviaire sont certainement deux œuvres 
contemporaines; il faut donc les dater, l’une de 1491, et l’autre vers cette 
même année, époque de la mort de Guillaume Le Talleur. 

Les caractères du Bréviaire sont les mêmes que ceux des Missels de Séez 
et du Mans. Le grand caractère, type 2 bis, est uniforme dans tous les trois. 
Dans tous aussi c’est le type 2 ter qui a servi pour le petit caractère, au moins 
pour le bas de casse, mais le Bréviaire a disposé de capitales du même corps que 
le bas de casse, tandis que dans les deux Missels le petit caractère a emprunté 
les capitales du grand (1). 

Le très grand caractère dont est composé le titre, et que nous avons coté 
type 8, ne se trouve pas ailleurs dans l’œuvre connue de Le Talleur. C'est un 
caractère de grande taille, pour titres et frontispices, qui paraît avoir été dans le 
commerce, et que l'on observe en plusieurs ateliers et notamment à Rouen. Je l'ai 
rencontré par exemple au titre de [Le traicte de || la paix faicte entre le || Treschrestien 
Roy de france / et le || Roy dangleterre || (2), qu'imprimait ou vendait Baptiste 
Bourguet, un imprimeur parisien, croit-on, qui pourrait bien avoir travaillé ou 
fait travailler à Rouen (3). Ce type 8 se voit encore au titre de : Grecismus cum 
commento. Rothomagi || nouiter impressus.||, impression de Jean Le Bourgeois, 
de Rouen, pour Robinet Macé (B. N., Rés. p. X. 12). — Cf. L. Delisle, Catal. des 
Zivres imprimés ou publiés à Caen, t. I, pl. VIT. 

Observons, pour finir, qu’en l’année même 1491 un libraire de Rouen, 
Guillaume Bernard, entrant en concurrence avec Jean Richard, faisait imprimer, 
Aui aussi, un Bréviaire de Rouen, par Pierre Levet, à Paris. En voici le colophon : 


(1) Voy. supra, p. 28, 32 et 33. 

(2) B. N., Lb. 28. — 11 s'agit du Traité d'Étaples (3 novembre 1492). 

(3) La grande lettre grotesque, au titre de cet opuscule, Le traicté de la paix, etc., est la mème que l'on trouve 
au titre de : [L|Incarnation à natiuile || de nofire faulucur et rejlldempteur Jesuchrist.||, [vo],... Laquelle fut || monstree 
Par Psonnaiges, ., || ... L'an mil ccce. Ixxitii les festes de noel || en la uille et cite de Rouen... (B. N., Ÿ. 4249), dont 
Nous avons donné une nouvelle édition pour la Société des Bibliophiles Normands (Rouen, E. Cagniard, 1884-86, 3 v. 
P. in-4). Et ce pourraient bien étre deux impressions rouennaises pour le compte d: Bourguét, Cf. Claudin, Histoire de 
l'Imprimerie, +. W, PP. 334 et suiv. 
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Breviariü ad usum Rothomageiez Parisi laboriosissime exaratü p Petra Levet || Impésa 
uero Guillermi bernardi librarii ciuis Rotho. finit feliciter Anno a nait. uitate xÿi 
M ccce°. xci°. quarto kl. Octobris. || (Pellechet, 2937; B. R., Inc. g. 37). Comme 
dans beaucoup d’impressions de Levet, les types employés ont un air de parenté 
avec ceux de l'atelier de Le Talleur; ici ils ressemblent fort aux types 2 bis et 
2 ter de ses Missels et de son Bréviaire. 


XXXI 


Traité de paix et de mariage entre le roi Louis XI 
et Maximilien d'Autriche (Arras, 24 décembre 1482). 


Sans nom, ni marque, ni lieu, ni date (vers 1485); p. in-4, goth. 


TYPE 4. 


Au moment où s'achève l'impression de ce volume (r), voici que vient 
à ma connaissance un nouvel imprimé de Guillaume Le Talleur, récemment 
rencontré à la Bibliothèque Mazarine par mon érudit ami, M. Paul Lacombe, 
qui a bien voulu me faire part de sa découverte. 


Aucun titre, sous-titre, ni préambule. Le livret commence par les mots : [P]Hilippes 
de creuecueur seigneur desquerdes. .., etc., avec trois lignes rentrées pour laisser la place de 
l'initiale réservée. 

À la fin : sur le marchie de ladicte uille de frächise. 


18 ff. nc.; les trois premiers, non signés; les six suivants, signés, b, c, d, e, f, g, et les neuf 
derniers non signés; ces 18 ff. forment un seul cahier; 33 Il. à la page; haut., 130 mm. sur 87: 
20 Ï1. = 80 mm. ; initiales réservées. 


F.1,nc., ni signé, r° : le texte commence dès le haut de la page : [P]Hilippes de creuecneur seigneur 
desquerdes et de lanlinoy conseiller et chambellan du roy nostre sire son || lieutenüt ? cappitaine general au pais 
de picardie chellualier de sù ordre. Oliuier de guretman (2)... Les trois premières lignes sont rentrées. 

Ce premier feuillet, ro et vo, est occupé par le protocole ou énumération des députés négociateurs. 

F. 2. nc., ni signé, ro, commence le texte des articles : [ A]u nom et a la louenge de dieu nostre createur 
de la j} glorieuse uierve marie et de toute la court celeste || Paix final union aliäce À itellivëce à tousiours est 
Ja ce || Pise ? iuree entre le roy monscigneur le || daulphin le roveulme leurs pais seigneuries 1 subgetz d'une || 
pe rt. Et monseioneur le duc maximian dautriche, etc. L'initiale, plus grande que celle du premier feuillet, 
a fait rentrer les quatre premières lignes. | 

F. 17, nc., ni signé, w?, 1. 26 ... : ê ce | cas rédront lesd. uilles ? chastiau a müd Jr le duc pour ten 

nô | de môdfr le duc phle son filz où à müfr le duc ieban se il estoit || en aage. 

Plus bas, au milieu de la ligne, le mot, Explicit. Ici en effet finissent les articles du traité. 


(1) Ainsi s'explique que cet imprimé ne figure pas sur la liste donnée, supra, p. 36, et qu'il n’a pas été décrit 
plus tôt à la suite des autres impressions du tvpe 4. 


(2) Aliïs, Quanteman, où Quateman. 
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F. 18, nc., ni signé, ro, |. 1 : le document continue, il va mentionner les engagements de faire 
ratifier les conventions par les souverains, ainsi qu'il suit : Le quel traïctie de paix t de mariage en tous et 
singuliers || lez poins el articles cv dessus contenus. nous auons promis || el promettons leallement et de bonne foy 
sur nostre honneur || nous lesdil? ambassiadeurs du roy pour et où nom dicelluy. || nous les ambassiadeurs de 
mondit sr le duc et de nosditz sei/llgneurs ses enfans et des estulz de leursdictz pais ou nom dijiiceulx fournir 
entretenir et accomplir de point en point et les || faire raliflier confermer et approuuer par ces pntes et lesditz || des 
estaz et en faire bailler et deliurer leurs lettres patentes || en forme deue bien et suffisanment dung party et daultre. || 

Le texte du traité se termine ici. 

Plus bas, et après interligne, ce nota, que donnent la plupart des anciennes éditions du même 
traité : |. 11, Nofa que les sermens furent faitz par lesditz ambassia/\ideurs dung coste et daultre la nuit de 
noel xxitit. de decébre || mil. CCCC. quatreutinstz et deux en leglise de nostre dame de || la cite de frächise sur le 
grant aulel de ladicte eglise et sur le |} canon dle la messe entre douze et une heure de iour. Et furent || pour audi- 
leurs ieban desmolins et robert doresmieux. Ce || dit iour fust ce present traictie publie a la bretesque par 
mes/|lseigneurs berthefemieu baudet lieuteñ du prevost des mureflchaux oudit lieu presens deux heraux du roy 


nostre sire lung || bhéraut du duc dautriche et grant assemblee de gens enuiron || cinq heures du soir sur le 
marchie de ladicte uille frächise, 


B. Mazarine, xv° s., n° 1237; seul exemplaire signalé. 


L'importance du traité d'Arras de 1482 en multiplia les éditions; on en 
connaît bien une dizaine, d'impression gothique, et contemporaines de l’événe- 
ment. Le Supplément au Manucl du Bibliographe cite une édition de Gand du 
8 avril 1483 (t. Il, col, 790). Celle qui nous occupe, sans nom, ni lieu, ni date, 
ressemble assez à une autre mentionnée par Brunet (t. V, col, 921), dont la 
Bibliothèque nationale et la Bibliothèque Sainte-Geneviève conservent des 
exemplaires. L'attribution à Le Talleur n'est pas douteuse : on y reconnaît en 
effet son type 4. J'ai dit déjà que ce type 4 est celui qui nous a fourni le plus 
grand nombre d’impressions, chacune de peu d'ampleur il est vrai; Le Talleur 
l’employait encore après 1487, comme le démontre le Libellus secundum veritalem 
de Jean Lailler (XVI), copié sur l'édition de Rome du 31 Juillet de cette année; 
il dut l’employer aussi dès les premières années de son exercice, et je l'avais 
conclu après l'étude des menus opuscules à signatures continues, décrits sous 
les articles XXI à XXVIT, qui témoignent d'un peu d’inexpérience. J'en trouve ici 
une preuve certaine : en effet l'impression du traité d'Arras doit se placer à une 
époque rapprochée de sa signature; plus tard le document n'aurait pas eu la 
même vente, c'est l'intérêt d'actualité qui suscitait le grand nombre des éditions. 
Le traité fut conclu à Noël 1482 : sans remonter si haut, on doit croire que 
l'impression rouennaise peut être fixée vers l'année 148$, et même vers 1483. 
Je dis au moins 148$, parce que c'est la date du plus ancien imprimé connu de 
Guillaume Le Talleur, le Prologue de Pentrée de Charles VII. 

D'ailleurs, que l’imprimé qui nous occupe soit contemporain du Prologue et 
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qu'ilait vu le Jour aux premiers temps de la vie industrielle de Le Talleur, des 
raisons bibliographiques achèveraient de le démontrer. Je remarque en effet 
qu'ici les dix-huit feuillets sont assemblés en un seul cahier, tout comme les 
quatorze feuillets de cette Entrée de Charles VIIT, tout comme les dix feuillets 


Dilipes de creuecueut feigneur defquerdes et de lan 
nopconfelher et chambellan du rop notre fire fon 
lentenätz cagntaine gecral au pais De picardie che 

malier de 16 o2dx. Oliuier de guretmenauii chenaliezcGfeit 
her et chambellan du rop noftredf? et {on lieutenat en {a Lil 
Le de frâchnfe al'arras. “Jehan de la baquerie aleillier du roy 
noftredP2.et pzenuer parfident en fa court de parlement a ga 
ris. Shan guerin maitre doftel . tous ambailiadeurs cômie 
du rop nré fouuerain feigneur.Jeban de lannop abbe de faict 
bertin chancelier De lozdee de la thoifon doz. Piliyypes abbe 
de fait pierre de gand.O oflui abbe daffie.O'hemguille abbe 
de mÔt de lozdzæ de faint benoilt.Jehä F? de Lannoy de rume : 
de febourg.‘3chan de bergiyes feigneur de duallam. Baudu 
ya de lanmoy feigneur de monlébais cheualier dudit o2d2e co 
fallhers et chambellans de la bouuerie feigneur de bzabât et 
de Vuvere chancelier de bzabant. Paul de baeult fcigneur de 
bernulelle pæfident dc Flanders. aquies de gruy fergneur do 
bpcheualier,ofeillier et chambellanet hault baillp de gand . 
Tehan dagffap côfeillier # maiftre des requeites o2dinaire de 
voltel.@aiftre girard numain et iehjan de bere fecretaires en 
o206nances de noftre trefredoubte f# noffeigneurs le Duc ma 
xaumihan daultriche.3elan pinoclzcleualier burgmatitie. ‘3e 
ban roulläd efcheuins de la bille de louuaun. ficolas de het 
tenelde.Koulland de mot chetalicr efcheuns.S'erd rolland 
afeillicr penfionaire de la Lille de baucelles.Selancollcheitiz 
burginailtre, Fchan duuerfellecheualier elcheuis de la bille 
denuers. © cosge le moze pmier efcheuiede la lieure.S'uille 
de rin pzemier gfeillier ‘Jaques de fenbuerper ofallier des 
efcheuïs des perchôs de La Lille de gand. Jehan de Lite F?de 
ruden ou de burgmailtre de la Lille de bruges.chan de nye 
bbenhow cheualier. iles ghilelin cofeillier. “3ehan creue 
penfionaire de la bille drypze. Faques de landas elcheuin. Je, 
ban francois conleillier de la ville de hille, Spmon de bercus 
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du De eruditione confessorum de Gerson (II), tout comme les dix feuillets du 
lractatus de probaltione spiriluum du même (IV), composés l’un et l’autre avec le 
Même caractère que celui du Prologue de l'entrée. On dirait qu'à ce moment 
Le ‘lalleur ne sait pas encore nnposer une feuille plite, ou bien que sa presse 
ÉNCOre rudimentaire ne dépasse pas les dimensions de deux pages. Quoi qu'il 
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en soit, la méthode est la même. De cette manière de procéder résulte aussi une 
numérotation insolite des signatures. Au Prologue de l'entrée de Charles VIII, les 
sept premiers feuillets sont signés a, b, c, d, e, f, g, et les sept suivants n'ont pas 
de signature : de même, ici la première moitié du cahier est signée d’une lettre 
différente pour chaque feuillet, b à g (les trois premiers ne sont pas signés, 
omission inexplicable), et les neuf derniers n’en ont aucune, comme de juste. 

Ainsi Je crois être autorisé à conclure qu'il faut classer ces divers opuscules, 
aux tvpes 4 et 9, parmi les premières œuvres de notre imprimeur, et qu'ils 
ont vu le jour vers l’année 1485, quelques-uns peut-être avant cette date. 

On trouve le texte du traité d'Arras dans les Chroniques de Jean Molinet 
(édition Buchon), t. Il, pp. 315-362, dans J. Du Mont, Corps universel diplomatique 
(Amsterdam, 1726, in-fol.), au t. III, 2° p., p. 100, ct dans Isambert, Anciennes 
lois françaises (t. X, p. 876), mais encadré dans les lettres patentes qui l'ont 
ratifié et promulgué, et que notre imprimé ne reproduit pas. Le Nofa, rencontré 
au feuillet 18 de cet opuscule, ne se trouve pas, bien entendu, dans le texte 
officiel; c'est une addition des éditeurs. 

Le texte de Le Talleur est assez fautif, comme celui sans doute qui lui a 
servi de copic; les noms des ambassadeurs surtout sont sujets à caution, et c'est 
une critique que l'on peut adresser aussi à la liste d’Isambert. Au fac-simile qui 
précëde il faut opérer, par exemple, les corrections suivantes : 

l. 11, lisez, Gossuin abbé d'Affighem, Guillaume abbé d'Hautmont, au lieu 
de abbe daffle Ghemguille abbe ; 1. 12, abbe de môt est pour abbé d'Hautmont ; 1. 15, 
après le mot chambellans, 1] faut intercaler le mot Jehan et lire, Jehan de La 
Bouverie, seigneur de Bierbeek et de Wiers, chancelier de Brabant, au lieu de 
chambellans de la bouucrie scigneur de brabat et de svyere chancelier de brabant ; \. 27, 
la lieure désigne la ville de Lierre en Brabant; 1. 30, ruden ou de doit se lire Rude- 
noude, pour Rudervoorde; etc. 


Nous sommes arrivés au terme de ce livre, et, par une coïncidence curieuse, 
nous le closons avec la description du texte imprimé d'un traité fameux, par 
lequel Louis X[ imposait sa volonté à l'Autriche et consacrait la réunion de 
l’Artois, de l1 Bourgogne et de la Franche-Comté au royaume de France. 

Puisse l'année qui s'ouvre nous apporter une paix non moins glorieuse, 
et nous procurer l’abaissement: de notre vieille ennemie et de son implacable 
alliée. 

Janvier 1916. 
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